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CHAPITRE I 


GENERALITES 


Le Maroc, l’Algérie et la Tunisie forment un bloc long de 
2000 km d’Ouest en Est, d'Agadir à Gabès, et d'environ 700 km 
du Nord au Sud, de la Méditerranée au Sahara. 


A. — PLACE DU MAROC DANS L'ENSEMBLE 
DE L’AFRIQUE DU NORD 


Cette partie septentrionale de l'Afrique, par sa structure 
géologique, son relief, son climat, son peuplement végétal, ani- 
mal et humain constitue un ensemble géologique et géographique 
particulièrement bien individualisé. 

Géologiquement, trois grandes unités paléogéographiques et 
structurales dont les éléments composants se relaient d'Ouest 
en Est, en forment les traits essentiels: la zone rifo-tellienne, la 
zone atlasique, le bord du bouclier saharien bien visible au 
Maroc surtout. Ces trois unités montrent par leur architecture, 
leur histoire stratigraphique, leur constitution lithologique, leur 
morphologie que l’Afrique du Nord, ou Berbérie ou Moghreb, 
représente une zone de transition entre l’Europe méditerra- 
néenne et l'Afrique. On peut suivre, de la même manière du 
Nord vers le Sud de la Méditerranée au Sahara, le passage 
de l’Afrique du Nord, géologiquement presque européenne, 
au continent africain, au bouclier saharien, au moins dans les 
régions occidentales là où le manteau des formations récentes ne 
masque pas trop le squelette du sol. La proximité de l’Europe 
aux deux extrémités de l'Afrique du Nord, de l'Espagne à 
l'Ouest et de la Sicile à l'Est, permet de chercher à préciser la 
parenté des deux continents et les prolongements de l’un dans 
l’autre. 

D’Est en Ouest, de la côte orientale de Tunisie au rivage 
atlantique du Maroc le pays se relève insensiblement, dans sa 
partie méridionale au moins. Aussi le Maroc montre-t-il des 
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reliefs plus élevés, des traits plus accusés, un sol plus profon- 
dément érodé. C’est dire qu’on peut plus facilement qua l'Est 
essayer de reconnaître les grandes lignes de son architecture et 
y lire plus aisément l’histoire géologique. 

Peu d'indications apparaissent dans le relief sous-marin de 
la plate-forme atlantique qui permettent de chercher le prolon- 
gement occidental des unités structurales du pays. Tout au plus 
relève-t-on dans le dessin des courbes bathymétriques l’indica- 
tion d’un ennoiement, peu marqué à vrai dire, du Rharb, de la 
terminaison du Haut Atlas occidental et de la gouttière de la 
vallée du Sous, cependant qu’un plateau sous-marin paraît pro- 
longer assez loin au large le Crétacé du Cap Bojador. Les îles 
Canaries, au Sud-Ouest du Maroc, sont volcaniques et n’ont 
guère de rapports avec le Maroc. La brusque retombée du talus 
continental à partir de la courbe bathymétrique — 400, vient 
marquer la limite du bord actuel du continent africain. Enfin 
on peut tenter de retrouver en Méditerranée quelques prolonga- 
tions sous-marines des structures rifaines. 


B. — GRANDS TRAITS DE L'OROGÉNIE DU MAROC 


C'est au cours de trois grands cycles orogéniques que se sont 
formées les unités constituant aujourd’hui le Maroc. Déposés sur 
la bordure du continent africain pendant les allées et venues de 
la mer, les sédiments ont été pris dans les orogénèses successives 
et parfois granitisés ou métamorphisés. 

Le dernier cycle précambrien, le cycle hercynien et le cycle 
atlasique ou rifain (alpin) ont créé chacun une nouvelle chaîne 
ou un nouvel ensemble de chaînes, à la marge septentrionale 
de la plate-forme saharienne. Du Précambrien au Tertiaire, on 
assiste ainsi à un accroissement vers le Nord du continent afri- 
cain par la formation successive de trois domaines, incorporés 
à l'Afrique et nettement différenciés dans leur aspect actuel. 

1. Le domaine de l’Anti-Atlas (massifs présahariens d’Ed. 
Rocx), essentiellement formé au Précambrien et partiellement 
recouvert de dépôts paléozoïques, disparaît à l'Est sous des 
dépôts plus récents; par bien des traits il se rattache à l’Afrique:; 

2. Le domaine hercynien des Atlas (domaine berbère d’Ed. 
Rocx), vigoureusement repris dans l’orogénèse tertiaire, pré- 
sente des traits communs avec l’Anti-Atlas dans ses constituants 
paléozoïques et avec le Rif dans ses dépôts secondaires; 

3. Le domaine rifain, en partie marin jusqu’à la fin du ter- 
tiaire, déjà européen ou mieux méditerranéen, au style tecto- 
nique alpin, étroitement apparenté aux chaînes méditerranéen- 
nes, est formé de terrains largement charriés du Nord vers le 
Sud (plus de 50 km visibles en certains points) recouvrant un 
autochtone atlasique. 


En évoquant l'importance de la sédimentation marine au 
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cours des allées et venues de la mer dans la zone marginale de 
l'Afrique, c’est à une Méditerranée vaste et élargie que nous 
pensons. L’existence d’une zone atlantique distincte n’apparaît 
vraiment dans les faciès qu’au Jurassique et au Crétacé et la 
permanence d’un rivage véritablement atlantique n’est mani- 
feste qu’à partir du Néogène. 

Les déplacements tangentiels importants du Nord au Sud 
qui affectaient les terrains de couverture du Rif, ont abouti à 
la mise en place mécanique sur tout le Nord Marocain, de ter- 
rains charriés à faciès essentiellement méditerranéen, certaine- 
ment formés loin au Nord de leur emplacement actuel. 

Mais cet ensemble tel qu’il nous apparaît aujourd’hui est 
en réalité infiniment plus complexe que le schéma que nous 
donnons ici. Il est en effet évident que chaque cycle nouveau 
a modifié l’état antérieur de chaque domaine : les sédiments des 
cycles récents masquent en partie au moins les dépôts plus 
anciens et chaque phase orogénique déforme ou brise en partie 
les architectures préexistantes. Et, cependant, l'effet de chaque 
cycle est fortement influencé par les caractères marqués au 
cours de cycles précédents. Les prédispositions structurales et 
les tendances générales de l’évolution géophysique du pays, 
autant d’un domaine à l’autre qu’à l’intérieur même de chaque 
domaine, conditionnent la marche des transgressions et des ré- 
gressions comme les modalités de la sédimentation ou de 
l'érosion et influent fortement sur les directions de plissement, 
l’'orogénèse et les styles tectoniques des ensembles. 

C’est dans l’Anti-Atlas que l’histoire géologique apparaît 
la plus complète et que l’histoire ancienne du pays est la plus 
claire. Nous appellerons Anti-Atlas la totalité de la chaîne qui, 
au Sud du Haut Atlas, s’étend d’Ifni au Tafilalet. Cette chaîne, la 
plus anciennement formée, a subi les trois cycles orogéniques. 
Au cours du dernier cycle précambrien (Précambrien II) il s’y 
dépose des séries plastiques, puissantes et monotones, du type 
géosynclinal, qui furent ensuite violemment plissées et intensé- 
ment granitisées. Au Paléozoïque, ce domaine est déjà semi-figé, 
induré. La sédimentation y est moins profonde, les séries dans 
l’ensemble moins puissantes. Cependant, une subsidence s'exerce 
encore dans sa partie NW, la moins rigide. L’orogénie hercy- 
nienne y a donné des plissements de couverture se moulant sur 
des plis de fond locaux sensiblement contemporains, puis a sou- 
levé le tout en un gigantesque bombement de fond. Ce bombe- 
ment ne sera jamais plus submergé. Il est d’ores et déjà défini- 
tivement incorporé au continent africain. Les transgressions du 
cycle atlasique ne pourront pas l’envahir : certaines d’entre 
elles tenteront tout au plus de le contourner. L’orogénie alpine 
ne pourra plus plisser cette masse inerte. Elle la soulévera en 
un puissant massif rigide, qu’elle cassera, et dans lequel les 
phases d’érosion successives sculpteront les reliefs de la chaine 
anti-atlasique actuelle. 

Seuls apparaissent nettement dans le Domaine Atlasique 
en son état actuel, les effets de deux cycles orogéniques et 
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cependant son architecture, née dès le cycle hercynien, est bien 
plus complexe. Les unités qu’on peut y reconnaitre sont nom- 
breuses et peut-être plus variées que dans les autres domaines. 
Ainsi l’ensemble atlasique apparait-il comme une unité plus com- 
plexe que le Rif et l’Anti-Atlas. Son matériel plastique « géosyn- 
clinal » s’est formé au cours de l’ère primaire. Ce matériel est dans 
l’ensemble moins intensément plissé que le matériel précam- 
brien de l’Anti-Atlas. Sa granitisation est également plus faible 
et plus localisée. Ces caractéres ont défini toute son histoire 
ultérieure. Au cours de la lithogénèse alpine, c’est-à-dire pen- 
dant le Secondaire et le début du Tertiaire, les zones les plus 
rigides, partiellement granitisées et métamorphisées, resteront 
émergées ou seront recouvertes par des séries néritiques peu 
épaisses. Par contre, les zones restées plastiques verront naitre 
des séries subsidentes puissantes, à dominante calcaire ou mar- 
neuse. Ce sont ces dernières qui donneront au cours de l’orogé- 
nie alpine les chaines plissées du Moyen et du Haut Atlas qui 
sont sans doute les éléments orographiques qui caractérisent le 
mieux le Maroc. Les parties rigides, par contre, resteront 
tabulaires et joueront en zones de bombement ou en cuvettes 
de fond. 

Dans le Domaine Rifain en son état présent, nous ne voyons 
que les effets du cycle alpin, le dernier en date qui a donné a 
chacun des Domaines sa forme actuelle. Le matériel géosynclinal 
plastique rifain, formé au cours du Secondaire et du Tertiaire, 
est venu du Nord et a déferlé sur le glacis africain. Ces terrains 
sédimentaires plastiques se sont étalés en nappes de charriage 
masquant ainsi la structure du pays atlasique autochtone sous- 
jacent, et l’action des phases tectoniques anciennes dans le Rif 
méme. Cette partie profonde, autochtone du domaine rifain 
appartient de toute évidence, pour sa partie méridionale et 
orientale au moins à l'Atlas. 

Les trois domaines sont séparés par des couloirs déprimés 
que marquent des zones d’accidents tectoniques importants et 
permanents. Entre le Domaine de l’Anti-Atlas et le Domaine 
atlasique, s’allonge le sillon préafricain, bordé au Nord, au pied 
du Haut-Atlas, par l’accident sud-atlasien (P. et L. Russo 1934, 
R. Larrire 1939). Au Nord, entre le Domaine atlasique et le 
Domaine rifain s’intercale le couloir sud-rifain, en quelque sorte 
la plus récente des avant-fosses du Rif. Il est limité au Nord par 
le front de la premiére nappe du systéme rifain : la nappe 
prérifaine. 

Cette description rapide montre que la disposition archi- 
tecturale du Maroc réalise une gamme de dispositions tectoniques 
variées. On peut y reconnaitre les effets visibles d’au moins trois 
orogénies superposées dans le temps dans une méme chaine 
(Domaine de l’Anti-Atlas) ou bien aujourd’hui juxtaposés dans 
l’espace. Les états successifs d’une chaîne plissée : tectonique de 
matériel plastique, semi-rigide et enfin complètement figé trou- 
vent ainsi leur illustration dans le temps comme dans l’espace. 

Ce schéma architectural trop rigoureux étant tracé, il faut 
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noter que les différences de faciés des termes stratigraphiques 
successifs entre deux domaines voisins ne sont pas toujours 
nettement tranchées. Au contraire, on assiste souvent a des 
passages latéraux insensibles entre les faciés profonds ou subsi- 
dents, qu’on peut appeler « faciès de chaîne», d’un domaine à 
des faciès moins profonds et plus réduits, «faciès de couver- 
ture», du domaine voisin. Ainsi, comme nous le verrons plus 
bas, les séries cambriennes et ordoviciennes du Haut Atlas ont 
bien des caractères communs avec les séries similaires de ]’Anti- 
Atlas occidental. Des analogies de faciès se retrouvent également 
entre le Jurassique du Rif et du Moyen-Atlas. De même il n’est 
pas rare de retrouver un style tectonique semblable de part et 
d'autre d’un des accidents séparant deux domaines voisins. La 
subdivision en trois domaines que nous adoptons ici repose sur 
oe caractères généraux actuellement observables de chacun 
eux. 


C. — APERÇU STRUCTURAL 


a) Domaine rifain. 


L’ensemble de la chaine du Rif forme, selon la terminologie 
de E. Arcanb, une « virgation forcée du deuxième genre », qui 
s'étend de l’Atlantique à l’Oranie. C’est un ensemble de virga- 
tions concentriques compris entre le massif primaire interne, 
« betico-rifain » des auteurs, arrière pays bétique pour P. 
FaLLor, et le bord Nord du Domaine atlasique hercynien contre 
lequel il se moule. La violence des plissements y fit naitre un 
empilement de nappes. Quatre unités concentriques successives 
s'y chevauchent les unes les autres : la zone paléozoique, la 
dorsale calcaire et les Bokkoyas, la série marno-schisteuse, la 
série prérifaine. La zone primaire interne déborde sur la dorsale 
calcaire. Cette derniére chevauche le Rif marno-schisteux, qui a 
son tour déferle en nappes puissantes par dessus les unités 
externes, dites du Prérif. Les nappes prérifaines recouvrent 
l’avant-pays. Cette frange alpine de l’Afrique du Nord se con- 
tinue par les éléments rifo-telliens à Est en une chaîne con- 
tinue. 

Le relèvement de la chaîne d’Ouest en Est, de l’Atlantique 
jusqu’à la Moulouya fait émerger latéralement l’autochtone dans 
le Rif oriental et met en évidence l'importance des déplacements 
tangentiels. 

Des structures parautochtones apparaissent en avant du 
front des Nappes vers le Sud et dessinent les guirlandes monta- 
gneuses en arc de la région de Petitjean-Fès (rides prérifaines). 
Par leur faciès et leur stratigraphie, elles appartiennent encore 
au Moyen-Atlas. 

Entre le bord des nappes rifaines et le Domaine atlasique 
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proprement dit s’intercale la zone déprimée du couloir sud-rifain 
où un puissant comblement néogène recouvre la partie Nord du 
Domaine atlasique, c’est-à-dire la chaîne hercynienne et sa 
couverture secondaire qui s'enfonce, plus loin encore au Nord, 
sous les nappes rifaines. 


b) Domaine Atlasique. 


Nous verrons que dans le Domaine Atlasique des chaines 
plissées de style jurassien (le Haut et le Moyen Atlas) se super- 
posent aux zones restées plastiques, tandis que des plis de fond 
(généralement à couverture faiblement plissée, ondulée ou 
faillée) correspondent aux zones rigides figées. On peut y dis- 
tinguer trois unités architecturales majeures : 

le vaste pli de fond de la Meseta; 

l’ensemble Jebilet-Moyen Atlas-Maroc oriental; 

la chaîne du Haut Atlas. 


1. La Meseta, formant la partie NW du domaine, comprend 
quatre parties : 

a) le massif primaire des Rehamna démuni de sa couver- 
ture crétacée; 

b) le plateau crétacé et éocène des phosphates; 

c) le puissant massif primaire et granitique du Maroc 
central; 

d) le Causse Moyen-Atlasique où le socle hercynien est 
recouvert de Permo-Trias et de Lias. 

Ce bombement de fond qu’on peut appeler la « Meseta Ma- 
rocaine » ou le «horst» de la Meseta Marocaine n’a englobé 
qu’une partie de la branche mésétienne de la chaîne hercynienne. 
Sa plus grande partie se superpose à la branche atlasique de la 
même chaîne. 

Le horst mésétien est bordé par le Sahel ou zone littorale 
atlantique (Meseta côtière) qui n’a pas subi d’exhaussement et 
reste surbaissée et subtabulaire. 


2. La deuxième unité (les Jebilet, — le Moyen Atlas — le 
Maroc oriental) est beaucoup plus complexe. Elle comprend 
d’abord à son extrémité occidentale le pli de fond des Jebilet 
superposé transversalement (EW) à la branche mésétienne 
(NS) de la chaîne hercynienne. Puis sa partie principale est la 
chaîne plissée du Moyen Atlas, superposée à une zone restée 
plastique de la chaîne hercynienne. Enfin, à l’Est elle se continue 
par les plaines et massifs du Maroc oriental, zone qui a subi au 
cours de l’orogénie atlasique et rifaine un ennoyage semblable 
à celui du couloir sud-rifain. Elle est envahie par des forma- 
tions miocènes récentes qui l’ont nivelée (couloir Taza-Oujda). 
Des plis de fond parsèment cette région. Notons parmi eux les 
massifs de Tazzeka, des Beni Bou Yahi (Masgout), des Beni 
Snassen, etc... Les massifs du Maroc oriental appartiennent à une 
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zone surélevée qui fait suite A la zone déprimée du couloir 
Taza-Oujda. 

La limite septentrionale de cette unité se présente de la 
facon suivante : 

Les Jebilet sont séparés de la Meseta par la zone syncli- 
nale de fond de Bahira-Tadla à comblement continental récent. 
En remontant au Nord-Est, le Moyen-Atlas s’accole le long de 
son flanc Nord au Causse moyen-atlasique. Enfin plus à l'Est, 
l’unité atlasique envahie par du Miocène, borde directement le 
Domaine Rifain jusqu’à la Méditerranée. 

La limite méridionale de l’unité moyen atlasique apparaît 
assez complexe dans ses structures. Le Moyen-Atlas, chaîne 
bordiére du Tadla de Jacques Bourcart, ou Atlas de Beni 
Mellal (J. Marcats et G. CHoUBERT 1948) est difficile à séparer 
du Haut-Atlas dans la région de l’Oued el Abid-Kasba Tadla. 
A l'Ouest, ces deux unités sont séparées par la zone synclinale 
de fond du Haouz; à l'Est, par la zone rigide de la Moyenne 
Moulouya-Rekkame-Hauts Plateaux, prolongement de la Meseta 
oranaise. Tantôt de structure synclinale (cuvette de la Mou- 
louya) tantôt tabulaire (Hauts Plateaux), elle comprend aussi 
des zones légèrement plissées (Rekkame) et même un massif an- 
cien mis à nu (Aouli). Son bord Nord est relevé en une série 
de plis de fond de l'alignement Debdou-Mekam-Jerada qui 
bordent au Sud les plaines du Maroc oriental ennoyées par le 
Miocène. 


3. Le Haut Atlas, enfin, troisième unité atlasique, a une 
structure plus homogène. On peut y reconnaître : 

— Le Haut Atlas occidental, formant la terminaison juras- 
sique et crétacée de la chaîne, qui s’ennoie vers | Atlantique; 

— Le bloc occidental du Massif ancien, tronçon de la chaîne 
hercynienne; 

— Le bloc oriental du Massif ancien faisant géologique- 
ment partie de l’Anti-Atlas; 

— Le Haut Atlas central calcaire, partie médiane, jurassique 
de la chaine; 

— La dépression du pli de fond paléozoique de Safsaf- 
Tamlelt; 

— L'Atlas oriental que prolonge l'Atlas Saharien plus à 
l'Est. 

Ce n’est que dans sa partie occidentale — son Massif Cen- 
tral — que le Haut Atlas a incorporé un pli de fond ancien. Ce 
dernier comprend à l'Ouest un tronçon de la branche hercynienne 
mésétienne, avec son massif granitique de Tichka, a Est un tron- 
con de la chaîne précambrienne — le promontoire granitique de 
l'Ouzellarh. Partout ailleurs, le Haut Atlas se superpose à une 
zone restée plastique de la chaîne hercynienne atlasienne, dont 
Vaffleurement principal est la vaste plaine primaire de Safsaf- 
Tamlelt. 

Il est A remarquer que dans la virgation rifaine les direc- 
tions tectoniques propres a la chaine ne paraissent pas ou peu 
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avoir subi l'influence des directions anciennes, si ce n’est dans le 
dessin général de ľarc, incurvé à ses extrémités contre les 
butoirs orientaux et occidentaux. L'important abaissement géné- 
ral vers le Nord du Moyen Atlas qui disparaît sous les comble- 
ments miocènes et sous les charriages rifains est sans doute la 
raison du peu d'influence des structures profondes préexistantes 
dans le Rif méridional. Cependant la carte des anomalies gravi- 
métriques met en évidence des structures profondes, dans la 
région el Karia Ben Mohammed, et sur une ligne qui joint le 
Tazekka à la vallée du Nkor. 

Par contre dans le domaine atlasique, l'orientation générale 
des structures paraît toujours se faire parallèlement aux direc- 
tions de la chaîne hercynienne préexistante. Cette règle s’applique 
surtout aux directions générales des chaînes plissées du Moyen 
et du Haut Atlas. En particulier, le Haut Atlas (de part et d’au- 
tre du promontoire précambrien de l’Ouzellarh) épouse fidèle- 
ment la forme du bord Nord du Domaine de l’Anti-Atlas. 
Cependant, la branche mésétienne de la chaine hercyenne, avec 
ses directions Nord-Sud n’a nulle part réussi a imposer son 
orientation à la tectonique alpine. 


c) Domaine de l’Anti-Atlas. 


Le Haut Atlas est bordé au Sud par le grand accident Sud- 
atlasique traversant, depuis Agadir jusqu’a Figuig, tout le Maroc. 
Zone de failles et de flexures qui parait avoir joué tout au long 
de Vhistoire géologique du pays. Avec cet accident se termine 
le Domaine Atlasique : au-delà commence le Domaine de l’Anti- 
Atlas ou du Sud Marocain. Les deux unités sont séparées par 
le sillon préafricain, sorte d’avant-fosse rigide entre le Haut- 
Atlas et lAfrique. Son bord Nord admet encore quelques plis 
de couverture (Crétacé), c’est la zone des plis marginaux du 
Sud ou zone Sud-atlasique méridionale. 

Puis ce sont les vastes plaines (synclinaux de fond) du 
Sous, d’Ouarzazate, de Ksar es Souk - Boudenib. Leur succes- 
sion est interrompue par le massif de Siroua, qui réunit le pro- 
montoire de l’Ouzellarh à l’Anti-Atlas. A l'Est, dans la région 
de Boudenib, au contraire, le sillon s’élargit démesurément tra- 
duisant ainsi son interférence avec la branche atlasique de 
l’Anti-Atlas hercynien. 

La presque totalité du domaine du Sud-Marocain est cons- 
tituée par le gigantesque bombement de fond de l’Anti-Atlas. 
Abstraction faite du Rif, si l’on décompose le domaine Atlasique 
en trois unités (Meseta, Moyen Atlas plissé, Haut Atlas), l’Anti- 
Atlas représente la quatrième unité exhaussée par les mouve- 
ments atlasiques. Les deux zones rigides (la Meseta et l’Anti- 
Atlas) compriment entre elles comme deux serres, les deux 
chaînes plissées (Moyen Atlas et le Haut Atlas). 

Le pli de fond atlasique de l’Anti-Atlas coincide assez exac- 
tement avec le bombement du fond hercynien et comme ce der- 
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nier, avec les contours de la derniére chaine précambrienne. 
Comme aux temps hercyniens, il englobe la partie Sud du faisceau 
plissé de la Meseta à l'Ouest ainsi que la partie Nord-Ouest de 
la branche d’Ougarta. Cependant, sa direction générale est plus 
franchement Est-Ouest que la direction générale hercynienne; 
dans sa partie orientale il s’écarte de l’Anti-Atlas hercynien pour 
englober la région de Colomb-Béchar, partie d’un bassin hercy- 
nien synclinal. Relevé brutalement dans sa partie Nord, le pli 
de fond de l’Anti-Atlas s’abaisse progressivement vers le Sud 
et disparaît dans le bassin de Tindouf où il se raccorde à la pla- 
te-forme africaine. 

La chaîne anti-atlasique peut être divisée en trois 
tronçons : 

1. PAnti-Atlas occidental où prédominent les directions 
mésétiennes; 

2. l'Anti-Atlas central où les trois directions hercyniennes : 
mésétienne, atlasique et ougartienne s’interpénètrent intime- 
ment et qui se prolonge au SE par le chainon d’El Graara- 
Zagora; 

3. enfin l’Anti-Atlas oriental ou Jebel Sarhro de direction 
générale atlasique qui, sur son flanc Sud interfere avec les 
directions ougartiennes. 

Des plis de fond plus ou moins bien individualisés prolon- 
gent le bombement de fond principal à l'Est et au SW. A l'Est 
ce sont le massif du Jebel Ougnat, puis au-delà de l’ennoyage 
d’axes du Tafilalet, le petit massif de Gara el Anès. L’Anti- 
Atlas se termine à l'Est, au-delà de la Hammada du Guir, par le 
massif précambrien de Boukais (Talzaza) qui touche l'Atlas 
saharien. 

A l'Ouest et au SW l’Anti-Atlas est prolongé par le massif 
précambrien d’Ifni et le vaste pli de fond du bas Dra dont 
l'extrémité SW s’évanouit dans le Sahara espagnol. 

L’ossature de la chaine anti-atlasique est formée par des 
massifs précambriens moulés de calcaires et dolomies infra- 
cambriens (adoudouniens) et géorgiens à l'Ouest, de grès et 
quartzites acadiens et ordoviciens à l'Est. Au Sud, Jl Anti- 
Atlas est bordé par des plaines périphériques — feijas, plaines du 
Dra — établies sur les termes schisteux de la série stratigra- 
phique. Leur monotonie est interrompue par des crétes appa- 
lachiennes formées de quartzites ou de calcaires résistants 
les plus importants sont la chaine du Bani (quartzites ordovi- 
ciens) et la crête de l’Ouarkziz (calcaires viséens) extraordinai- 
rement rectiligne et régulière. 

Au Sud, SE et Est, le Domaine du Sud-Marocain est limité 
par la ceinture tabulaire des Hammadas pontico-pliocènes du 
Dra, de Tounassine et du Guir. Le plateau découpé crétacé du 
Kem-Kem complète cette ceinture. Les terrains récents mas- 
quent la majeure partie du bassin de Tindouf, ainsi que les 
zones de jonction entre l’Anti-Atlas et la chaîne de la Daoura 
(Ougarta) au SE, le bassin de Colomb-Bechar à l'Est. 


CHAPITRE II 


HISTOIRE GEOLOGIQUE SOMMAIRE DU MAROC 


A. — LES CHAINES PRECAMBRIENNES 


a) Avant-dernière chaîne précambrienne : 


Précambrien I. — Dans les pages précédentes il n'était 
question que de la plus récente des chaînes précambriennes, (Pré- 
cambrien II) qui forme le matériel plissé du Domaine de l’Anti- 
Atlas et apparaît localement dans le Domaine du Haut-Atlas 
(Skoura, Ain Chaïr), où elle forme le socle de la chaîne hercy- 
nienne. Or le substratum de matériel plissé du Domaine de 
l’Anti-Atlas est formé par une autre chaîne plus ancienne, celle 
du Précambrien I, pour laquelle nous proposons le terme 
d’ « avant-dernière chaîne précambrienne ». Cette avant-der- 
nière chaîne précambrienne est constituée de formations les plus 
anciennes connues au Maroc. Elle peut étre considérée comme la 
partie Nord de la plateforme saharienne. Les terrains (mica- 
schistes) qui la constituent, et que nous appellerons le Précam- 
brien I (ou série des Zenaga), sont affectés d’un métamorphisme 
plus intense (méso-zone) que les schistes et les séricitoschistes 
de la derniére chaine précambrienne marocaine. Le Précam- 
brien I comporte deux venues granitiques propres : la granodio- 
rite porphyroide d’Azgumerzi, productrice de migmatites, et le 
granite alcalin de Tazenakht, accompagné d’un réseau d’injec- 
tions leucocrates (dyadésites) et de pegmatites à béryl. Ces 
granites peuvent être écrasés et gneissifiés (orthogneiss). Signa- 
lons aussi une importante venue basique. Accompagnée de ser- 
pentines a amiante, elle est bien développée dans le socle du 
Siroua. 

Les boutonniéres faisant apparaître l’avant-dernière chaîne 
précambrienne sont insuffisantes pour permettre de reconstituer 
sa structure. 
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b) La derniére chaine précambrienne. 


Précambrien II. — Le Domaine de ]’Anti-Atlas prend nais- 
sance en fait au cours du dernier cycle orogénique précambrien: 
un bourrelet frontal se forme alors pour la premiére fois le long 
du bord Nord du continent africain. Ses directions tectoniques 
prédominantes sont sensiblement E-W ou ENE-WSW. Les 
directions méridiennes interviennent cependant localement. 
Malgré la complexité de la structure de cette chaîne, on peut 
y distinguer encore aujourd’hui, une zone axiale qui longe 
sensiblement la dorsale actuelle de l’Anti-Atlas, et deux zones 
latérales. Sa limite Nord coïncide pratiquement avec le grand 
accident Sud-Atlasien qui sépare actuellement le Domaine de 
YAnti-Atlas du Domaine Atlasique. Etrangement rectiligne, 
cette limite comporte une vaste avancée vers le Nord, le « pro- 
montoire de lOuzellarh» qui constitue actuellement le Bloc 
Oriental du Massif Central du Haut-Atlas. 

Le matériel sédimentaire légèrement métamorphisé (épizone) 
qu’on peut appeler le Précambrien II (ou série de Kerdous) 
comporte deux formations principales: les quartzites et les 
schistes. Les premiers (plus de 1.000m d’épaisseur) se localisent 
le long de la zone axiale de la future chaine. Les zones latérales 
sont, par contre, essentiellement schisteuses (plusieurs milliers 
de mètres). En plus de ces deux formations essentielles, il faut 
signaler la présence d’autres complexes plus localisés à la base 
du Précambrien II. Ce sont, d’une part des conglomérats et des 
laves, une sorte de complexe glyptogénique résultant de la 
destruction de l’avant-dernière chaîne précambrienne (Siroua), 
d’autre part des calcaires contenant parfois des micro-organismes 
problématiques (Taghdout prés de Tazenakht). Notons aussi 
l'existence de formations curieuses comportant des dépôts à 
galets épars faisant penser aux tillites et d’autres finement 
réglés à la manière de varves. Ces formations appelées « série 
d’'Irhiri » dans le Siroua, «série de Tidiline» dans El Graara, 
sintercalent entre les quartzites et les schistes. 

Schématiquement la derniére chaine précambrienne est 
caractérisée par quatre mises en place de roches éruptives: 
deux venues basiques alternant avec deux phases de graniti- 
sation. La premiére venue basique a donné des gabbros et des 
serpentines (à amiante). La deuxième, qui s’intercale entre les 
deux phases de granitisation, est la venue doléritique qui donne 
des filons et des dykes dans toutes les boutonnières précam- 
briennes. La granitisation qui s’est faite à deux reprises: granites 
syntectoniques (dits de Tazeroualt) et post-tectoniques (granite 
de Tafraout), fut particulièrement intense dans le Nord et l'Est 
de la chaîne (Bloc oriental, Sarhro, Ougnat). Cette particularité 
aura une grande influence sur l’évolution du cycle orogénique 
hercynien, car la partie Nord-Ouest gardera une plasticité rela- 
tive et permettra une subsidence au cours du Paléozoïque. 

A en juger par la tectonique violente des massifs quartziti- 
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ques, l'importance de la granitistion et le large développement 
du métamorphisme général, l'intensité de l’orogènése precam- 
brienne fut considérable. 


c) Le Précambrien III (Infracambrien inférieur). 


Le Précambrien se termine par une série glyptogénique, 
détritique et volcanique qui correspond à l’époque de destruction 
de la derniére chaine précambrienne. Appelée Précambrien III 
ou série d’Ouarzazate, elle se place entre le dernier cycle oro- 
génique précambrien et l’arrivée des transgressions marines du 
Paléozoique au cours desquelles va s’élaborer le matériel sédi- 
mentaire hercynien (plutôt calédono-hercynien). Le rôle du 
Précambrien III par rapport à la dernière chaîne précambrienne 
est comparable à celui du Permo-Trias par rapport aux chaînes 
hercyniennes. 

C’est une époque troublée par une succession de légères 
phases tectoniques posthumes, dont chacune se traduit d’une 
part par des éruptions volcaniques, d’autre part par la remise 
en train d’un nouveau cycle d’érosion, donnant chaque fois une 
discordance et une nouvelle série de comblement. La dernière 
chaîne précambrienne est déjà presqu’entiérement nivelée. 
Chacune de ces phases posthumes y fait rejouer un ensemble 
de zones à réaction persistante anticlinale pour les unes, syn- 
clinale pour les autres. Dans les premières le Précambrien III 
est réduit ou absent. Dans les deuxièmes s’amoncellent plusieurs 
complexes conglomératiques et laviques successifs discordants 
entre eux (7 ou 8 au Sud d’Ouarzazate, 4 ou 5 dans l’Irhiri au 
Nord du Siroua). 

Le matériel volcanique est essentiellement rhyolitique et 
dacitique d’une part, andésitique parfois trachytique de l’autre. 
Ce sont des coulées, des tufs soudés (ignimbrites), des tufs vol- 
caniques ordinaires, des brèches éruptives. Des dykes et des 
necks les traversent localement; surtout dans le J. Sarhro, une 
granitisation tardive envahit ce matériel volcanique. Les forma- 
tions sédimentaires sont surtout des conglomérats, mais aussi 
des grès, des pélites et des schistes (série d’Anezi). Des lentilles 
calcaires à Collenia, sans doute d’origine lacustre, s’intercalent 
parfois dans ces dépôts. 

Le Précambrien III est largement développé dans l’Anti- 
Atlas. On le retrouve dans tout le Domaine du Sud-Marocain, 
depuis Ifni et le massif du Bas Dra au Sud-Ouest, jusque dans la 
chaîne d’Ougarta au Sud-Est. Le « promontoire de l’Ouzellarh » 
avec ses massifs laviques du Toubkal (andésites) et du Bou 
Ourhioul (rhyolites) ne fait pas exception à cette règle. On 
retrouve des rhyolites dans le massif de Talzaza faisant encore 
partie du Domaine de l’Anti-Atlas. Par contre, dès qu’on 
franchit l’accident Sud-Atlasien, le Précambrien III se réduit, 
puis disparaît (Skoura, Ain Chair). Il faut cependant signaler 
la présence des rhyolites du Précambrien III au Cap Mazagan, 


il 


ainsi que des rhyolites du même faciès, mais d'âge douteux, dans 
YOued Za en amont de Taourirt. 


B. — CHAINE HERCYNIENNE 


a) Généralités. 


Le cycle orogénique hercynien s.l. (ou calédono-hercynien) 
avec sa phase de lithogénèse qui durera pendant tout le Paléo- 
zoïque et sa phase d’orogénèse qui aboutit à la création de la 
chaîne hercynienne marque la deuxième étape d’accroissement 
vers le Nord du bord africain. 

Les transgressions successives du Paléozoïque s’étalent 
pour la plupart sur toute l'étendue du Maroc. Au Nord le ma- 
tériel hercynien forme actuellement le socle, fort peu connu 
d’ailleurs, du Domaine rifain; au milieu, dans le domaine Atla- 
sique, s’élabore le matériel plastique dont sera faite la chaîne 
hercynienne marocaine; enfin dans le Sud, la chaîne précam- 
brienne de l’Anti-Atlas, déjà rendue semi-rigide par l’orogénie 
précédente, reçoit sa couverture paléozoïque. 

Le Paléozoïque n’apparaît que dans la partie septentrionale 
du Rif de Ceuta à la Pointe des Pêcheurs. Il s’apparente étroi- 
tement au Paléozoïque bétique et présente peu de rapports avec 
le matériel africain. On y connait des schistes couleur fumée 
attribués au Cambrien, cependant que le Silurien y est repré- 
senté par les «calizas alabeadas», le Gothlandien par des 
calcaires massifs et le Culm par des grauwackes. Les gneiss ont 
parfois été considérés comme précambriens. 

Largement charriés sur la dorsale calcaire au Sud, ces 
terrains apparaissent comme un élément de l’arrière-pays 
bétique chevauchant en profondeur le bord africain. Il est 
impossible d’y reconnaître les phases anciennes de plissement. 

Dans les nappes du Rif, tout un matériel de lambeaux de 
poussées arrachés au substratum est entraîné dans le charriage. 
En dehors du Culm schisteux du Rif oriental et des conglomérats 
violets qui rappellent le Permien de l’avant-pays (Masgout), il 
est fait surtout de débris de roches métamorphiques et cristal- 
lines. Peut-être le Dévonien est-il représenté par des schistes 
dans le massif du Khababa (Rif oriental). 

Dans le reste du Maroc les conditions de sédimentation sont 
assez semblables et ne subissent que des variations lentes et 
progressives, en passant d’un Domaine à l’autre. Le Paléozoïque 
est caractérisé par la prédominance du matériel schisteux et 
par une très grande puissance des séries sédimentaires. Des 
épaisseurs de l’ordre de 10000m. ne sont pas rares dans le 
Domaine Atlasique. Elles ne sont pas moindres dans l’Anti-Atlas 
occidental, et le bassin de Tindouf. Elles se réduisent cependant 
vers l'Est, au Tafilalet et vers Colomb-Béchar. 


Il Mar 
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La sédimentation semble étre la plus profonde dans la partie 
méridionale du Domaine Atlasique. Les influences néritiques 
commencent à se faire sentir autant vers le Nord-Ouest dans la 
Meseta marocaine que vers le Sud-Ouest dans l’'Anti-Atlas. 
Leur rôle augmente progressivement vers le Dra au Sud et 
vers le Tafilalet à l'Est, où le Cambrien et le Silurien deviennent 
de plus en plus gréseux et tendent à se réduire. 


b) Adoudounien (Infracambrien). 


La première transgression paléozoique venant de l'Ouest et 
dont les débuts peuvent être suivis pas à pas à travers l’Anti- 
Atlas, a trouvé au devant d’elle une chaîne précambrienne 
presqu’entiérement aplanie. Par endroits, dans sa zone axiale, 
pointaient encore des reliefs quartzitiques usés. Toute sa partie 
Nord, de larges zones dans sa partie médiane et certaines dépres- 
sions synclinales de son flanc Sud, étaient couvertes de dépôts 
continentaux rouges ou violacés et de formations volcaniques du 
Précambrien III. Localement des éruptions continuaient encore. 


La transgression a avancé d’abord timidement contournant 
les reliefs résiduels. Ses premiers dépôts (calcaires et schistes 
de base) dépassent Irherm, mais n’atteignent pas Taliouine: ils 
recouvrent la partie Nord-Ouest, la moins rigide, de la chaine 
précambrienne anti-atlasique. Mais tout de suite la mer s'étale 
sur la majeure partie de la chaine en repoussant les rivages 
jusqu’à Ouarzazate à l'Est et au delà de Zagora au Sud-Est. Au 
Sud la mer s'approche du Bas Dra; enfin au NE elle tend a 
contourner le massif de l’Ouzellarh (J. Toubkal). Il se dépose 
alors la puissante série de calcaires et dolomies dite « calcaires 
inférieurs » (3000m au S de Tiznit). 

Ce premier cycle sédimentaire, antérieur au Géorgien, n’a 
fourni que des Stromatolites (Collenia). Il a reçu le nom local 
d’« Adoudounien ». On doit le ranger dans l’Infracambrien: ce 
serait l’Infracambrien supérieur toujours légèrement discordant 
sur l’Infracambrien inférieur ou Précambrien III. 


Après cette première avancée la mer recule à nouveau dans 
le Sous, la région de Tiznit et d’Ifni et la zone exondée se 
recouvre d’argiles et de grès rouges et violacés (série lie de vin). 


c) Cambrien. 


Le Cambrien (Géorgien) ne commence qu'avec la deuxième 
transgression qui, d’abord hésitante, envahit finalement presque 
tout le Sud Marocain. Une partie de la zone qui va devenir plus 
tard le Haut Atlas, notamment le Bloc occidental, est également 
submergée. Cependant toute la région profondément granitisée 
de la chaîne précambrienne qui occupe son bord Nord (Bloc 
oriental, Sazhro, Ougnat) reste émergé. Au Nord les Jebilet, 
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vraisemblablement les Rehamna, ainsi que la région de Mazagan, 
sont également envahies par cette mer. 

Les calcaires géorgiens fournissent en abondance des Ar- 
chaeocyathidés. Des faunes de Trilobites (Olenellidés, Redli- 
chidés, Protolenidés) n’apparaissent que dans la moitié supé- 
rieure de la série. Leur étude détaillée a permis d’établir une 
succession de zones paléontologiques (P. Hupé, 1952). 

La transgression s’arréte avant la fin du Géorgien et est 
méme suivie d’un léger recul de la mer. La sédimentation d’abord 
calcaire puis schisteuse est alors remplacée par une phase plus 
détritique des «grès terminaux». Des éruptions volcaniques 
andésitiques et basaltiques ont eu lieu pendant cette époque à 
des points différents du Haut Atlas, et du Sud Marocain. En plus 
de coulées ils ont donné une grande abondance de cendres qui 
s'associent aux « grès terminaux ». Cet ensemble de phénomènes 
met en évidence une instabilité orogénique survenue vers la 
fin du Géorgien comparable à des mouvements similaires connus 
en Sibérie. 

L’extréme fin du Géorgien est marquée par une nouvelle 
transgression. C’est le début du cycle sédimentaire acadien 
(Cambrien moyen) caractérisé par la puissante série de schistes 
à Paradoxides suivis par des grès à Conocoryphe. Cette trans- 
gression a envahi d’un seul coup la majeure partie du Maroc. 
On connaît les faunes du Géorgien terminal (Protolenidæ évo- 
lués) dans tout l’Anti-Atlas, et le J. Sarhro, ainsi que dans le 
Haut Atlas (les deux extrémités du « promontoire de l’Ouzel- 
larh », Talzaza) et les Jebilet. 


d) Silurien. 


Pendant l’Acadien, puis l’Ordovicien, la mer s’agrandit 
toujours. Dans le Maroc entier, les schistes acadiens, suivis 
localement de quartzites, puis les schistes, quartzites et grès 
siluriens, sont bien développés. La chaîne d’Ougarta, où l’Aca- 
dien est encore subcontinental, est envahie pendant l’Ordovicien. 
Les grès de ce dernier étage apparaissent même localement le 
long de la bordure du massif d’Yetti Karett (Nord-Ouest de Fort 
Trinquet, Aouinet, Legra, etc...) , 

Cependant, en réalité, la transgression n’était pas aussi 
continue et régulière qu’elle le semble à première vue car le 
Cambrien supérieur (Potsdamien) n’est connu nulle part au 
Maroc et les grès à Conocoryphe sont directement recouverts par 
des schistes du Trémadoc (Sud Marocain) ou de l’Arenig (Me- 
seta). Une régression sépare donc les cycles sédimentaires de 
l’'Acadien et de l’Ordovicien. Il en est de même entre l’Ordovi- 
cien, dont le sommet manque, et le Gothlandien. Chacune de 
ces régressions est due a des contre-coups des mouvements tec- 
toniques lointains: phase tectonique de la fin de l’Acadien (Amé- 
rique du Nord), mouvements taconiques de la fin de l’Ordovicien 


(Amérique et Europe). 
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Le maximum transgressif est atteint au Gothlandien dont les 
schistes A Graptolithes vont recouvrir méme le massif du Hoggar. 

Les effets de l’orogénie calédonienne semblent trés atténués 
au Maroc. On ne peut pas parler valablement de plissements. 
Tout au plus des soulévements et émersions locales ont pu 
avoir lieu. Cependant un profond changement paléogéographi- 
que s’opére à cette époque. Le régime de sédimentation de l’Or- 
dovicien était sensiblement le même qu’à l’Acadien: ce sont de 
puissantes séries schisteuses à épisodes gréseux, couronnées 
presque partout par des quartzites du Caradoc. Au Gothlandien 
une zone à sédimentation du type flysch tend à s’individualiser. 
Elle prend le Maroc en écharpe depuis les Jebilet et l'Atlas de 
Demnat au Sud-Ouest jusqu’à la région d’Oujda au Nord-Est. 
Cette zone subsidente, où le Llandovery à lui seul peut atteindre 
2000m est bordée au Nord-Ouest (Meseta) et au Sud (Anti- 
Atlas) par des zones plus stables caractérisées par des schistes 
noirs a Graptolites, à Llandovery peu épais et Ludlow bien 
développé. 


e) Dévonien. 


Au Dévonien ce tableau change complétement. Des séries 
réduites et lacunaires caractérisent le Haut-Atias et le Maroc 
Oriental. Par contre le Dévonien semble être complet plus au 
Nord dans le Maroc Central; il est également très largement 
développé dans le Sud Marocain. Malgré ce changement paléo- 
géographique capital, le passage du Gothlandien au Dévonien 
est insensible autant dans le Maroc Central que dans le Sud 
Marocain. On ne connaît pas de complexe gréseux particulier à 
la limite de ces deux formations, comme c’était le cas pour le 
Géorgien, l’Acadien et l’Odovicien. Les grès n’apparaissent qu’un 
peu plus tard dans le Siegénien et surtout l’'Emsien (grès des 
Rich du Sud Moracain). Quelques conglomérats marquent le 
Dévonien inférieur dans les Rehamna. Il semble donc que 
quelques secousses tectoniques calédoniennes tardives aient 
ébranlé le Maroc à cette époque. 

Au point de vue du régime de sédimentation le Dévonien 
est marqué par une bien plus grande diversité que les étages 
précédents. La sédimentation néritique prédomine. Les calcaires 
sont fréquents: ce sont tantôt des dépôts à Polypiers (même 
des calcaires récifaux) et Brachiopodes, voire à Trilobites, 
tantôt des schistes ou calcaires à Goniatites. Ces derniers faciès 
se développent surtout au Dévonien supérieur avec lequel la 
sédimentation devient généralement schisteuse et homogène. Le 
Dévonien supérieur est vraisemblablement transgressif par 
rapport aux autres termes du Dévonien. Les zones qui pouvaient 
être exondées semblent être à nouveau recouvertes par la mer 
et pratiquement la plus grande partie du Maroc est submergée. 

Dans le Sud, un trait paléogéographique particulier du 
Dévonien est la naissance du «sillon de la Saoura » caractérisé 


21 


par | des formations tres riches en Goniatites. Il longe la future 
chaîne d’Ougarta et comprend au Nord-Ouest le Tafilalet. 


f) Orogénie hercynienne (Carbonifère). 


La première phase tectonique hercynienne qui se place au 
début du Carbonifére provoque d’importantes émersions et 
transforme encore une fois la paléogéographie. La mer se retire 
vers le Nord et le Sud. La majeure partie du Maroc Central, 
probablement le Moyen et le Haut Atlas, le Maroc oriental et 
partiellement l’Anti-Atlas émergent. Ailleurs le Strunien puis 
le Tournaisien sont néritiques et le plus souvent gréseux. On ne 
connaît de Tournaisien schisteux et subsident (Flysch) que dans 
la région de Rabat-Benahmed. 

L’instabilité continue au Viséen. Le Viséen inférieur et 
moyen semblent former un cycle sédimentaire indépendant. La 
mer gagne du terrain mais une grande partie du Maroc reste 
émergée. 

Au Viséen supérieur la mer reprend ses droits. C’est la 
grande transgression carbonifère qui a atteint presque la même 
importance qu’au Gothlandien. Ce sont encore des faciès peu 
profonds à Brachiopodes et Polypiers ainsi que parfois des grès 
à végétaux terrestres et des conglomérats. Au maximum trans- 
gressif du Viséen supérieur, les faciès sont plus profonds. Ce 
sont tantôt des schistes à Goniatites avec par place des séries 
subsidentes de grande épaisseur, tantôt des calcaires à grands 
Brachiopodes (Productus). Les calcaires bleus à Productus et 
Polypiers caractérisent en particulier l’Ouarkziz au Sud du Dra 
et le Jebel Bechar, deux zones situées symétriquement de part 
et d’autre de la chaine d’Ougarta. 

Dès le début, l’époque carbonifère est le siège d’activité 
orogénique. De légers mouvements tectoniques alternent avec 
des phases d’accalmie. Pratiquement toutes les phases orogé- 
niques reconnues dans les différents massifs hercyniens d'Europe 
se sont manifestées au Maroc par des contre-coups plus ou moins 
importants. Ils semblent d’ailleurs augmenter d'intensité au fur 
et à mesure qu’on s'approche du Westphalien. 

La grande poussée transgressive du Viséen supérieur est 
accompagnée d’une activité volcanique intense dans la région 
de Jerada. 

Au début du Namurien ont lieu d'importants changements 
paléogéographiques. De vastes zones émergent et la mer se 
retire dans des bassins plus ou moins limités (bassin de Fourhal, 
golfes de Jerada et de Kenadza). Tout le Sud marocain émerge. 
La mise en place des principales dolérites hercyniennes semble se 
produire au cours du Namurien ou entre le Namurien et le 
Westphalien. 

Ces mouvements post-viséens déterminent un exhaussement 
général de la majeure partie du Maroc, car les dépôts marins 
du Namurien supérieur ne sont connus que dans le Bassin de 
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Jérada et de Colomb Béchar. La sédimentation marine y sub- 
sistera d’ailleurs, avec des formations tantôt à Goniatites, tantôt 
à Brachiopodes, pendant la majeure partie du Westphalien. Ce 
west quau Westphalien supérieur que des dépôts continentaux 
houillers vont s’y former. 

Le reste du Maroc continue à être émergé. On a découvert 
récemment par sondages la présence du Westphalien marin au 
Sud du Plateau des Phosphates (Ouest de Fkih ben Salah). 
Cependant dans le Maroc Central, entre Christian et Tedders, 
une fosse de subsidence à dépôts continentaux houillers se 
formera au Westphalien C. Comme dans les autres bassins 
houillers, son fonctionnement sera arrêté par la phase majeure 
des mouvements hercyniens, dite phase post-westphalienne. 

C’est cette phase paroxysmale, composée, semble-t-il, de 
deux paroxysmes nettement séparés dans le temps, qui a doté 
la chaîne hercynienne de sa structure définitive et qui a provo- 
qué la mise en place des granites hercyniens. La succession des 
phénomènes dont se compose cette phase paroxysmale est la 
suivante: 

19 Plissement majeur du matériel plastique du Domaine 
Atlasique; naissance de plis de fonds locaux dans l’Anti-Atlas 
et plissement de sa couverture; mise en place du granite syn- 
tectonique du Tichka. 

20 Naissance des plis de fond dans le Domaine Atlasique 
et soulèvement général de l’Anti-Atlas;s mise en place des 
granites post-tectoniques, naissance de grands accidents cassants 
parfois à tendance chevauchante (Haut-Atlas). 


g) Grandes lignes structurales. 


L'ensemble plissé qui résulte de l’orogénie hercynienne 
comprend trois directions assez bien individualisées. La prin- 
cipale est la chaîne atlasique proprement dite qui constitue la 
majeure partie du Domaine Atlasique et la branche principale 
— la dorsale — de l’Anti-Atlas. Ses directions oscillent entre 
E-W et de NE-SW et se rapprochent donc des directions pré- 
cambriennes. 

La deuxième est celle du chaînon de la Meseta, alignant les 
éléments tectoniques, orientés sensiblement N-S dans la partie 
occidentale du Domaine Atlasique. La branche mésétienne se 
sépare de la branche atlasique dans la partie Ouest de l’Anti- 
Atlas, zone la moins rigide qui, au cours du Paléozoïque, fut 
affectée par la subsidence. Elle traverse le Bloc Occidental du 
Massif ancien du Haut-Atlas, les Jebilet et tout l'Ouest marocain 
jusqu’à Rabat. 

Enfin la troisième direction NW-SE ou WNW-ESE est celle 
de la chaîne d’Ougarta. Elle part de l’Anti-Atlas central et 
oriental et va traverser tout le Sahara septentrional. En somme, 
c’est une chaîne née entièrement en pays semi-rigide ou rigide 
des Domaines de l’Anti-Atlas et du Nord-Saharien. 
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Au Sud le vaste domaine plissé par l’orogénie hercynienne 
est bordé par l’ensemble synclinal des bassins carboniféres de 
Tindouf et de Colomb-Béchar, coupé en deux par la chaîne de 
l'Ougarta. 

La répartition des granites dans cet édifice plissé est fort 
irrégulière. Ce sont la branche de la Meseta (massifs granitiques 
du Tichka, d’Azgour, des Jebilet et des Rehamna) et le Massif 
du Maroc Central (granites des Zaer, d’Oulmés et de Ment) 
qui détiennent la majorité des batholites granitiques hercyniens. 
On en connaît aussi dans le massif paléozoïque d’Aouli (Midelt) 
et dans plusieurs boutonnières primaires du Maroc Oriental. Ils 
n'existent ni dans les futures fosses de subsidences du Moyen 
et du Haut Atlas, ce qui leur a permis de conserver leur plas- 
ticité, ni dans le Domaine de l’Anti-Atlas à substratum déjà 
trop rigide. 

Les granites sont accompagnés d’un métamorphisme de 
contact; mais le métamorphisme général est faible et très loca- 
lisé. Il se développe dans certaines parties du Haut Atlas, des 
Rehamna et du massif d’Aouli. 

En somme l’orogénèse hercynienne fut assez modérée. Dans 
le Domaine atlasique elle a pu aboutir à des serrages importants 
se traduisant par des plissements aigus accompagnés de cassures, 
et d’écaillages. Dans le Domaine de l’Anti-Atlas, le style est 
bien plus modéré et tranquille. La chaine hercynienne a donc 
dû garder une certaine plasticité, sauf dans les zones granitisées 
de répartition fort irréguliére. 


h) Destruction de la chaine hercynienne (Stéphano-Autunien et 
Permo-Trias). 


Cette plasticité s’est révélée dés la phase de glyptogénése 
qui a vu naitre des bassins internes subsidents stéphano-autu- 
niens: bassin des Ida ou Ziki et des Ida ou Zal sur le bord Sud 
du Haut Atlas occidental avec 1500 à 2000 m. de sédiment; 
bassins voisins du Haouz et de Mechra ben Abbou; bassin de 
Khenifra avec ses 1000m de couches rouges. Une activité vol- 
canique plus ou moins importante a lieu au cours du fonction- 
nement de ces bassins. En plus de ces bassins internes qui 
parsèment le Domaine Atlasique, un vaste bassin continental 
se dessine dans le Sud à l’emplacement de l’actuel synclinal 
de Tindouf. 

La destruction de la chaine formée aprés le Westphalien est 
interrompue par la phase posthume post-autunienne (phase 
Saalienne de Stille) au cours de laquelle les derniers ajustements 
tectoniques ont lieu. Certaines dolérites datent de cette phase. 

La chaîne hercynienne est pratiquement arasée à la fin du 
Permien, mais l’évolution continentale se continuera dans le 
Domaine Atlasique jusqu'à la transgression liasique. Cette 
période a vu se déposer surtout des argiles rouges, souvent 
salifères dites du Permo-Trias. Cependant le long de la bordure 
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du pli de fond de l’Anti-Atlas peuvent prédominer des conglo- 
mérats et des grés rouges. Ils entourent en particulier tout le 
Massif Central du Haut Atlas. s 

Pendant ce temps dans la dorsale calcaire du Rif, située 
alors bien au Nord de son emplacement actuel, le Trias est 
déjà marin et la transgression vers le Sud et le Sud-Est s’amorce. 
On rencontre des faciès laguno-marins du Keuper et même 
du Muschelkalk dans le Rif oriental et dans son avant-pays. 

Une gigantesque et très importante phase volcanique carac- 
térise cette période. Des laves basaltiques et des dolérites enva- 
hissent la presque totalité du pays atlasique, tout comme à 
l’aurore des temps primaires, les laves de la fin du Précambrien 
ont recouvert l’Anti-Atlas. 


C. — CHAINE RIFO-ATLASIQUE (Orogénie alpine) 


a) Généralités. 


Le cycle orogénique atlasique donne au Maroc sa configu- 
ration actuelle. Au cours de ce cycle, par l’adjonction de la 
Chaîne Rifaine, le continent africain s'accroît pour la troisième 
et dernière fois vers le Nord et prend sa forme actuelle. 

Dès la fin du cycle hercynien, le Domaine de l’Anti-Atlas 
est déjà définitivement incorporé à l'Afrique. Il restera émergé 
et sera soumis à une évolution continentale. Les transgressions 
du Secondaire et du début du Tertiaire ne s’étaleront plus que 
sur les Domaines Rifain et Atlasique. Elles s’arréteront contre 
le bord Nord de l’Anti-Atlas, et n’y empiéteront que légère- 
ment. Au milieu du Tertiaire, date de la premiére grande phase 
tectonique atlasique, le Domaine Atlasique s’incorpore égale- 
ment au continent africain. Il subit une exondation quasi-com- 
plète et les mers ne demeurent que dans le Domaine Rifain et la 
bordure de son avant-pays. 

Dans ce qui va suivre, il faut toujours penser quand il s’agira 
du Rif que jusqu’au Miocéne moyen, tous les terrains se sont 
déposés loin de leur emplacement géographique actuel. L'ordre 
de grandeur du rapprochement de l'Afrique et de l’Europe est 
de cinquante à cent kilomètres. C’est donc dans une Méditerra- 
née, très élargie, transformée plus tard en archipel au Miocène, 
que se sont formés ces dépôts. Le terme de sillon rifain peut 
s'appliquer à cette mer, celui de sillon prérifain correspond 
plutôt à la zone marginale subsidente du bâti atlasique. 

Par opposition à la lithogénèse calédono-hercycienne, le 
régime de la sédimentation atlasique est extrêmement différen- 
cié. Non seulement elle est très différente entre les Domaines 
Rifain et Atlasique, mais également dans les limites de ce der- 
nier. On n’observe une certaine homogénéité (régime géosyncli- 
nal) que dans les sillons rifain et prérifain. Encore les appari- 
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tions fréquentes de faciès peu profonds y témoignent-elles de 
changements locaux, conséquences directes des mouvements 
tectoniques embryonnaires (Jurassique supérieur, Crétacé infé- 
rieur, Eocène). 

Dans le Domaine Atlasique, le régime de subsidence alterne 
dans l’espace et dans le temps avec une sédimentation néritique 
et même avec des émersions temporaires ou plus ou moins per- 
sistantes. La subsidence à sédimentation marno-calcaire affecte 
les zones à substractum suffisamment plastique. Des séries 
entièrement calcaires, voir dolomitiques, souvent lacunaires, 
marquent les zones rigides. La puissance des séries sédimentaires 
est donc excessivement variable. Voici quelques exemples des 
puissances maxima observées : Lias et Jurassique de la fosse 
atlasique plus de 2.000 m; Crétacé moyen et supérieur dans le 
sillon pré-africain entre Boudenib et Colomb-Béchar plus de 
1.500 m; Miocène du Rharb plus de 2.000 m; sans parler de la 
série marno-schisteuse du Rif qui doit atteindre 6.000 m. 

Contrairement à la chaîne hercynienne dont les plissements 
se sont superposés assez indépendamment à l’ensemble du Do- 
maine Atlasique plastique et de la chaîne précambrienne semi- 
rigide du Sud marocain, la chaîne alpine subira dans son ensem- 
ble l'influence des prédispositions architecturales des chaînes 
antérieures. De ce fait l’histoire géologique du cycle alpin 
est, comme nous allons le voir, très différente pour les trois 
domaines. 


b) Lias et Jurassique. 


La grande transgression du début du Secondaire par laquelle 
commence pratiquement la lithogénèse atlasique semble venir 
de l'extrême Nord du Maroc. Dans la dorsale rifaine, autant le 
Trias moyen et supérieur que l’Infralias (Rhétien) et la base du 
Lias sont déjà marins. C’est entre ces trois étages que se parta- 
gent les puissantes séries calcaires et dolomitiques qui consti- 
tuent cette zone montagneuse. Dans la zone rifaine méridionale, 
le Trias supérieur et le Lias inférieur montrent encore des 
faciès laguno-marins. Dans le Sud du Prérif se développent 
d'immenses lagunes d’évaporation avec dépôt de gypse, de sel 
gemme et parfois de potasse. Ce régime d’évaporation se 
retrouve assez largement dans le Domaine Atlasique. Mais déja 
au Lias inférieur (Sinémurien ?) on connait des faciès à Ammo- 
nites intercalés dans des dépôts de gypse (Tizeroutine). 

Le Domaine atlasique, à l'exclusion de la Meseta et, d’une 
façon plus générale, de toute sa partie Ouest jalonnée par des 
massifs granitiques hercyniens et par conséquent rendue rigide, 
est envahi au Lias inférieur. Ce sont tantôt des dolomies, tantôt, 
dans les fosses où la subsidence commence à se développer, des 
calcaires lités noirs à Ammonites, tantôt enfin sur les hauts 
fonds et les bords des fosses de puissantes masses calcaires d’ori- 
gine sans doute subrécifale. Cette sédimentation essentiellement 
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calcaire continue au Lias moyen avec, cependant, dans les zones 
subsidentes un plus large développement de calcaires lités au 
détriments des calcaires massifs et des dolomies. Au Lias supe- 
rieur, une sédimentation marneuse plus profonde (a Ammonites 
pyriteuses) devient la régle. Les calcaires néritiques ne se dépo- 
sent plus que prés des rivages ou sur les hauts fonds. En méme 
temps on constate des émersions locales et un retrait partiel de 
la mer dû aux faibles mouvements tectoniques de la première 
phase embryonnaire qui se place au début du Toarcien. En parti- 
culier, les Hauts Plateaux émergent entièrement. 

Au Sud, les rivages des mers liasiques épousent fidèlement 
la bordure du Domaine rigide de l’Anti-Atlas. Des dépôts litto- 
raux et continentaux rouges y alternent avec des avancées des 
faciès marins côtiers. Cette alternance des influences marines 
et continentales est encore plus sensible à l’Ouest contre le 
Massif Central du Haut Atlas resté émergé. Plus au Nord, on 
peut reconstituer la ligne des rivages contournant à l'Est les 
Jebilet, le plateau des phosphates et la majeure partie du massif 
primaire du Maroc Central. Bien développés dans les rides pré- 
rifaines, les formations marines liasiques et jurassiques sont 
absentes sous la plaine du Rharb. Nous avons vu plus haut qu’à 
l’intérieur de la zone immergée ainsi délimitée se forment, dans 
les zones à substratum encore plastique, les deux grandes fosses 
de subsidence du Moyen et du Haut Atlas. Leur ensemble se 
superpose assez fidèlement à la zone qui, au Gothlandien, jouait 
le rôle du géosynclinal calédonien. Cependant la Meseta Ora- 
naise (Hauts Plateaux, Rekkame, Haute Moulouya) s’indivi- 
dualise au milieu de cette zone et sépare ainsi la fosse du Haut 
Atlas de celle du Moyen Atlas. 

Après la régression partielle du Lias supérieur (Toarcien) 
la mer réoccupe le territoire abandonné. Cette poussée trans- 
gressive date vraisemblablement de la deuxième moitié de 
lAalénien. D'ailleurs dans la majeure partie du Domaine atla- 
sique un complexe de calcaires noirs lités à Ammonites ou a 
Cancellophycus interrompt, à la limite de l’Aalénien et du Bajo- 
cien, le régime de sédimentation marneuse. 

Au Jurassique moyen, les lignes de rivage ressemblent à 
celles du Lias moyen. La subsidence est très intense dans les 
fosses avec des faciès vaseux à Posidonomies (marnes de Boule- 
mane) pauvres en Ammonites. Par contre dans la majeure partie 
du Maroc Oriental (zone rigide de la Meseta oranaise) se dépo- 
sent de puissants calcaires oolithiques, dolomitiques et sub- 
lithographiques. Avec ceux du Lias moyen et inférieur, ils 
donnent des séries calcaires et dolomitiques de 800 à plus de 
1.000 m d’épaisseur. Enfin à l'Ouest, la Meseta Marocaine reste 
émergée comme au Lias. 

Ce régime ne dure que pendant le Bajocien. Un épisode cal- 
caire à Brachiopodes et Polypiers dit «calcaire corniche» se 
place à la limite du Bajocien et du Bathonien comme cela est 
attesté par l'apparition de Flabellothyris ( Terebratella) oranen- 
sis dans les couches supérieures de ce niveau. L'épisode du cal- 
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caire corniche caractérise autant la fosse du Haut Atlas que 
celle du Moyen Atlas. 

l Au Bathonien la mer devient de moins en moins profonde 
puis amorce une régression qui, à la fin de cet étage, affectera 
la quasi totalité du Haut Atlas et des Hauts Plateaux. Il est 
probable que cette émersion est due à une légère phase tecto- 
nique (phase post-bathonienne). Une sédimentation continentale 
rouge (grès et marnes) caractérisera dorénavant l’ancienne fosse 
du Haut Atlas. Elle sera interrompue par une autre phase em- 
bryonnaire dite phase anté-kimméridgienne. 

Les dépôts du Jurassique supérieur sont les mieux connus 
dans la partie Nord du Domaine atlasique : Beni Snassen occi- 
dentaux, région de Taourirt-Oujda, enfin, à l'Est, Ras Asfour. 
D’une façon générale on peut y distinguer trois termes : 1. une 
puissante série gréseuse encore mal datée (Trigonies); 2. un 
ensemble marno-calcaire attribuable au Kimmeridgien (Tere- 
bratula subsella); 3. une puissante barre dolomitique considérée 
comme appartenant au Portlandien. Vers lEst (Ras Asfour) la 
série s'enrichit en grès tendres molassiques alternant avec des 
marnes. Des marnes se développent surtout à la base de la série 
et sont datées de Callovien (Macrocephalites macrocephalus). 
Les molasses à Trigonies pourraient donc représenter le Lusita- 
nien. Enfin, le Kimmeridgien garde son faciès marno-calcaire. 

Il est encore difficile de reconstituer la paléogéographie des 
mers du Jurassique supérieur et d'établir le mode de passage des 
faciés marins du Nord aux faciés continentaux du Sud. Des 
grès existent bien dans le Moyen Atlas au sommet des puissantes 
séries marno-calcaires attribuables au moins en partie au Ba- 
thonien, mais leur étude stratigraphique n’est pas encore achevée. 

L’avènement du Jurassique supérieur est donc marqué 
autant au Nord qu’au Sud du Domaine atlasique par l’arrivée 
d’un matériel gréseux important : grès rouges continentaux du 
Haut Atlas, grès marins de la région de Taourirt, molasses à 
Trigonies du Ras Asfour. Des émersions ont donc été provo- 
quées par la phase post-bathonienne sur le pourtour de la mer 
jurassique. 

Dans son état actuel le Domaine Rifain montre une série 
calcaire liasique, et même jurassique dans les Bokkoyas, faisant 
suite à un Trias marin dans la dorsale calcaire. On ne connait 
point cette couverture secondaire sur la zone paléozoïque interne. 

Dans la série schisteuse, l'épaisseur des recouvrements cré- 
tacés et tertiaires ne permet guère, dans la partie septentrionale, 
de se faire une idée de la série liasique et jurassique. Il est tout 
à fait probable qu’elle existe en profondeur, calcaire et mar- 
neuse, avec des faciès méditerranéens; on retrouve en effet ces 
faciès quand l'importance des dislocations amène en surface 
cette armature profonde de la nappe. 

Les séries de calcaire dolomitique gris à Ammonites avec 
des passées de fausses brèches rouges du type ammonitico-rosso 
sont fréquentes, et le Bajocien et le Bathonien gardent ces faciès 
dans le Rif méridional et oriental. 
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Le Jurassique supérieur est marno-schisteux, mais il se 
développe au Jurassique supérieur des faciés calcaires tithoni- 
ques avec des faunes de Cephalopodes extrémement riches. Ce 
Jurassique passe sans interruption au Crétacé inférieur avec un 
Berriasien bien développé. 

Une mention spéciale doit étre faite de la « fosse des Haha » 
qui se situe sur l’extrémité Ouest du Haut Atlas. L’installation 
du régime marin fut ici moins rapide et moins franche. Au Lias 
et au Dogger des faciès rouges à gypse s’y associent aux faciès 
marins. Le régime marin franc ne s’établira qu'avec le Jurassi- 
que supérieur, et malgré une courte interruption, causée par la 
phase anté-kimméridgienne, se continuera à travers la fin du 
Jurassique et le Crétacé inférieur. 


c) Crétacé. 


La seule zone du Domaine Atlasique où le Crétacé inférieur 
marin est complet est précisément la « fosse des Haha ». La série 
stratigraphique y est caractérisée par des dépôts marno-calcaires 
à Ammonites. Des transgressions en partent vers le Nord et 
l'Est. Les mieux connues sont la transgression néocomienne qui 
a dépassé Safi et Louis Gentil et la transgression aptienne qui 
longea le Haut Atlas et atteignit Ouaouizarht. 

L'apparition de bréches et de conglomérats sur d'assez 
grandes surfaces dans l’Est du Rif (Tainest) indique des modifi- 
cations dans le régime de la sédimentation. La présence à l’inté- 
rieur même du Crétacé (entre le Valanginien et l’Hauterivien) 
d’une discordance de 30° avec des faciès détritiques confirme 
l'existence de mouvements tectoniques locaux, sans doute, mais 
bien datés. 

Le régime subsident continuera pendant tout le Crétacé avec 
développement de grès dans la haute chaîne, grès qui rappellent 
localement l’arenisca del Algibe. 

Le Prérif garde un régime très voisin avec des passées néri- 
tiques plus fréquentes. Nulle part vers le Sud les rivages des 
mers du Jurassique ni du Crétacé ne sont connus : masqués sous 
les charriages, il est impossible de les situer. Mais, vers le Nord, et 
l'Est, la flexure qui marque la bordure contre laquelle sont 
venus buter les charriages, fait apparaître dans l’avant-pays 
atlasique du Nord des Beni Snassen des séries néritiques cré- 
tacées. 

Le Jurassique supérieur à faunes de lamellibranches existe 
dans le Nord Est du Maroc. Le Crétacé y est inconnu, excepté 
dans la région au Sud de Melilla, où on connaît des faciès à 
Orbitolines et à Lamellibranches et même des dépôts très peu 
profonds qui marquent la proximité de la côte méridionale de 
la Méditerranée crétacée. 

La mer du Crétacé moyen déborde brusquement en une 
transgression de très grande envergure. Presque tout le Domaine 
Atlasique est envahi par la mer. C’est la « trilogie » classique du 
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Méso-Crétacé connue à travers toute l’Afrique du Nord jusqu’en 
Tunisie. Elle se compose de grès rouges continentaux à la base 
(dits l’Infra-Cénomanien), d’une série de marne à gypse du Cé- 
nomanien et de calcaires correspondant au Cénomanien supé- 
rieur et au Turonien (Cénomano-Turonien). Ces trois faciès 
montrent une constance extraordinaire. Cependant des études 
détaillées révèlent de légères variations de faciès permettant 
de définir des zones plus littorales, voire côtières, et d’autres 
légèrement plus profondes, où les faciès à huîtres sont remplacés 
par des faciès à Ammonites cénomaniennes (Acanthoceras, Neo- 
lobites) ou turoniennes (Tissotia, Mammites, etc...). Ailleurs 
apparaissent des Rudistes. Localement émergent des reliefs an- 
ciens (« sokrets » du Maroc occidental) et même de véritables 
îles (Jebilet, Rehamna, Bloc oriental du Massif central du Haut 
Atlas, etc...). 

Nous ne savons pas si cette mer avait une communication 
avec les fosses rifaines au Nord. On retrouve sa limite Nord au 
Sud de Rabat. Elle contourne ensuite le massif hercynien du 
Maroc Central, semble traverser obliquement le Moyen Atlas, 
puis la Moulouya( au Nord-Est d’Outat el Hajj) et les Hauts 
Plateaux (a mi-chemin entre Berguent et Tendrara). Par contre, 
elle communique largement avec la fosse des Haha. Au Sud, 
elle recouvre légèrement le bord Nord de l’Anti-Atlas et forme 
méme un bassin interne dans la région de Taouz-Zegdou-Coude 
du Dra. Un golfe se dessine aussi à l'embouchure du Dra et dans 
le Sahara espagnol. 

La paléogéographie des deux transgressions du Secondaire, 
celle du Lias et celle du Méso-Crétacé, est donc toute différente. 
Les limites de la première ont été définies par la disposition 
des zones rigides (Meseta Marocaine, Domaine de l’Anti-Atlas). 
Pendant la seconde, se forment de vastes zones émergées orien- 
tées Ouest-Est et indépendantes de l’architecture profonde. L’une 
d'elles sépare le Domaine Rifain profond du Domaine Atlasique 
néritique; l’autre qui correspond sensiblement a l’Anti-Atlas, 
sépare la mer du Domaine Atlasique du bassin de Taouz et du 
golfe du Dra. 

D'ailleurs les phases prémonitoires post-bathonienne et 
anté-cénomanienne ont eu une profonde influence sur la stabi- 
lité du tréfond du Domaine Atlasique. La belle histoire de la 
sédimentation du Lias-Dogger, avec ses fosses de subsidence et 
ses zones stables, ses passages de faciés, ses variations d’épais- 
seur, etc... est terminée. Les falaises du Méso-Crétacé frappent 
par leur régularité et leur homogénéité remarquables. 

La transgression méso-crétacée se termine par une régres- 
sion tout aussi rapide. Le Domaine Atlasique émerge entière- 
ment, sauf la fosse des Haha, la région des phosphates et le Nord 
des massifs du Maros oriental. Des traces de cette émersion se 
retrouvent jusque dans la région de Marrakech au Nord de 
VAtlas, celle de Taroudant au Sud. 

L’avancée de la mer sénonienne est par contre lente et 
progressive. Les faciés marins néritiques (a grosses huitres plis- 
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sées) de l’Ouest, s’imbriquent avec des faciès continentaux rou- 
ges de |’Est. La transgression suit le même chenal Ouest-Est que 
la transgression Méso-crétacée, chenal bordé au Sud par le 
Domaine Atlasique, au Nord par la méme zone émergée que 
précédemment. Il semble que cette mer ouverte sur l’Océan 
mait nulle part atteint la frontière algérienne. Il faut signaler a 
ce propos l'installation du régime lagunaire subsident, à dépôt 
de sel, dans le sillon présaharien (entre Boudenib et Colomb- 
Béchar) et le dépôt des gypses au Nord de l’Atlas (Beni Amir; 
Sud-Est de la cuvette de la Moyenne Moulouya). 

Le Rif et le Prérif connaissent une sédimentation marneuse 
qui dure jusqu’à l’Eocène avec des faunes d’Inocérames. 


d) Maestrictien-Eocène. 


A la fin du cycle sédimentaire sénonien qui se termine, 
tout au moins localement par des couches contenant déjà une 
faune maestrichtienne, ont lieu d’une part un nouveau change- 
ment paléogéographique, d’autre part une profonde modification 
des conditions de dépôt. Comme pour les cycles sédimentaires 
précédents, ces changements sont provoqués par une nouvelle 
phase tectonique embryonnaire (phase maestrichtienne). Ce nou- 
veau cycle est caractérisé par une sédimentation phosphatée. 
Elle durera jusqu’au Lutétien inférieur (phosphate montien de 
Louis Gentil, phosphate thannetien et yprésien de Khouribga). 
Des faciès néritiques à Thersitées terminent ce cycle. 

Les changements paléogéographiques sont les plus importants 
dans la région de Louis Gentil-Ben Guérir qui est restée émergée 
au Cénomanien-Turonien et au Sénonien. Ailleurs, les limites de 
la mer sont en retrait par rapport aux transgressions précédentes. 
D'ailleurs les fonds sont instables au cours du cycle Maestrich- 
tien-Eocène et les différents termes stratigraphiques sont trans- 
gressifs les uns par rapport aux autres. L’allure de cette mer 
interne est fort complexe. Le bassin principal de Louis Gentil- 
Khouribga-Tadla se continuait vers le NE par le golfe de Tim- 
hadit. Au SE, la mer a réussi à traverser le Haut-Atlas nais- 
sant et a formé le golfe de Telouet-Dadés-Tinerhir. Un golfe 
indépendant avançait en outre dans le Sous. Cette allure com- 
plexe des rivages indique la relative importance de chaînons 
embryonnaires sur l’emplacement des futures chaînes monta- 
gneuses. D’ailleurs on observe localement une légère discor- 
dance à la base de lEocène. Elle est le mieux visible sur le pour- 
tour des futures chaînes atlasiques. 

Dans la zone non envahie par la mer, l’évolution continen- 
tale se poursuit avec, localement, des dépôts de couches rouges et 
des calcaires lacustres (calcaires éocènes à Ceratodes de la région 
de Colomb-Béchar-Kenadza). 

Dans le Domaine Rifain, par contre, un régime marin avec 
des faunes de Nummulites donne des dépôts parfois très diffi- 
ciles à séparer de ceux du Crétacé sous-jacent (flysch). Ces 
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faciès pelagiques se cantonnent dans les sillons et recouvrent la 
dorsale rifaine. 

Dans le Préfif méridional, la base du Lutétien transgressif 
présente des dépôts phosphatés et glauconieux. Mais il ne s’agit 
que d’émersion locale et l’ensemble prérifain reste Méditerranéen 
et indépendant du reste du Maroc, sans que la côte Sud de la 
Méditerranée nummulitique soit connue. 


e) Débuts de l’orogénie atlasique. 


On peut admettre schématiquement que la chaîne atlasique 
fut érigée en cinq phases orogéniques successives. Les deux 
premières peuvent être comparées aux phases pyrénéennes. 
L’une se place au milieu de l’Eocène (fin du Lutétien), l’autre a 
la fin de l’Oligocène (avant l’Aquitanien). Un assez long inter- 
valle les sépare des trois phases principales, comparables aux 
phases proprement alpines, qui se placent respectivement au 
milieu du Miocène (phase vindobonienne), à la fin du Pliocène 
(phase post-pontienne ou post-pliocène) et vers la fin du Villa- 
franchien (phase villafranchienne). Il est probable que chacune 
de ces phases comportait plusieurs pulsations. Ceci est très net 
pour la phase villafranchienne. 

Dès la phase lutétienne, la mer est chassée quasi-définiti- 
vement du Domaine Atlasique, où commence l’évolution conti- 
nentale glyptogénique. La mer subsiste dans le Domaine Rifain 
où la sédimentation géosynclinale continue pendant tout l’Eocène 
supérieur (Flysch priabonien). 

A l’Oligocène, une zone émergée se dessine au milieu de 
cette mer. Des changements de régime, allant jusqu’à l’émersion 
sont provoqués par la phase oligocène. Dans certains chenaux 
prérifains, la sédimentation fut cependant continue entre le 
Nummulitique et le Néogéne inférieur 4 grands Foraminiféres 
(Eulepida elephantina) et ce n’est que dans les zones émergées 
en bordure de l’avant-pays qu’on voit naître des dépôts rouges 
aquitaniens (Zerhoun). La région au Sud de Melilla qui appar- 
tient à l’avant-pays atlasique montre comme au Crétacé le 
passage de la série nummulitique charriée rifaine à la série en 
place. 

Dans l’ensemble du Domaine Rifain, les premières phases 
atlasiques semblent relativement peu importantes. Il est surtout 
à peu près impossible d’en reconnaître aujourd'hui les effets 
dans les zones externes. Par contre, P. FALLOT peut estimer que 
la mise en place des nappes internes (Dorsale calcaire, zone Pa- 
léozoïque) date de la fin de l’Oligocène (post-chattien). 

Ces chevauchements témoigneraient du début des déforma- 
tions violentes du fond dans toute la zone comprise entre le mas- 
sif paléozoïque du Rif et le bord atlasique. Elles se traduiraient 
par la naissance de cassures profondes qui amorceraient le rac- 
courcissement du socle qui plus tard amènera le glissement des 
| nappes de couverture. Nul doute non plus que dès cette époque 
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le Trias n’ait commencé ses déplacements intrusifs suivant tous 
les plans de moindre résistance des séries sus-jacentes. C’est sui- 
vant la conception de P. FazLor, la réaction tardive de l’arrière 
pays bétique. 

Par contre le rôle des premières phases atlasiques fut pri- 
mordial dans l’érection des chaînes du Haut et du Moyen Atlas. 
Il est cependant difficile, sinon impossible de reconstituer avec 
précision ce que furent ces chaines affectées, semble-t-il, de 
plis simples de style jurassien. 

Enfin l’Anti-Atlas semble avoir été fortement exhaussé et 
affecté de cassures longitudinales. 

Le travail de Vérosion, déclenchée par Vorogénie anté- 
aquitanienne, fut tel que tous ces premiers reliefs, certainement 
trés importants, furent complétement nivelés. Ce travail fut ter- 
miné à la fin de l’Oligocène (Aquitanien) : autant le Domaine 
Atlasique que celui de l’Anti-Atlas furent transformés en une 
pénéplaine, «surface pré-hammadienne », qu’on devine quasi- 
parfaite. C’est sur cette surface aplanie que se déposèrent les 
formations continentales rouges aquitaniennes qui se terminent 
par les calcaires lacustres à Clavator de la Hammada de Bou- 
denib, ainsi que les formations rouges et les calcaires lacustres 
à silex et à rhassoul de la cuvette de la Moyenne Moulouya. 

La première transgression du Miocène inférieur qui suivit 
cette phase orogénique s'étale largement sur l’avant-pays, s’ar- 
rêtant sur le bord des côtes atlasiques et remplissant les zones 
affaissées. Elle se développe à partir de la zone où la sédimenta- 
tion continuait pendant tout le Tertiaire, et qui correspond sans 
doute au Nord du sillon prérifain. Le sillon rifain proprement dit 
ne présente pas de dépôts burdigaliens, ayant été vigoureuse- 
ment affecté par la phase post-chattienne. 

Cette transgression fut arrêtée au Sud par la bordure Nord 
du Domaine Atlasique rendue rigide par ces plissements, tout 
comme jadis la transgression liasique fut arrêtée par le bord 
Nord du Domaine de l’Anti-Atlas. 

Le premier cycle néogène est caractérisé d’abord par une 
sédimentation gréseuse peu profonde (Burdigalien), puis par 
des dépôts marneux du type « Schlier » (marnes blanches helvé- 
tiennes des Beni-Amar). 


f) Orogénie néogène. 


La principale mise en place des nappes rifaine et prérifaine 
date de la phase miocène, dont les effets semblent durer de 
l'Helvétien au Tortonien inférieur. On assiste pendant cette 
phase au raccourcissement du tréfonds du Domaine Rifain par des 
cassures profondes amorcées précédemment et à un écoulement 
pleads de la couverture, sous forme de nappes largement 
étalées. 


A cette époque, la partie Nord du sillon rifain (série marno- 
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schisteuse) est déja fortement plissée, elle est serrée plus vio- 
lemment, mais ne montre pas de dislocations violentes. 

Suivant une ligne correspondant à peu près à la frontière 
de la zone Nord, le style change : toute la partie méridionale du 
sillon rifain apparaît désordonnée, disloquée en une vaste nappe 
de terrains plastiques (série marno-schisteuse secondaire) éta- 
lée sur la partie septentrionale des dépôts du sillon prérifain sur 
plus de 50 kilomètres. Cette série épaisse de plusieurs milliers 
de mètres injectée de Trias surtout gypseux, paraît s'être décollée 
du socle au niveau du Trias, et avoir débordé comme une masse 
visqueuse, entraînant avec elle son armature de Lias calcaire 
brisée et des débris parfois énormes de terrains anciens (grani- 
te, cipolins, paléozoïque métamorphique). On peut imaginer que 
les cassures du socle avaient sans doute fiché, lors des phases 
antérieures, ces éléments rigides comme des esquilles dans la 
masse de la série marno-schisteuse. Dans son écoulement vers 
le Sud, sous la poussée venue du Nord, la série marno-schisteuse 
les a entraînés comme des icebergs avec les restes brisés des 
anticlinaux calcaires du Lias. 

La répartition des principaux d’entre eux, en une guirlande 
arquée de Tizi-Ouzli (Nord de Taza) a Ain Aïcha, puis le long 
de l’Ouergha jusqu’au Nord d’Ouezzane, fait penser qu’un acci- 
dent profond trés important, une cassure oblique, provoquant 
une dénivellation importante du socle, amorçant une poussée 
régionale très forte a été quelque part au Nord, à l’origine de ce 
décollement général et de cette mise en mouvement de la partie 
Sud des dépéts du sillon rifain. 

Suivant un schéma très voisin, la partie septentrionale des 
dépôts du sillon prérifain, dans la zone de transition, entre le 
sillon rifain et le sillon prérifain, apparaît en fenêtres sous la 
nappe de la série marno-schisteuse; plissée mais non disloquée 
et sans accidents triasiques importants. On peut suivre le pas- 
sage de ces terrains qui apparaissent en fenêtre au N de Taza 
aux rides de l’avant-pays qui viennent affleurer au Sud d’Alhu- 
cemas et de Melilla (Chaîne du Garet). Puis, au Sud du front 
de la nappe de la série marno-schisteuse, sitôt libérés de la sur- 
charge des masses de cette série charriée, les terrains de cou- 
verture du Prérif s'étalent en écailles souples, injectés de Trias 
salin. 

Sans éléments d’armature calcaire visibles, soit que le Lias 
calcaire soit resté en arrière au Nord, soit qu’il ne se soit pas 
déposé dans une partie du sillon, cette couverture formée de 
marnes crétacées et de flysch s’est écoulée vers le Sud. Les 
marnes crétacées y jouent un rôle de couches plastiques et for- 
ment parfois la quasi totalité de la nappe qui déferle, étalée sur 
le glacis moyen-atlasique de l’avant-pays, transportant la cou- 
verture disloquées d’Eocéne et replissant les dépôts du Miocène 
récent. La poussée venue du Nord, plus que le raccourcissement 
du socle, a sans doute provoqué ce débordement des terrains qui 
remplissaient la partie méridionale du sillon prérifain. 

Pendant ces dernières phases, des anticlinaux autochtones 

Il Mar 
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ou parautochtones dont les faciés et la stratigraphie sont inter- 
médiaires entre ceux du Rif et du Moyen Atlas, apparaissent à 
la bordure de la nappe prérifaine (rides prérifaines). Faillés et 
écaillés au cours des phases précédentes, ils sont sons doute en 
partie entraînés dans le mouvement de la nappe. Ils semblent 
avoir jusque dans des zones très externes rejoué avec la der- 
nière phase, pointant à travers la série charriée ou émergeant 
des dépôts du Miocène récent. 

L’action de la phase miocéne dans le Domaine Atlasique se 
manifeste surtout par le jeu des plis de fond accompagnés de 
plissements de couverture et de reprise d'éléments tectoniques 
formés précédemment, dont certains peuvent donner des écailles. 
Le style tectonique en anticlinaux étroits et aigus n’intéressant 
pas le substratum primaire et séparés par des synclinaux à fond 
plat, témoigne du décollement de la couverture. De nombreuses 
failles et flexures, traduisant sans doute des cassures du socle 
prennent naissance. Chacune des deux chaînes atlasiques tend 
vers une structure en éventail avec déversement des éléments 
tectoniques bordiers vers l’extérieur : déversement du Moyen 
Atlas sur la cuvette de Tadla et sur le synclinal de Timhadit- 
Bekrit au Nord, sur la cuvette de la Haute Moulouya au Sud; 
chevauchement du Haut Atlas sur la cuvette de la Moyenne 
Moulouya a l’Ayachi-Talrhemt et à Asdad-Skindis ainsi que 
sur le sillon préafricain le long de laccident sud-atlasien (de 
Telouet au Jebel Dait). 

La résultante de l’orogénie alpine ne se traduit pas toujours 
par un exhaussement. La zone subsidente du Rharb et du Prérif 
forme une zone d’appel pour les nappes rifaines durant la phase 
miocène. L’importance des anomalies gravimétriques négatives 
(— 100 milligal) montre cette tendance générale à la création 
d’une nouvelle avant-fosse rifaine remplie à la fois par les sédi- 
ments du Miocéne moyen et supérieur et par la nappe qui 
s'écoule du Nord. 

Enfin l’Anti-Atlas est à nouveau exhaussé en bloc, avec 
rejeu de certaines cassures. Il faut signaler en particulier la 
reprise du grand accident hercynien qui traverse longitudina- 
lement toute la chaîne de l’Anti-Atlas depuis le Sous jusqu’à 
Taouz (« accident majeur »). Cette cassure qui rejouera à cha- 
cune des trois phases tectoniques néogènes donnera lieu à une 
activité volcanique intense (volcan du Siroua) et provoquera un 
soulèvement important de tout le massif du Siroua. 

La deuxième transgression miocène (Vindobonien-Pliocène) 
suit de près cette phase. Le Miocène se dépose pendant les char- 
riages mélant ses dépôts aux terrains anciens qui « glissent » 
(Koudiat el Abiod). Vers le Sud, elle s'arrêtera selon une ligne 
ondulée allant de Rabat à Oujda et longeant le pied des mon- 
tagnes. Elle dépasse ainsi les limites de la première transgres- 
sion et empiète assez largement sur le Domaine atlasique. Outre 
une vaste zone du Domaine rifain, elle recouvre notamment 
tout le couloir Sud-rifain ainsi que partiellement le Moyen 
Atlas oriental dont l'emplacement depuis Taza à Oujda se trans- 
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forme en un vaste archipel. Les îles principales, au sein de cette 
mer qui ressemblait à la mer Egée actuelle, sont : à l'Est, les 
massifs de Beni-Bou-Yahi, des Kebdana, des Beni Snassen, à 
l'Ouest, la zone septentrionale du Rif et de nombreux sommets 
du Prérif et du Rif. Il est à peu près certain que quelques che- 
naux traversant la chaîne au droit de Taza relient alors la 
Mésogée au couloir Sud-Rifain (Boured). 

La transgression mio-pliocène n’a pas mordu sur la Meseta 
côtière, ce n’est qu’au Sud de l'Atlas que la mer avance légère- 
ment dans le Sous (golfe d'Agadir). 

Dans tous le reste du Maroc continue à se développer la 
phase de glyptogénèse. Un relief nouveau de caractère appala- 
chien se creuse dans l’ancienne surface pré-hammadienne défor- 
mée et ondulée. Du fait des premiers soulèvements alpins le 
réseau hydrographique oligocène qui divaguait selon la surface 
préhammadienne, se stabilise définitivement et s’encaisse. Il 
subit cependant certains changements par suite de captures, 
dues à des déformations souvent violentes de cette surface. 

La phase d’érosion vindobonienne est suivie à la fin du 
Miocéne d’une phase de comblement. Cette double action de 
l’érosion vindobonienne et du remblaiement continental pontico- 
pliocéne ont réussi à rétablir tant bien que mal l’aplanisse- 
ment ancien. La surface topographique qui en est résultée 
— «surface hammadienne » — est en partie surface d’érosion, 
en partie surface de comblement. Elle est particulièrement plane 
dans le Sud Marocain. 

La phase tectonique post-pliocéne n’est sensible que le long 
des principales chaines atlasiques. Son action est relativement 
faible dans le Domaine Atlasique, presque nulle dans le Sud 
marocain. Par contre elle est violente dans le Domaine Rifain, ot 
les nappes de charriage sont plissées, comprimées, et, peut-étre, 
marquent méme des avances locales. 

La phase d’érosion qui suit ces plissements crée dans les 
montagnes un deuxiéme relief appalachien en contre-bas du 
précédent. Le réseau hydrographique subit quelques nouvelles 
captures là où la surface hammadienne est déformée. Dans son 
ensemble, il change peu, mais continue a s’encaisser. 

Sensiblement en même temps, à l’extrême fin du Miocène ou 
au début du Pliocène, une régression s’amorce dans le Couloir 
Sud-rifain et les bassins miocénes du Domaine Rifain. Le couloir 
sud-rifain cesse de fonctionner et la mer se retire dans deux 
golfes : celui de Rharb-Mamora-Meknés à l'Ouest, et celui de 
Melilla-Nemours au Nord-Est. La sédimentation marneuse est 
remplacée par des sables parfois très fossilifères (O. Arjet, Dar 
bel Hamri). 

Avec la phase post-pliocéne la configuration du Maroc se 
rapproche de la configuration actuelle. La Méditerranée se retire 
au Nord, les golfes pliocènes disparaissent. La transgression sui- 
vante vient cette fois-ci de l’Atlantique et envahit toute la 
Meseta côtière jusqu’au pied du Horst de la Meseta. 

Par opposition aux deux transgressions miocènes, dont les 
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rivages ont été orientés sensiblement Ouest-Est, les côtes de 
cette mer ont une direction SW-NE, à peu près parallèle à la 
côte actuelle. Avec cette transgression atlantique qui a fourni 
dans ses dépôts côtiers une association des derniers Mastodontes 
(Anancus osiris) et des premiers Eléphants (E. africanavus), 
débute au Maroc le Pleistocène. Ses dépôts généralement très 
peu profonds, à faune marine de cachet encore Pliocène, sont 
comparables au Calabrien et ont reçu le nom local d'étage 
Moghrebien. 

A l'intérieur, là où les conditions topographiques le per- 
mettent, s'établit un régime lacustre. Ces lacs villafranchiens 
parsèment tous les bassins internes : la Bahira-Tadla, le Sais, 
les Hauts Plateaux, voient naître des lacs importants; la Mou- 
louya est jalonnée d’un chapelet de lacs, etc... Mais c’est dans 
le Sud que le régime lacustre se développe au maximum. Les 
lacs hammadiens s’étalent depuis le Sahara Espagnol jusqu’à 
Ghardaia (M’zab) et couvrent ainsi une superficie presque 
égale à celle de la Mer Caspienne actuelle. Ces formations lacus- 
tres sont généralement accompagnées de dépôts continentaux 
villafranchiens assez semblables au Pontico-Pliocène. 

A la fin du Villafranchien la dernière phase atlasique rompt 
cet équilibre remarquable. Les lacs se vident, la mer se retire. 
Cette phase fut avant tout (sauf dans le Rharb et le Sous) une 
phase d’exondation générale et de reprise de tous les plis de 
fond. Une succession de pulsations tectoniques soulève la 
majeure partie du Maroc et met en train une phase d’érosion 
gigantesque qui crée le relief actuel. Concurremment des plis 
locaux, dernières retouches structurales, se forment; par places 
les derniers dépôts continentaux (villafranchiens) s’accumulent 
(Beni Amir, Sous, collines prérifaines). 

L'activité magmatique de l’orogénie atlasique est relative- 
ment faible. Ainsi ne connait-on nulle part des granites ter- 
tiaires. Le métamorphisme général ne se manifeste aussi qu’ex- 
ceptionnellement dans certaines zones de lavant pays méditer- 
ranéen du Rif Oriental, atteignant les dépôts du Miocéne inférieur. 

Par contre, on connaît plusieurs venues basiques volcaniques 
ou profondes. Notons tout d’abord une activité volcanique 
(basaltique) d’Age crétacé dans le Domaine atlasique (région 
d’Ouaouizarht. Bien plus importante est la venue basique 
encore mal datée qui a fait naitre des massifs de gabbros dans 
le Jurassique du Haut Atlas Central. Elle est sans doute contem- 
poraine de la mise en place du massif de syénite néphélinique de 
Bou Agrao près de Midelt, ainsi que de la syénite du Tarfafa 
a l'Ouest de Talsinnt. 

Des filons basiques sont fréquents dans le Maroc Oriental. 
Ce sont les célèbres aiounites et mestigmeurites dont la mise en 
place précède la transgression miocène. 

Mais ce sont surtout des épanchements volcaniques de la 
fin du cycle qui caractérisent l’orogénie atlasique. On les con- 
naît dès le Miocéne: trachytes et trachy-andésites du Guilliz et 
du Gurugu (N de Guercif) dont les cendres sont a l’origine des 
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argiles smectiques de Camp Bertheaux; andésites de Martim- 
prey; peut-étre les rhyolites de la région de Khenifra. Sensible- 
ment contemporains sont les volcans phonolitiques pontico- 
pliocénes du Siroua et du Sarhro. 

Les éruptions se continuent au Villafranchien et au Quater- 
naire ancien : basaltes du Maroc Oriental. Cependant la grande 
phase volcanique, celle qui a donné l’ensemble de coulées de 
basaltes et d’ankaratrites, d’appareils voleaniques, de cratéres 
d’explosion, etc... du Moyen Atlas et du Maroc Central est plus 
récente. Elle précéde de peu le Quaternaire récent. 


g) Quaternaire. 


Au Quaternaire les mouvements tectoniques sont de toute 
évidence peu marqués. Les études récentes permettent de décou- 
vrir un nombre toujours croissant de failles ayant affecté le 
Quaternaire ancien et méme le Quaternaire récent. Le plus 
connu est le rejeu de l’accident sud-atlasien à Agadir. En outre, 
on constate un affaissement progressif du Rharb et du Sous. Il 
semble que ces mouvements se soient progressivement atténués 
au Quaternaire. 

Sur la côte atlantique on assiste au cours de tout le Quater- 
naire, à des allées et venues de la mer qui renouvèlent en minia- 
ture la transgression moghrebienne. Il est satisfaisant à l’esprit 
de les expliquer par la théorie de l’eustatisme glaciaire (Taylor). 
La plus ancienne de ces transgressions, qui théoriquement atteint 
une altitude de + 90-100 m. (Sicilien I) est encore mal connue. 
Le Sicilien II (ancien Milazzien = + 55-60) est mieux caracté- 
risé. Au Tyrrhénien on commence à connaître trois lignes de 
rivages 4 + 30 m (Tyrrhénien Ia), 4 + 20 m (Tyrrhénien Ib) et 
a + 8-10 m (Tyrrhénien II ou Ouljien). Enfin la série se termine 
par l’avancée marine flandrienne (+ 2 m). Chacune de ces 
transgressions est suivie d’un recul de la mer marqué par des 
dunes consolidées qui alternent avec les dépôts marins et des 
intercalations continentales. 

Mais étude du Quaternaire est essentiellement l’étude de 
l’évolution continentale en rapport avec les changements clima- 
tiques : les phases de comblement et de creusement provoquées 
par les pluviaux et les interpluviaux. Ici aussi les dépôts les 
plus anciens sont les moins bien connus. 

On commence seulement à avoir une notion du « premier 
pluvial» (ou plus exactement des premiers pluviaux). A cette 
époque la surface fini-villafranchienne de la zone côtière était 
à peine entamée par les oueds. Elle fut parsemée de « dayas » 
et recouverte par une formation superficielle à concrétions fer- 
rugineuses. Immédiatement postérieure au Villafranchien, cette 
« époque des dayas », doit correspondre sensiblement au « pre- 
mier pluvial ». Elle est caractérisée par du Chelléen primitif. 

Les dépôts du deuxième pluvial (contemporain de la gla- 
ciation du Mindel) sont bien mieux connus : ce sont les « limons 
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inférieurs » des plaines côtières (Chaouia, Doukkala, cuvette de 
Bahira-Tadla), accompagnés parfois de calcaires lacustres. 

Le troisième pluvial (= Riss) n’a pas laissé beaucoup de 
dépôts. Cependant les terrasses fluviatiles de cette époque sont 
bien développées. C’est également (ainsi que l’interpluvial qui lui 
fait suite) la principale époque des croûtes calcaires. 

Enfin au cours du dernier pluvial (= Würm) le Maroc est 
recouvert par des limons superficiels (hamri) dont la couleur 
rouge est si caractéristique dans la zone côtière. 

Dans la zones sub-désertiques du Sud Marocain, à ces plu- 
viaux correspondent des «regs», vastes plaines caillouteuses, 
étagées ou emboitées à la manière des terrasses : rares témoins 
du «reg le plus ancien», plateaux de «reg ancien» étendues 
recouvertes de «reg moyen», enfin les «reg récents» et les 
plaines limoneuses. 

Les dépôts sont datés par des faunes marines peu variées, 
des faunes de Mammifères et des industries lithiques. Jusqu'au 
dernier pluvial, ce sont des faunes des savanes avec des élé- 
phants, rhinocéros, hoppopotames, etc... Puis, avec le dépôt des 
derniers limons rouges, apparaît la faune forestière comportant 
des cerfs, des ours et des sangliers. 

Nous avons vu que le Chelléen (Abbevillien) apparaît au 
Maroc au cours du premier pluvial. L’Acheuléen archaïque ap- 
parait dés le début du deuxiéme pluvial. Cette industrie évoluera 
jusqu’à la fin du troisième pluvial ou même jusqu’au dernier 
inter-pluvial. En effet, la croûte calcaire fournit parfois des 
bifaces de l’Acheuléen très évolué. Avec les limons rouges super- 
ficiels l’Atérien fait son apparition. 

Le Néolithique est déjà une époque semblable à la nôtre. 
Dans les grandes plaines se forment alors les «tirs» et les 
«rmels > dans des conditions climatiques peut-être un peu plus 
humides et plus tempérées que le climat actuel. 


Service Géologique du Maroc. 
Rabat, 6 Août 1956. 
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ADOUDOUNIEN 46.2202) oa Primaire (Infracambrien) 


CHOUBERT (G.). Essai d’application de la notion de l’Infracam- 
brien aux formations anciennes de l’Anti-Atlas (Maroc). C. R. 
XIXe Congrès géol. intern. Alger, 1952, fasc. 1, pp. 53-70. 


Puissante série calcaire et dolomitique par laquelle débute 
la grande transgression cambrienne dans le Sud marocain. Elle 
constitue le premier épisode marin de cette transgression et se 
présente sous forme d’un cycle sédimentaire complet qui se ter- 
mine par la phase régressive qui est a l’origine de la « Série lie 
de vin ». Son épaisseur maxima est de 3 000 m dans les montagnes 
au Sud de Tiznit, notamment dans les gorges de l’oued Adoudou 
(Localité type) (G. CHouBERT, 1952). Le cycle sédimentaire adou- 
dounien se place entre le Précambrien III et le Géorgien. Il ap- 
partient donc à l’Infracambrien. Si on veut placer le Précam- 
brien III déjà dans l’Infracambrien, l’Adoudounien serait l’Infra- 
cambrien supérieur. Ses formations sont toujours légérement dis- 
cordantes sur les conglomérats et les laves du Précambrien III. 

L’Adoudounien débute par la «série de base ». Elle est sui- 
vie par la série des « calcaires inférieurs » qui forme l’essentiel 
de l’Adoudounien. 

La «série de base » est constituée d’un premier niveau cal- 
caire, accompagné parfois à sa base de bréches ou conglomérats; 
il est suivi de schistes comportant localement vers leur milieu un 
banc d’arkoses ou de grès conglomératiques. La puissance 
moyenne de la «série de base» est de 100m, mais elle peut 
atteindre 400m dans la région d’Anezi. La série de base a été 
d’abord appelée « série intermédiaire du Géorgien » (G. CHovu- 
BERT et L. NELTNER, 1938); puis « série de base du Géorgien » 
(G. CHouBERT, 1942). 

La série calcaire et dolomitique principale était appelée avant 
la création du terme de l’Adoudounien, « calcaires inférieurs du 
Géorgien » (G. CHouBERT, 1943). Très puissante dans l’Anti-Atlas 
occidental elle diminue progressivement d'épaisseur vers le Sud 
et l'Est. Ses premiers 200m ont été appelés « série de Tamjout » 
par W. CHazan (1953). Ce sont des dolomies litées ou massives 
comportant des niveaux lenticulaires de grés grossiers feldspa- 
thiques à ciment dolomitique. La « série de Tamjout » se déve- 
loppe dans l’Anti-Atlas occidental où elle est généralement 
minéralisée : injections de quartz, accompagnées d’imprégnations 
des dolomies par les sulfures de Pb, Zn, Cu. 

Les limites de la transgression adoudounienne sont actuelle- 
ment bien connues. A l'Est, et au Nord-Est, elle s'arrête entre 
Tiouine et Ouarzazate et n’atteind pas les gorges du Dra. Au 
Sud-Est elle baigne les flancs du volcan contemporain d’Alougoum 
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(G. Cuousert, 1952). Au Sud-Ouest, dans la région de Goulimine 
elle n’atteint pas non plus la vallée du bas Dra. Enfin au Nord, 
dans le Haut Atlas, la transgression adoudounienne avance dans 
l’Ounein et lèche le massif du Toubkal. 

Localité-type : Gorges de l’oued Adoudou dans l’Anti-Atlas 
occidental au Sud de Tiznit. 

Répartition géographique : Anti-Atlas occidental et central; 
massif de Guir-Taïssa au Sud de Geoulimine. 

Fossiles caractéristiques. — L’Adoudounien n’a fourni encore 
que des Collenia. 

Références bibliographiques 

Cuazan (W.). Les gisements stratiformes plombo-zincifères de 
l’Infracambrien de l’Anti-Atlas occidental. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 120, Notes, t. VIII, pp. 97-126, 1953. 

CuouserT (G.) et NELTNER (L.). Sur le Cambrien de l’Anti-Atlas 
occcidental. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1938, pp. 139-141. 

CHougEerT (G.). Constitution et puissance de la série primaire de 
l’Anti-Atlas. C. R.. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 

CHouBERT (G.). Sur le Géorgien de l’Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 216, pp. 69-70, 1943. 

Cuovusert (G.). Notes sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. XVIII 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28-44. 
Cuovusert (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX” Congr. géol. 
intern. Alger, Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (Notes et Mém. 

Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Cuovusert (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A 36. XIX” Congr. 
géol. intern. Alger, 1952, livret-guide, série Maroc, n° 10. 
CHOUBERT (G.), CLarIOND (L.) et HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 
central et oriental, excursion C 36. XIX?! Congr. géol. intern. 

Alger, 1952, livret-guide, série Maroc, n° 11. 

CHOUBERT (G.) et JACQUEMONT (P.). Nouvelles mesures des épais- 
seurs des séries paléozoiques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 95, Notes, t. VI, pp. 19-26, 1952. 

CHOUBERT (G.). Le Précambrien III et le Géorgien de l’Anti-Atlas. 
Introduction stratigraphique, in P. Hup&: Contribution à 
l'étude du Cambrien inférieur et Précambrien III de l’Anti- 
Atlas marocain. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 103, 
pp. 17-39, 1952. 

CHOUBERT (G.), HINDERMEYER (J.) et HocLarp (H.y. Note prélimi- 
naire sur les Collenia de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 95, Notes, t. VI, pp. 85-102, 1952. 

CHoUBERT (G.). Le volcan géorgien de la région d’Alougoum 
(Anti-Atlas). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 234, pp. 250-252, 1952. 
CHoUBERT (G.). Vue d’ensemble sur l’Infracambrien et le Précam- 
brien III de l’Anti-Atlas (Maroc). C. R. Réunion Assoc. Serv. 

géol. africains, Nairobi, 1954, pp. 105-116. 


Voir: ANTI-ATLAS (Géorgien de I’...); ANTI-ATLAS (Calcaires infé- 
rieurs de I’...). (6 Cu.) 
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ADRAR N'DGOUT (Schistes de l' ...) ............ Dévonien 


Gicout (M.). Sur trois affleurements de terrains anciens situés 
entre le Rdat et la Tassaout (Haut Atlas marocain). Paris, Vigot 
Frères, édit., 1937. (Fac. Sc. Paris, Diplôme Et. sup.). 


Schistes gréseux, micacés, d’un vert foncé, surmontant les 
calcaires jaunes eiféliens et appartenant vraisemblablement au 
Dévonien moyen. 60 m d’épaisseur. Vers leur base apparaissent 
quelques poudingues. 

Localité-type et répartition géographique : Adrar n’Dgout 
a l’est du col de Tichka: terminaison est du massif ancien du 
Haut Atlas. 


Fossiles caractéristiques : Faune mal conservée à Spirifer cf. 
pellico, Schizophoria striatula, Pentamerus cf. davyi, etc., indi- 
quant le Dévonien moyen. 

Références bibliographiques : 

Drescu (J.). Recherches sur l’Evolution du relief dans le Massif 
central du Grand Atlas, le Haouz et le Sous. Arrault et Cie, 
maître impr., Tours, 1941. 

Rocu (E.). Description géologique des montagnes à l’Est de Mar- 
rakech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 51, 1939. 

Rocx (E.). Notice explicative de la carte géologique provisoire 
au 1/200 000 des Régions de Demnat et de Telouet. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 55 bis, 1941. 

(G. Cx.). 


EGADIR (Marnes de.) alene ra oh aaa Mio-Pliocene 


CuHouBERT (G.). Réflexions au sujet du Pliocéne continental 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76, 1950, notes, t. III, pp. 13-91. 


Série marneuse monotone de couleur bleue ou grise, recon- 
nue par sondages dans la zone comprise entre Agadir et Inezgane. 
Elle passe au sommet et vers le pied des contreforts de l’Atlas a 
des faciés plus sableux, fossiliféres. Sa puissance est supérieure a 
500 m (aucun sondage n’a atteint la base de la formation). Cette 
série doit être comparée aux marnes bleues tortoniennes du cou- 
loir sud-rifain, couronnées par des sables pliocénes du type des 
« faluns de Dar bel Hamri ». Les faciès marno-sableux du sommet 
ont fourni une abondante faune pliocéne (G. LECOINTRE, 1939, 
1947, 1952) qui par analogie avec « Dar bel Hamri» a été attri- 
buée à un moment donné au Miocène terminal (G. CHOUBERT, 
1945). Les faciès marneux sous-jacents, connus uniquement par 
sondages n’ont fourni que des Foraminifères. Ces microfaunes sont 
insuffisantes pour affirmer l’âge tortonien de ces marnes, ainsi 
que pour établir la limite entre le Pliocène et le Miocène. 

Répartition géographique et localité type. — Agadir (butte du 
réservoir); ancien champ de tir; oued Lahouar, et autres ravins 
découpant la bordure de l’Atlas jusqu’à une quinzaine de kilo- 
mètres à l'Est d'Agadir; au Sud jusqu’à Inezgane (reconnu par 
sondages). 


Fossiles caractéristiques : Cardium hians, Meretrix gigas, 

M. brocchi, M. rudis, Turritella aspera, Natica josephina, Yetus 

gracilis, Conus mercati, etc. 

Références bibliographiques 

AmsroGGt (R.). Le Pliocène de la vallée du Sous (Sud marocain). 
C. R. Ac. Sc., Paris, t. 234, pp. 2462-2463, 1952. 

AMBROGGI (R.) et NELTNER (L.). Haut Atlas et Anti-Atlas occi- 
dentaux. Livret-guide de l’excursion C 33, XIX” Congr. géol. 
intern. Alger, 1952, série Maroc, n° 12 et 13. 

Cuousert (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc. (Essai 
de synthése orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. géol. 
Fr. (5), t. XV, pp. 677-764, 1945 et Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 65, 1946. 

CuousBERT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX° Cong. géol. 
intern. Alger, 1952; Monogr. régionales, 3° série (Maroc), n° 6, 
pp. 77-194. (Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

CHOUBERT (G.) et AmsROGGI (R.). Note préliminaire sur la pré- 
sence de deux cycles sédimentaires dans le Pliocéne au Maroc. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117, 1953; Notes, t. VII, 
pp. 3-52. 

LECOINTRE (G.). Sur le Pliocéne et Quaternaire du sud-ouest 
marocain. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1939, pp. 158-159. 
LECOINTRE (G.). Sur le Néogéne des environs d'Agadir n’Irir 
(Maroc SW). C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1947, pp. 86-88. 
LECOINTRE (G.). Recherches sur le Néogéne et le Quaternaire 
marins de la côte atlantique du Maroc (2 vol.). Notes et Mém. 

Serv. géol. Maroc, n° 99, 1952. 

Rocx (E.). Etudes géologiques dans la région méridionale du 
Maroc occidental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 9, 
1930. 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

(G. Cu. et R. A). 


AIT IBRIRÈNE (Série des) 45) 2620 ee ee Oligocéne 


GAUTHIER (H.). Sur l’Oligocéne de la vallée de oued Dadès. 
C. R. Ac. Sc., Paris, t. 231, pp. 1322-1324, 1950. 


Série continentale sans fossiles, comportant surtout des cal- 
caires lacustres. Ces dépôts, attribués par H. GAUTHIER à l’Oli- 
gocène, sont recouverts en discordance par le Mio-Pliocène. Ils 
se distinguent des grès et conglomérats rouges de l’Eocène 
supérieur par leur faciès et leur couleur claire. Ils sont en outre 
discordants sur tous les terrains antérieurs, y compris l’Eocène. 
La série des Aït Ibrirène pourrait être parallélisée avec les 
calcaires à Clavator de la Hammada de Bou Denib, d'âge aqui- 
tanien (H. GAUTHIER, 1953). 


Localité-type : Aït Ibrirène dans le Dadès. 
Répartition géographique : Vallée du Dadès. 


Références bibliographiques 


GAUTHIER (H.). Vallée du Dadés et bordure du Haut Atlas, in 
« Livret-guide de l’Excursion A34 (Haut Atlas central) ». 
XIX” Congrès géol. intern. Alger, 1952, série Maroc, n° 4. 

GAUTHIER (H.). Contribution à l'étude géologique des formations 
post-liasiques des bassins du Dadès et du haut Todra. Thèse, 
Paris, 1953. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 119 (sous 
presse). 

Voir : OLIGO-MIOCÈNE; HAMMADA à CLAVATOR. 


(HS): 


OEKERECH (Marbre de l'Oued)...) 1.23 60.0260 naan Dévonien 


LECOINTRE (G.). Recherches géologiques dans la Meseta ma- 
rocaine. Mém. Soc. Sc. Nat. Maroc, n° 14, 1926. 


Marbre rose veiné de blanc et de gris, très peu fossilifére, 
sauf en articles d’encrines. Il a été attribué primitivement au 
Gothlandien (LEcoINTRE G., 1917). Cependant des calcaires lités 
sous-jacents a ces marbres ont fourni Hercynella bohemica 
(CHOUBERT G. et HINDERMEYER J., 1948). Ils appartiennent donc 
au Dévonien. Utilisé comme pierre de taille et d’ornement. 

Répartition géographique : Environs de Rabat, vallée du Bou 
Regreg a son confluent avec celle de l’oued Akrech. 


Références bibliographiques 
Cuovusert (G.) et HINDERMEYER (J.). Sur l’âge des marbres de 
loued Akrech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 71; Notes, 
t. I, pp. 31-35, 1948. 
LECOINTRE (G.) et DELÉPINE (G.). Etudes géologiques dans la ré- 
gion paléozoique comprise entre Rabat et Tiflet. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 28, 1933. (G. Cu) 


 ALGIBE (Grès de I’...) (Arenisca del’ Algibe) ...... Oligocene 


Gavata y LaBoRDE (Juan). Regiones petroliferas de Anda- 
lucia. Bol. Inst. géol. y Min. España, t. XX XVII, vol. 2, pp. 71-72, 
1916. 

Nom créé en Espagne pour des grès de la Sierra del Algibe 
(région de Cadix) dont l’âge primitivement mal défini a été fixé 
par A. Ropaux (1935) et par M. BLUMENTHAL comme étant de 
l'Oligocène élevé. Ce nom ne peut s'appliquer qu’à des grès oli- 
gocènes. La seule formation du Maroc à laquelle il doit être 
‘donné est celle des grès du Jebel Zen-Zen (entre Tétuan et 
Ceuta). Ils sont datés par leur superposition à l’Eocène supérieur. 


Applications erronées : Ce nom donné à des grès quartzeux 
à grains plus ou moins grossiers de faciès voisin des grès espa- 
gnols fut appliqué: 1° par J. BOURCART, aux gres du cap Spartel 
qui sont en réalité sénoniens; 20 par A. Marin, M. BLUMENTHAL 


Let P. Fazcor (1930), à des grès des Anjeras qui sont en réa- 
lité de lEocène supérieur (P. FaLLoT, 1937); 3° par les mêmes 
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auteurs, aux grés de la Haute Créte gréseuse du Rif septentrional, 
qui sont crétacés (P. FaLLOT, 1937); 4° par J. Lacoste (1934), aux 
grès de J. Outka qui sont crétacés; 5° par J. Marçais (1932), 
aux grès du Jebel Nador et du Jebel Berkane (Rif oriental) 
qui appartiennent au Crétacé supérieur. 


Références bibliographiques 


Bourcart (J.). Sur la stratigraphie du Rharb septentrional. Bull. 
Soc. géol. Fr. (4), t. 27, 1927, pp. 175-185. 

Fattot (P.). Essai sur la géologie du Rif septentrional. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 40, 1937. 

FazLor (P.) et Doncreux (L.). Nuevas observaciones sobre el 
Flysch del Rif español. Boletine Inst. Geol. y Min. de España, 
t. LIV, t. XIV, de la tercera seria, Madrid, pp. 1-198, 1937. 

FALLOT (P.), Lizaur (J.), Marcais (J.) et SUTER (G.). Maroc sep- 
tentrional (Chaîne du Rif). Livret-guide des excursions A. 31 
et C.31. XIV’ Congrès géol. intern. Alger, 1952, Partie A, 
série Maroc, n° 8. 

Farror (P.) et Marin (A.). Maroc septentrional (Chaîne du Rif). 
Livret-guide des excursions A. 31 et C. 31. XIX° Congr. géol. 
intern. Alger, 1952, Partie C, série Maroc, n° 9, 1952. 

FaLLoT (P.) et Rey (M.). Les formations grèseuses du Cap Spartel. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, 
pp. 73-87, 1953. 

Lacoste (J.). Etude géologique dans le Rif méridional. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 31, 1934. 

Marcas (J.). Sur le Crétacé et le Nummulitique dans le Rif 
oriental. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 194, pp. 790-792, 1932. 

Martin (A.), BLUMENTHAL (M.) et FALLOT (P.). Observations géo- 
logiques sur le Rif marocain. Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 30, 
pp. 659-735, 1930. 

RoBaux (A.). Sur lexistence de l’Eocène supérieur et de l’Oli- 
gocene dans la série du Flysch du Sud de la province de 
Cadix. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 200, pp. 685-687, 1935. 

Rocx (E.). Histoire géologique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 80, 1950. 


(RE) 
ALGONKIEN S MR LE NERO ae MT eee Précambrien 
Voir: PRECAMBRIEN II. 
ALVÉOLAIRES. (Calcaires i.) . eee eee Infra-Lias 


FALLOT (P.). Essai sur la géologie du Rif septentrional. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 40, 1937, pp. 336-350. 


Calcaires massifs gris de 15 à 20 m de puissance où, du fait 
de l’existence de parties plus ou moins dolomitiques, la corrosion 
des surfaces fait apparaître des alvéoles de 2 à 4 cm de diamètre 
en creux, séparées par d’étroites crêtes en relief. Ces calcaires 
appartiennent vraisemblablement à l’Hettangien. 
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Répartition géographique. — Forment un bon niveau repère, 
encore que non absolument continu, dans la Dorsale calcaire du 
Rif septentrional. 


Références bibliographiques 


Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. (P.F) 


AMAGOUR (Marbre rose dé oere ae eee Cambrien 


CHOUBERT (G.). Histoire géologique de l’Anti-Atlas in « Géo- 
logie du Maroc», fasc. 1, 2° part. XIX* Congr. géol. Intern. 
Alger, 1952. Monogr. région. 3° série Maroc, n° 6 (et Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc. n° 100, 1952). 


Dans l’Anti-Atlas, les derniers Archæocyathidés apparais- 
sent dans des lentilles récifales formées de calcaire rose ou 
rouge: le « marbre d’Amagour ». On les connaît surtout le long 
de la bordure sud du Sous, ot elles s’intercalent dans les 
schistes de la série des « schistes et grès terminaux ». Latérale- 
ment ils passent à des calcaires scoriacés qui n’ont pas fourni 
de Trilobites. Par extrapolation avec la série du synclinal d’Issa- 
fène ils doivent correspondre aux zones à Neltneria et Longianda. 

Les « marbres roses d’Amagour » sont exploités pour l’orne- 
mentation. 


Localité-type : Maison forestière d’Amagour au Sud de Ta- 
roudann!. 


Répartition géographique : Des lentilles récifales de « marbre 
rose d'Amagour » sont connues surtout le long de la bordure 
sud du Sous. Elles sont moins caractéristiques sur le flanc Sud 
de l’Anti-Atlas (Anja, Bou Isakarne, Ifrane). 


Fossiles caractéristiques : Archaeocyathidés. 
Références bibliographiques 
CHouBERT (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A 36. XIX”! Congr. 
géol. intern. Alger, 1952. Livret-guide, série Maroc, n° 10. 


Voir: ANTI-ATLAS (Schistes et grès terminaux du Géorgien de |’...). 
(G. Cx.). 


AMIBIEN SR cc niet de me Quaternaire 

Cuousert (G.), Gicout (M.), Jory (F.), Marçais (J.), Mar- 
cat (J.) et Raynaz (R.). Essai de classification du Quaternaire 
continental du Maroc. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 243, pp. 504-506, 
1956. 


Le terme d’Amirien vient d’être créé pour désigner les dépôts 
continentaux correspondant au « deuxième pluvial » (= Mindel). 
Ses principales formations continentales sont les limons infé- 
rieurs. Le climat amirien devait être relativement tempéré, du 
même type que le climat soltanien (limons rouges superficiels). 
Les dépôts périglaciaires sont relativement réduits. Cependant les 
formations amiriennes telles que hautes terrasses, pédiments et 
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regs anciens sont caractérisées par la grande taille de leurs élé- 
ments. 

Par rapport aux formations marines le cycle amirien corres- 
pond à la régression séparant les transgressions siciliennes des 
transgressions tyrrhéniennes. 

Localité type : Plaine des Beni Amir. 

Industries lithiques . Acheuléen peu évolué, voire archaïque. 
Le « Clacto-Abbevillien » de R. NEUVILLE et A. RUHLMANN carac- 
térise le début de ce cycle. 


Références bibliographiques 


CHouBerT (G.). Les rapports enter les formations marines et 
continentales quaternaires. Actes IV® Congrès INQUA, 
Rome-Pise, 1953. 

CHOoUBERT (G.). Notes sur la géologie des terrains récents des 
Doukkala. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 128; Notes, 
tX 

Drescu (J.) et Raynat (R.). Notes sur les formes glaciaires et 
périglaciaires dans le Moyen-Atlas, le bassin de la Moulouya 
et le Haut-Atlas oriental et leurs limites d’altitude. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, pp. 111-121, 
1953. 

Rayna (R.). La région de la Haute-Moulouya in Aspects de la 
géomorphologie du Maroc. XIX¢ Congrès géol. intern. Alger, 
1952, Monogr. rég., série Maroc, n° 3, chap. III, pp. 53-70 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 

Voir: LIMONS INFERIEURS, TERRASSES CONGLOMERATIQUES. 


(G. Ch. et RAR): 


ANEZI (Série des grès d’...) ........... Précambrien (P. III) 


CHOUBERT (G.) et NELTNER (L.). Sur les niveaux inférieurs 
du Géorgien de l’Anti-Atlas occidental et sur la présence de 
mouvements algonkiens posthumes autour de la tache de Kerdous. 
C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1938, pp. 168-170. 


Puissante série de pélites, grès et conglomérats (700-800 m) 
appartenant au Précambrien III de l’Anti-Atlas occidental. Par 
son faciès et sa couleur gris-vert, elle peut ressembler au Pré- 
cambrien II, cependant elle comporte à sa base les rhyolites habi- 
tuelles du Précambrien III. 

Répartition géographique : Région d’Anezi à l'Est de Tiznit; 
Tazeroualt, Ida ou Semlal. 


Références bibliographiques : 


CuHousERT (G.). Note sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. XVIII’ 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, partie XIV, pp. 29-44. 
CHouBERT (G.). Histoire géologique du Domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc ». XIX° Congrès géol. intern. Alger, 
1952; monographies régionales, 3° série, Maroc, n° 6, pp. 77- 

194 (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 
(G. Cu.). 
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ANTI-ATLAS (Calcaires inférieurs de I’ ...) .. Infracambrien 


CHouBERT (G.). Sur le Géorgien de l’Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc., 
Paris, t. 216, pp. 69-70, 1943. 


Le terme de « calcaires inférieurs », appelé à disparaître, a 
été utilisé avant la création de l'étage local de ľ « Adoudou- 
nien », avec lequel il tombe en synonymie. Il était commode, car 
il désignait la moitié inférieure de la puissante série calcaire et 
dolomitique de l’Anti-Atlas divisée en deux par la «série lie 
de vin ». 

Les « calcaires inférieurs » forment l'essentiel du cycle sédi- 
mentaire adoudounien. Leur puissance maxima est de l’ordre de 
3000 m dans la zone comprise entre les Akhsas et Errha dans 
l’'Anti-Atlas occidental. Ils diminuent d’épaisseur vers l'Est et 
le Sud. Largement développés dans tout l’Anti-Atlas occidental, 
ils sont déjà bien moins puissants dans l’Anti-Atlas central. Ils 
se terminent en biseau au sein des formations continentales rouges 
ou violacées au Sud d’Ouarzazate sans atteindre la cluse du Dra. 
Au Sud-Ouest, dans le massif du Bas Dra (J. Guir-Taissa) ils 
disparaissent de la méme facon. 

Au cours du dépôt des calcaires inférieurs l’activité volca- 
nique très développée au Précambrien III, reprend d’une façon 
sporadique. Le mieux connu est le volcan d’Alougoum avec ses 
laves trachytiques et andésitiques accompagnées de matériel de 
projection qui s’intercale dans les « calcaires inférieurs > 
(G. CHOUBERT, 1952). Le centre d'émission de ce volcan, situé 
sur le flancs sud de l’Anti-Atlas, à l'Est de la transversale d’Alou- 
goum, est formé de syénite calco-alcaline (akerite). D’autres 
traces d’éruptions semblables sont connues sur le pourtour du 
massif de Toubkal. 


Répartition géographique : Anti-Atlas occidental et central; 
massif de Guir-Taïssa au Sud de Goulimine. 


Fossiles caractéristiques : Collenia, Stromatolites variés. 
Références bibliographiques 

Cuousert (G.). Constitution et puissance de la série primaire 
de l’Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 

Cuovusert (G.). Notes sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. XVIII’ 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28-44. 

Cuousert (G.). Le volcan géorgien de la région d’Alougoum 
(Anti-Atlas). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 234, pp. 250-252, 1952. 

Cuousert (G.). Histoire géologique du Domaine de l’Anti-Atlas, 
in «Géologie du Maroc», fasc. 1, 2° partie. XIX” Congr. 
géol. intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

CuouserT (G.). Essai d’application de la notion d’Infracambrien 
aux Formations anciennes de l’Anti-Atlas (Maroc). C. R. 
XIX’ Congrès géol. intern. Alger, 1952, fasc. I, pp. 53-70. 

Cuousert (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A.36. XIX* 
Congr. géol. intern. Alger, 1952; Livret-guide, serie Maroc, 
n° 10. 
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Cuousert (G.), CLarronD (L.) et HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 
central et oriental, excursion C.36. XIX° Congr. géol. intern. 
Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, n° 11. 

Cuousert (G.) et JACQUEMONT (P.). Nouvelles mesures des épais- 
seurs des séries paléozoiques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 95; Notes, t. VI, pp. 19-26, 1952. 

Cuousert (G.). Le Précambrien III et le Géorgien de l Anti- 
Atlas; introduction stratigraphique, in «P. Hups: Contri- 
bution à l'étude du Cambrien inférieur et du Précambrien III 
de l’Anti-Atlas marocain ». Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 103, pp. 17-39, 1952. 

Cuousert (G.). Vue d'ensemble sur l’Infracambrien et le Pré- 
cambrien III de l’Anti-Atlas (Maroc). C. R. Réunion Assoc. 
Serv. géol. africains, Nairobi, 1954, pp. 105-116. 

Rocu (Ed..). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n® 80, 1950. 

Voir: ANTI-ATLAS (Géorgien de I’...); « ADOUDOUNIEN »; ANTI- 

ATLAS (Série de base de V’...); « SERIE DE TAMJOUT »; ANTI-ATLAS 

(Série lie-de-vin de I’...). 


(G. Cu.). 


ANTI-ATLAS (Calcaires supérieurs de l’...) ...... Cambrien 


Cuousert (G.). Sur le Géorgien de l’Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 216, pp. 69-70, 1943. 


Les «calcaires supérieurs» constituent le premier terme 
franchement marin du Géorgien de l’Anti-Atlas. Ce terme, 
appelé à disparaître, a été utilisé à une époque où tout l’ensemble 
calcaire et dolomitique de l’Anti-Atlas était considéré comme 
appartenant au Géorgien. La «série lie de vin» partage cet 
ensemble en «calcaires inférieurs » appartenant au cycle marin 
adoudounien (Infracambrien) et «calcaires supérieurs» avec 
lesquels débute le cycle sédimentaire géorgien proprement dit. 
Les «calcaires supérieurs » (appelés aussi «calcaires à patine 
rousse ») contiennent déjà des Archæocyathidés. La transgres- 
sion géorgienne, qui au cours du dépôt de la « série lie de vin » 
avançait progressivement vers l’Est, envahit à l’époque des cal- 
caires supérieurs, la majeure partie de la chaîne anti-atlasique. 


Répartition géographique : Anti-Atlas, partiellement massif 
ancien du Haut Atlas. 


Fossiles caractéristiques : Archæocyathidés, Collenia. 


Références bibliographiques 


CHOUBERT (G.). — Constitution et puissance de la série primaire 
de l’Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 

CHOUBERT (G.). Notes sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. XVIII‘ 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28-44. 

CHoUBERT (G.). Histoire géologique du Domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc», fasc. 1, 2° partie. XIX* Congr. 
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géol. intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

CHOUBERT (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A.36. XIX’ 
re géol. intern. Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, 
n : 

CHouBERT (G.), CLARIOND (L.) et HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 
central et oriental, excursion C 36. XIX® Congr. géol. intern. 
Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, n° 11. 

CHousERT (G.) et JACQUEMONT (P.). Nouvelles mesures des épais- 
seurs des séries paléozoiques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 95; Notes, t. V, pp. 19-26, 1952. 

Cxousert (G.). Le Précambrien III et le Géorgien de l’Anti- 
Atlas. Introduction stratigraphique, in «P. Hupé: Contri- 
bution à l’étude du Cambrien inférieur et du Précambrien III 
de l’Anti-Atlas marocain ». Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 103, pp. 17-39, 1952. 

CHOUBERT (G.). Vue d’ensemble sur l’Infracambrien et le Pré- 
cambrien III de l’Anti-Atlas (Maroc). C. R. Réunion Assoc. 
Serv. géol. africains, Nairobi, 1954, pp. 105-116. 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 


Voir: ANTI-ATLAS (Géorgien de I’...), (Série lie-de-vin de ’...), 
(Schistes et grès terminaux du Géorgien de ’...). 


(G. Cua.). 


ANTI-ATLAS (« Géorgien » de I’ ...) 
Infracambrien et Cambrien 


NELTNER (L.). Etudes géologiques dans le Sud marocain 
(Haut Atlas et Anti-Atlas). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 42, 1933. 


Le puissant ensemble calcaire et dolomitique de l’Anti-Atlas, 
divisé actuellement en Infracambrien et Géorgien, a été étudié 
pour la première fois par L. GENTIL, lors de sa célèbre traversée 
de la chaîne entre Tiout (Sous) et Tata (1923). Malheureusement, 
sur la foi de déterminations erronées des faunes recueillies, il a 
attribué tout cet ensemble au Dévonien. 

Peu après, l'étude de l’Anti-Atlas a été entreprise par 
J. Bourcart à l'Ouest, L. NELTER et J. BONDON dans sa partie 
centrale et L. CLarronp à l'Est. C’est à J. Bourcart que revient 
le mérite d’avoir découvert les Archæocyathidés (Si Moussa 
d’Aglou près de Tiznit) (1926). Il a résumé ses observations dans 
plusieurs notes importantes (1927-1931). L. NELTNER a établi une 
première stratigraphie du Géorgien et l’a appliquée à l’ensemble 
de l’Anti-Atlas central (1933). Avec J. BonDoN il a décrit les 
premiéres découvertes de Trilobites géorgiens (1933). Par contre 
L. CLARIOND n’a pu observer dans la partie orientale de la chaîne 
que des faciés gréseux réduits du Géorgien. 

D’après la conception de L. NELTNER, le Géorgien de l’Anti- 
Atlas comportait deux grande séries: la série inférieure, cons- 
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tituée de conglomérats et de laves rhyolitiques et andésitiques, 
elle est appelée actuellement Précambrien III; la série supérieure 
comprenant l’ensemble calcaire et dolomitique qui forme l’ossa- 
ture de la chaîne et comporte les couches à Archæocyathidés. 
La série supérieure se termine par les schistes et grés a Trilo- 
bites géorgiens. On la subdivise actuellement en deux cycles 
sédimentaires l’Adoudounien (Infracambrien) et le Géorgien pro- 
prement dit séparés par la série régressive lie de vin. 

Ces deux étages sont divisés à leur tour en séries différentes 
qui sont les suivantes (de haut en bas) : 


Début du cycle sédimentaire acadien : : 
Niveau de schistes à Protolenidés ou schistes de passage à 
l Acadien. 


Cycle sédimentaire géorgien : 
Série de schistes et grés terminaux; 
Série schisto-calcaire (passant aux calcaires à patine noire); 
Série des calcaires sup. (ou de calcaires à patine rousse); 
Série régressive lie de vin (ou de schistes violets). 


Cycle sédimentaire adoudounien (Infracambrien) : 
Série des calcaires inférieurs qui débute par la série de 
Tamjout; 
Série de base. 


Répartition géographique : Anti-Atlas occidental et cen- 
tral. Haut Atlas. 


Fossiles caractéristiques : Les premiers Archæocyathidés 
ont été décrits par J. Bourcart et G. LE VizLaiN (1931); les Tri- 
lobites : Mesonacidés (Olenellidés) et Protolenidés par L. NELTNER 
et N. Pocrey (1949). L'étude des Trilobites a été reprise récem- 
ment par P. Hupé (1952). 
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ANTI-ATLAS (Schistes et Grès terminaux du Géorgien de 1’ ...) 
Cambrien 


CHOUBERT (G.). Sur le Géorgien de l’Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc., 
Paris, t. 216, pp. 69-70, 1943. 


Le cycle sédimentaire géorgien se termine dans l’Anti-Atlas 
par des schistes surmontés par des grès, appelés «schistes et 
grès terminaux». Ce terme est impropre paléontologiquement, 
car entre les grès terminaux et la base de l’Acadien s’intercale 
encore le niveau à Protolenidae (couches à Myopsolenus, brèches 
à Micmacca) appartenant encore au Géorgien. Cependant, au 
point de vue de la sédimentation, le cycle géorgien s’achéve par 
l'épisode régressif des «schistes et grès terminaux », par contre 
avec le niveau à Protolenidés débute le cycle sédimentaire aca- 
dien. 

La série des «schistes et grès terminaux » surmonte direc- 
tement la série «schisto-calcaire ». Son premier terme, essen- 
tiellement schisteux, admet encore des lentilles récifales à 
Archæocyathidés (marbre rose d’Amagour) ainsi que, localement, 
des intercalations de « calcaires scoriacés ». Les grès comportent 
en plus de faciès quartzeux, des grès feldspathiques et des cen- 
dres volcaniques. Ces dernières apparaissent suivant la bordure 
nord de l’Anti-Atlas. Dans le haut Atlas occidental leur corres- 
pondent des andésites et basaltes (spilites). 
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Dans l’Anti-Atlas central et oriental les grès terminaux se 
développent, et par leur teinte rose reflétent des influences 
continentales. En méme temps les schistes deviennent roses ou 
violacés, se chargent de niveaux à ripple marks et de lits a 
galets ou débris des mémes schistes. On doit interpréter ces 
dépôts comme des faciès régressifs de fin de cycle. 


Répartition géographique et localité-type. — Le terme a été 
défini sur la bordure nord de l’Anti-Atlas au Sud de Tarou- 
dannt (Amouslek), ainsi que dans le synclinal des Issafene. Les 
«schistes et grès terminaux » sont très constants tout le long de 
la bordure sud de l’Anti-Atlas, où les grès forment une crête 
appalachienne au pied des contreforts de la chaîne calcaire. 
Cette crête disparaît cependant dans la région de Goulimine. 
Des grès contenant sensiblement la même faune de Trilobites 
existent également dans l’Atlas oriental (J. Tibalicine près de 
Talzaza) (R. du DrEsNAY et P. HuPé, 1953). 


Fossiles caractéristiques. — Dans l’Anti-Atlas occidental, la 
série des schistes et grès terminaux est très riche en Trilobites. 
Ils ont été étudiés d’abord par L. NELTNER et N. Poctey (1947, 
1949), puis par P. Hupré (1952). Ce dernier a pu y distinguer 
quatre zones paléontologiques (basées pour la plupart sur des 
espèces nouvelles créées par lui): les trois inférieures caractéri- 
sent les schistes, la quatrième correspond aux grès terminaux 
(de bas en haut) : 1) Zone à Antatlasia (IV), ayant fourni Hebe- 
discus attleborensis (connu à Comley et au New Brunswick), se 
place à la base des schistes. 2) Zone à Neltneria (V) généralement 
assez pauvre en fossiles, a fourni Pruvostinoides, Bondonella, 
Strenuella cf. rasettii, etc. 3) Zone à Longianda et Gigantopygus 
(VI), très fossilifère dans le synclinal d’Issaffène. Elle peut être 
comparée a la « Saukiandastufe » de R. et E. RICHTER. En plus 
de Longianda et de Gigantopygus variés, elle a fourni Saukianda 
andalusiae Richter et quelques autres formes. 4) Zone à Ter- 
mierella (VII). Les Termierella qui caractérisent les grès termi- 
naux sont considérés par P. HuPÉ comme des formes affines des 
Protolenidés. Il faut signaler aussi Olenellus gigas qui se ren- 
contre dès le sommet de la zone à Longianda, mais se développe 
surtout dans la zone à Termierella. Les «schistes et grès ter- 
minaux » correspondent donc sensiblement à la «biozone à 
Olenellus ». 
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Voir: ANTI-ATLAS (Géorgien de I’...), (Calcaires supérieurs de I’...), 
(Série schisto-calcaire de I’...); «MARBRE ROSE D’/AMAGOUR »; « CAL- 
CAIRES SCORIACES »; « SCHISTES A PROTOLENIDES ». 


(G. Cx.). 


ANTI-ATLAS (Série de base de !’ ...) ...... Infracambrien 


Cuousert (G.). Sur le Géorgien de l’Anti-Atlas. CR. Ac. 
Sc., Paris, t. 216, pp. 69-70, 1943. 


L’Adoudounien débute dans l’Anti-Atlas occidental par la 
« série de base », qui correspond à la première étape de la trans- 
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gression du Paléozoique. Discordante sur le Précambrien III, 
elle comporte à sa base des calcaires suivis de schistes. Sa puis- 
sance moyenne est de 100m. (25m. pour les calcaires de base, 
75m. pour les schistes), mais peut atteindre 300-400 m. dans la 
région d’Anezi (est de Tiznit) avec 200-250 m. pour les calcaires 
et 100-150 m. pour les schistes. Des brèches et conglomérats 
peuvent accompagner la base de cette série. En outre un niveau 
de grès grossiers, d’arkoses ou même de conglomérats existe 
localement vers le milieu des schistes. 


La poussée transgressive de la «série de base » venant de 
l'Ouest ou du Nord-Ouest n’a pas atteint la transversale de 
Taliouine à l’est. Au sud, il semble qu’elle n’existe plus sur la 
bordure sud du massif d'ffni. Elle s’est avérée jusqu’à présent 
parfaitement azoïque. 


Répartition géographique : Anti-Atlas occidental. 
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Synonymies. — Série intermédiaire du Géorgien (G. CHOUBERT 


et L. NELTNER, 1938), Série de base du Géorgien (G. CHou- 
BERT, 1943). 


Voir: ANTI-ATLAS (Géorgien de I’...), (Calcaires inférieurs de V...); 
« ADOUDOUNIEN ». 


(G. Cu). 
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ANTI-ATLAS (Série lie de vin de I’ ...) ......... Cambrien 


CHouserT (G.). Sur le Géorgien de l’Anti-Atlas, C.R. Ac. Sc 
Paris, t. 216, pp. 69-70, 1943. 


Série continentale ou subcontinentale de couleur dominante 
violacée, marquant un épisode régressif séparant la transgression 
adoudounienne (Infracambrien) de la transgression géorgienne. 
Cette régression, qui s’est fait sentir dans la majeure partie de 
l’Anti-Atlas, fut très rapide; la transgression géorgienne fut par 
contre, très lente et progressive. A l’est, autour de la cluse du 
Dra, la « série lie de vin » est formée essentiellement de conglo- 
mérats et de grès. Au Sud d’Ouarzazate ce sont les «grès de 
Tikirt » de L. GENTIL. Vers l'Ouest les grès disparaissent peu à peu 
au milieu de pélites violacées. Sur la transversale d’Akka Irène, 
puis de Tata, apparaissent les premières intercalations calcaires 
(barre d’Akka Irène, barre de Tata). Vers l'Ouest les intercala- 
tions calcaires deviennent de plus en plus nombreuses et les 
schistes violacés de moins en moins importants; des schistes 
verts s'associent aux schistes lie de vin. La transgression géor- 
gienne venait de l'Ouest ou du Nord-Ouest aussi à la base de 
la série, les schistes violacés avancent le plus loin au Nord-Ouest: 
ils atteignent la plaine du Sous. Plus on monte dans la série 
plus les intercalations calcaires avancent loin au Sud-Est. Dans 
la région du col des Akhsas (S. de Tiznit) la « série lie de vin» 
devient entièrement calcaire. Cette zone n’a pas été atteinte 
par la régression. 

Répartition géographique : Les différents faciès de la « série 
lie de vin » enveloppent l’Anti-Atlas occidental et central. Dans 
l’Anti-Atlas oriental (J. Sarhho) les « calcaires inférieurs » sous- 
jacents, disparaissent et les faciés gréseux et conglomératiques 
de la «série lie de vin» se confondent avec des faciés sem- 
blables du Précambrien III. Dans le Haut Atlas, on connait la 
« série lie de vin» sur le pourtour ouest du massif de Toubkal 
(faciès conglomératique) ainsi que dans l’Ounein (faciès semi- 
calcaire). 

Fossiles caractéristiques : Collenia dans les intercalations 
calcaires. Il semble que les premiers Archæocyathidés apparais- 
sent dans les faciés marins occidentaux correspondant a cette 
série (R. Bourcin). 
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Voir: ANTI-ATLAS (Géorgien de I’...), (Calcaires inférieurs de |‘...); 
« ADOUDOUNIEN ». 


(GICH): 


ANTI-ATLAS (Série schisto-calcaire de I’ ...) ...... Cambrien 


CHOUBERT (G.). Sur le Géorgien de l’Anti-Atlas. C.R. Ac. Sc., 
Paris, t. 216, pp. 69-70, 1943. 


La série schisto-calcaire est le troisième terme stratigra- 
phique du cycle sédimentaire géorgien de l’Anti-Atlas. La trans- 
gression géorgienne débute timidement pendant le dépôt de la 
«série lie de vin». Elle devient effective avec les «calcaires 
supérieurs » qui envahissent la majeure partie de l’Anti-Atlas. 
Avec la «série schisto-calcaire » la quasi-totalité de la chaîne 
est recouverte par la mer. A cette époque apparaissent les pre- 
mières faunes de Trilobites. On les trouve dans les passées 
schisteuses. Par contre les intercalations calcaires fournissent 
des Archæocyathidés et passent par places à de véritables len- 
tilles récifales. Un autre faciès, qui apparaît souvent vers le 
sommet de la « série schisto-calcaire », est celui des « calcaires 
scoriacés ». 

La «série schisto-calcaire > proprement dite «ou occiden- 
tale» n’est connue que dans la moitié ouest de l’Anti-Atlas 
occidental. Vers l'Est, elle devient essentiellement calcaire et se 
confond avec la série des «calcaires supérieurs » dont elle se 
distingue cependant par une patine noirâtre des bancs calcaires 
« calcaires à patine noire ». Plus à l'Est encore, dans la moitié 
est de l’Anti-Atlas oriental on retrouve une série schisto-cal- 
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caire sous son «faciès oriental». Elle n’est plus fossilifère et 
caractérise des conditions de dépôt de mer très peu profonde. 
On y voit constamment des ripple-marks et parfois méme des 
fentes de dessication traduisant des émersions momentanées. Les 
schistes tantôt verts, tantôt violacés sont riches en mica flotté. 

Répartition géographique et localité-type: La série-type 
forme le flanc nord de l’Anti-Atlas occidental au sud de Tarou- 
dannt (Tazemmourt, Amagour, Amouslek). La «série schisto- 
calcaire » sous ses faciés différents est largement développée dans 
lV Anti-Atlas occidental et central. Elle diminue d’épaisseur puis 
disparaît dans l’Anti-Atlas oriental (J. Sarho et J. Ougnat). Elle 
existe aussi dans le Massif ancien du Haut Atlas à l'Ouest du 
Toubkal (Bloc occidental). 


Fossiles caractéristiques : Les Archæocyathidés de l’Anti- 
Atlas ont été découverts par J. Bourcart (1927) puis étudiés 
par J. Bourcart et G. LE ViLLaiN (1929). Les Trilobites de la 
série schisto-calcaire ont été étudiés d’abord par L. NELTNER et 
N. Poctrry (1947-1949) puis par ABADIE, enfin par P. Huré (1952). 
Ce dernier a pu subdiviser cette série en trois zones paléontolo- 
giques : 

Zone à Fallotaspis tazemmourtensis (I) avec différentes 
formes de Pararedlichia, de Fallotaspis et Bigotinops (B. dan- 
geardi). 

Zone à Choubertella (II) qui a fourni en plus de différentes 
Choubertella, des Fallotaspis. 

Zone a Daguinaspis et Resserops (III) avec une faune variée 
comportant plusieurs espéces de Resserops, Neoredlichia latigena, 
Abadiella meteora, Marsaisia robauxi, Despujolsia rochi, Pruvos- 
tina nicklesi ainsi que des Fallotaspis. 

L'état évolutif de ces Trilobites (presque tous des espèces 
nouvelles créées par P. HuPÉ) permet de considérer ces faunes 
comme plus anciennes que la « biozone à Olenellus ». 
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Voir: ANTI-ATLAS (Géorgien de I’...), (Calcaires supérieurs de I’...). 
(G. Cx.). 


ARBAOUA (Cailloutis rouges d’ ...) ........ Villafranchien 


Bourcart (J.). Résultats d’ensemble d’une étude du Quater- 
naire et du Pliocene marin du littoral atlantique du Maroc et 
du orga, C.R. IV° Congr. Géogr. Ethnogr. slaves, Sofia 1936, 
pp. 57-69. 


} _Conglomérats continentaux rouges trés développés dans la 
région d’Arbaoua au Nord du Rharb. Ils existent aussi sur les 
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flancs de la structure de Lalla Zohra, où ils surmontent le Mogh- 
rebien, lui-méme ravinant le Pliocéne. Cette disposition permet 
malgré l’absence de fossiles de les attribuer au Villafranchien. 

Distribution géographique et localité-type : Région d’Arbaoua 
au Nord du Rharb près de la frontière de la «zone nord >; 
bordure est du Rharb. 


Références bibliographiques 


Bourcart (J.). Le Pliocène marin du Maroc. Essai d’histoire de 
PAtlantique marocain. C.R. Ac. Sc., Paris, t. 195, pp. 1031- 
1033, 1932. 

Lévy (R.) et Tirroy (R.). Maroc septentrional (chaîne du Rif) 
excursion A31 et C31. XIX° Congr. géol. internat. Alger, 
1952. Livret-guide, série Maroc, n° 8. 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 


(G. Cu.). 
SC ELE EIS P Dee ARE LE Me Ja Précambrien 
Voir: PRECAMBRIEN I. 
ARHEMBO (Conglomérats d’...) ......... Pontico (?)-Pliocéne 
Voir: CATHÉDRALE (Conglomérats de la ...). 
MRHLAT (Serierdul Jebel.) 7... ...... Oligocène 


Rayna (R.). Quelques données nouvelles au sujet de l’Oligo- 
Miocène du bassin de la Moulouya (Maroc). C.R. Somm. Soc. 
géol. Fr., pp. 43-45, 1952. 


Série continentale comportant des formations rouges, des 
couches à gypse et des calcaires lacustres à silex puissants et 
massifs, attribués à l’Oligocène continental ou à l’Oligo-Miocène 
(Aquitanien ?). Cette série n’a pas encore livré de fossiles. Elle 
est recouverte en discordance par le Pontico-Pliocène. 

Répartition géographique et localité-type : Cuvette de la 
moyenne Moulouya au nord de Missour: le Jebel Arhlal com- 
porte de puissants calcaires lacustres; le J. Bou Dahar des gypses. 
On retrouve cette série sur le pourtour des anticlinaux crétacés 
du J. Missour, J. Tarhit, J. Tamdafelt, etc. 


Références bibliographiques 


Raynaz (R.). Notes de stratigraphie et de morphologie en 
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TERMIER (H.) et DuBar (G.). Carte géologique provisoire du 
Moyen Atlas septentrional au 1/200 000 et sa notice expli- 
cative. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 23, 1933 et 
n° 24 bis, 1940. 


Voir : OLIGO-MIOCÈNE. (G. Cu. et R. R.). 
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AZGUEMERZI (Granite dés) PP oie errr Précambrien 
Voir: PRECAMBRIEN I. 


ASTARTES (Dallo a.) PRE EP CEE . Crétacé 
Voir: CENOMANO-TURONIENNE (Dalle ...). 


BACULITES (Calcaires a Je ore Maestrichtien 


Rocu (E.). Etudes géologiques dans la région méridionale du 
Maroc occidental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 9, 1930. 


Niveau calcaire légèrement phosphaté d'âge maestrichtien ri- 
che en céphalopodes, qui constitue un repère stratigraphique im- 
portant pour les exploitants phosphatiers. 

Localité type : Meskala. 

Répartition géographique : Très importants dans les Meskala, 
les calcaires à Baculites sont bien développés dans les Ganntour 
et s'étendent vers le nord jusqu’à El Borouj, mais n’atteignent 
pas la partie septentrionale des Oulad Abdoun. 

Fossiles caractéristiques : Baculites cf. boulei, E. Basse; Car- 
dita ameliae Peron var. maghrebiana Salvan. 

Références bibliographiques 
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phosphates marocains. Bull. Soc. géol. Fr. (5), t. 5, pp. 413- 
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Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 

Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

SALVAN (H.). Phosphate (Aperçu géologique sur les phosphates 
marocains) in « Géologie des gites minéraux marocains ». 
XIX” Congr. géol. intern. Alger, 1952; Monogr. région., 3° série 
(Maroc), n° 1 (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 87, 
1952). 


HS) 


BAHLIL (Marbre rose de) eee Miocène 


DacuiN (F.). Contribution à l’étude géologique de la région 
prérifaine (Maroc occidental). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 1, 1927. 


Le nom impropre de « marbre rose » a été donné à un faciès 
particulier des molasses de base du Miocène (Helvétien ?) acti- 
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vement exploité dans les environs de Bahlil et de Sefrou. Ce sont 
des calcaires gréseux ou des grès calcaires de teinte rose ou jaune, 
riches en Hétérostégines. 

La molasse de base du Miocène est un faciès de transgression. 
Il semble qu’il peut être d'âge différent selon les points consi- 
dérés. Généralement helvétien il pourrait débuter parfois dès le 
Burdigalien. La molasse peut passer latéralement à des conglo- 
mérats. 

Localité-type : Bahlil près de Sefrou au pied du Causse 
moyen atlasique. 

Répartition géographique : La molasse à Hétérostégines et 
Clypeaster caractérise la base du Miocène tout le long du couloir 
suf rifain (Bir Tentane, Inaouen, Taza, Col de Touahar, etc.). 

Fossiles caractéristiques : Hétérostégines. Clypeaster decem- 
costatus, C. marginatus (Inaouen), Pecten incrassatus, P. praes- 
cabriusculus, P. josslingi, Flabellipecten fraterculus (Taza), etc. 


Références bibliographiques 


Cuousert (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc (Essai 
de synthèse orogénique du Maroc Atlasique). Bull. Soc. géol. 
France (5), t. 15, 1945, pp. 677-764, (et Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 65, 1946). 
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Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

Russo (P.). Hydrologie des environs de Fés. Variétés scientifiques, 
Soc. Sc. nat. Maroc, n° 121, 1929. 

TALTASSE (P.). Recherches géologiques et hydrogéologiques dans 
le bassin lacustre de Fès-Meknès. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 115, 1953. 

(G. Cx.). 


BANI (Gres du deuxième s) enr neneeese eae Ordovicien 


CHOUBERT (G.). L’Acadien et l’Ordovicien de l’Anti-Atlas. C.R. 
Ac. Sc., Paris, t. 216, pp. 158-160, 1943. 


Le deuxième Bani est formé de grès plus ou moins résis- 
tants appartenant au Caradoc. Cette crête se sépare du premier 
Bani (Llandeilo supérieur) à Foum Zguid par le développement 
progressif des schistes du Ktaoua au milieu des quartzites du 
Bani. 

Répartition géographique : Depuis la région du coude du 
Dra jusqu’au Tafilalet. Région de Zegdou et chaînes de la Daoura. 

Fossiles caractéristiques : La belle faune d'Ikhf n’Ouzreg à 
Pest du coude du Dra comporte : Illaenus zeidleri, Brongniartel- 
la cf. rudis, Trimerus inexpectatus, Marrolites ornatus, M. cob- 
boldi, Sphærexochus gryphus, Dalmatina proaeva, Calymene 
incerta, Platopolichas avus, Selenopeltis buchi, Orthoceras has- 
tile, Chonetoidea radiatula, Nucula, Sinuites, Worthenia, Hyolites 
elegans. 
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Cuovusert (G.), TERMIER (H. et G.). Sur la stratigraphie de lOr- 
dovicien marocain. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1947, pp. 335- 

337. 

Cuousert (G.). Notes sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. XVIII 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28-44. 
Cuousert (G.). Histoire géologique du Domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX’ Congrès géol. 
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Cuousert (G.), Crartonp (L.) et HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 
central et oriental, excursion C 36. XIX° Congr. géol. intern. 
Alger, 1952. Livret-guide, série Maroc, n° 11. 
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seurs des séries paléozoiques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 95, Notes, t. 6, pp. 19-26, 1952. 

Rocu (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

(G. Cu.). 


BANI (Quartzites AU) NN NE eee Ordovicien 


GENTIL (L.). A travers l’Anti-Atlas et le djebel Bani (Sud- 
Ouest marocain). Bull. Com. Afr. fr., Paris, pp. 196-226, 1924. 


Puissante série de quartzites ordoviciens formant la créte mo- 
noclinale du Jebel Bani (300 a 400 m.). Paléontologiquement ils 
englobent le Llandeilo supérieur et le Caradoc. Cette série essen- 
tiellement quartzitique comporte des intercalations de grés et de 
schistes gréseux. Un niveau lenticulaire de minerai de fer ooli- 
thique se rencontre a la partie inférieure du complexe. 

Les quartzites du Bani forment un complexe unique depuis 
le Kheneg M’Kraz (Bas Dra) à l'Ouest, jusqu'à Foum Zguid à 
l'Est. A partir de cette localité, une intercalation schisteuse de plus 
en plus importante partage le Bani en deux crêtes parallèles. 
Ce sont les « schistes de Ktaoua ». Le premier Bani appartient au 
Llandeilo, le deuxième au Caradoc. 

Répartition géographique : Le synclinal de Tachilla-Merzinine 
(Tiznit); le Jebel Zini dans le Sahara espagnol; le Jebel Bani du 
Bas Dra au Tafiladet. Ces quartzites réapparaissent dans la région 
de Zegdou et forment les chaines de la Daoura. 


Fossiles caractéristiques : Selenopeltis buchi, Calymene sp., 
Callograptus cf. salteri, Orthicidés, Cystoïdes. 
Références bibliographiques 
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l’Anti-Atlas marocain. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 193, pp. 288- 
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du djebel Sarhro (Maroc saharien). C.R. Ac. Sc., Paris, t. 198, 
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CLaRIOND (L.). Etudes stratigraphiques sur les terrains du Sud 
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Tafilalet. Publ. Assoc. Etudes géol. Médit. occid. Barcelone, 
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Secaup (E.) et TERMIER (H.). Sur l’Ordovicien du djebel Tachilla 
(Sud-Ouest marocain). C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1933, 


BERRITA(Calcaire de sss) ioe ons: states ost E 2e Eocene 
TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
Moyen Atlas septentrional, t. 2, Les terrains post-triasiques. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 
Calcaire massif surmontant le calcaire rose de Timhadit da- 
tant de l’'Eocène inférieur. Il serait à paralléliser avec les niveaux 
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à Termieria henrici et à Cardita mokattamensis, et représenterait 
par conséquent la base du Lutétien. Il a été attribué d’abord au 
Danien. 

Localité type et répartition géographique : Synclinal de Bekrit 
dans le moyen Atlas. 


Références bibliographiques 


Crousert (G.), Sazvan (H.), TeRmier (H.) et (G.). Sur l’âge des 
calcaires de Timhadit. C. R. Ac Sc., Paris, t. 234, 1952. 


Pra (J.) et PFENDER (J.). Etudes géologiques sur les calcaires de 
Bekrit et de Timhadit. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 20, 1932. 
Voir: TIMHADIT (Calcaires de ...). 
(G. Cu. et H. S.). 


BEL OUGALAT (Gresidev...) da a ote eee ee Dévonien 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
Moyen Atlas septentrional, t. 1, Terrains primaires et le Permo- 
Trias. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 


Grès souvent grossiers, généralement à éléments volcaniques. 
Ils ont fourni à H. TERMIER une faunule mal conservée, compor- 
tant cf. Spiriferina octoplicata, cf. Orthotetes crenistria, etc., et 
ont été attribués au Tournaisien probable. Ces grès apparaissent 
sous forme de lentilles au sein d’un flysch appartenant vraisem- 
blablement au Dévonien supérieur. 


Localité type et répartition géographique : Bel Ougalat sur 
les bords de l’oued Dalia, dans la partie ouest du massif primaire 
du Maroc Central, non loin de Khatouat. 

(C. Cu. et A.F.M.). 


BENI AMAR (Marnes de...) ...................... Miocene 


ABRARD (R.). Sur les couches de Beni Amar (Maroc occi- 
dental). C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1921, pp. 152-153. 


Marnes légèrement gréseuses blanches ou jaunâtres a l’af- 
fleurement, grises en profondeur, qui caractérisent la base du 
Vindobonien inférieur de la zone prérifaine. Généralement peu 
fossilifères, sauf à la base. 


Localité-type : Beni Amar au Nord du massif de Dahar en 
Nsour (route de Petitjean à Fès). 
Répartition géographique : Domaine prérifain (pour les affleu- 
rements). Bassin du Rharb et Saïs (dans les sondages). 
Fossiles caractéristiques : Foraminiféres (cf. J. Lacoste et 
M. Rey). 
Références bibliographiques 


Dacuin (F.). Contribution à l’étude géologique de la Région pré- 
rifaine (Maroc occidental). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
nO 1, 1927. 


27 


Lacoste (J.). Etudes géologiques dans le Rif méridional (2 vol.). 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 31, 1934. 

Lacoste (J.) et Rey (M.). Sur l’âge et la répartition de certains 
faciès du Miocéne dans le Prérif. Bull. Soc. géol. Fr. (5), 
t. 8, pp. 305-320, 1938. 

Lévy (R.). Contribution à l’étude du bord méridional des unités 
prérifaines entre Hajra el Baz et Moulay Yacoub (Maroc 
occidental). Bull. Soc. géol. France (5), t. 8, pp. 771-794, 1938. 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

(S. Cars: 


BERGUENT (Calcaires lacustres de ...) .. Plio-Villafranchien 


Russo (P.). Recherches géologiques sur le territoire des 
Hauts Plateaux (Maroc oriental). Thèse, Ann. Univ. Lyon, n° 5, 
fasc. 46, Lyon, 1927. 

Les calcaires lacustres de Berguent ont fourni Limnaea bouil- 
leti Mich. C’est une espèce de marnes pliocénes d’Hauterive (Drô- 
me). Aussi G. B.M. GzLamanp d’abord (1911), P. Russo ensuite 
(1927) les ont rapportés au Pliocène. P. Jopot est du même avis 
(1955). Cependant ces calcaires lacustres couronnent les falaises 
formées de couches rouges du Pontico-Pliocène. Comme partout 
ailleurs au Maroc ces deux formations appartiennent à deux cy- 
cles sédimentaires indépendants. Les calcaires lacustres devraient 
donc être attribués au Villafranchien. Seule la découverte de 
vertébrés pourra trancher cette indécision. Pour le moment il 
est préférable de les attribuer au Plio-Villafranchien. 

Localité-type : Berguent, dans les Hauts Plateaux. 

Répartition géographique : Les calcaires lacustres de Berguent 
se continuent de l’autre côté de la frontière algéro-marocaine de 
part et d'autre de Chott Gharbi. Ils recouvrent la majeure partie 
(nord) des Hauts Plateaux Algéro-Marocains. 


Fossile caractéristique : Limnaea bouilleti Mich. 
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Framan (G. B. M.). Recherches géologiques et géographiques sur 
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Jopor (P.). Les subdivisions du Pliocéne dans le Nord de lAfri- 
que (Algérie-Maroc) d’aprés les faunes de Mollusques conti- 
nentaux. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 126, 1955. 

Russo (P. et L.). Observations nouvelles dans la Moulouya et le 
Grand Atlas oriental. Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 28, pp. 241- 
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Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

STRETTA (E.). Etude hydrogéologique du Bassin de loued el Hai 
(Hauts Plateaux du Maroc oriental). Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 102, 1952. 


Synonyme: Calcaires lacustres des Hauts Plateaux. 


Voir: PLIO-VILLAFRANCHIEN. 
(CECH) 


BER RABEH (Schistes de se) o see en sr ensue Dévonien 


LECoINTRE (G.). Recherches géologiques dans le Meseta maro- 
caine. Mém. Soc. Sc. Nat. Maroc, n° 14, 1926. 


Schistes de couleur ardoisée, avec bancs de minerai de fer 
ayant livré une faune mal conservée qui indique plutôt lEifélien 
que le Dévonien inférieur. 


Localité type : Cirque de Ber Rabeh près de Boulhaut. 


Fossiles caractéristiques : Phacops zorgensis Kayser, Ph. 
hoeninghausi Bar., Dalmanites hausmanni Bar., Spirifer expectans 
Bar., Atrypa lepida Goldf., Strophomena rhomboidalis Wilck, 
Leptaena interstrialis Phil. 

(G. Cu.). 


BETAINA (Schistes et grès de la...) ............ Carbonifére 


Cuovusert (G.). Histoire du Domaine de l’Anti-Atlas, in «Géo- 
logie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX* Congr. géol. Internat. 
Alger, 1952. Monogr. régionales, série 3, Maroc, n° 6 (et Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 


La Betaina (ou «petite Betana >) est une plaine continue, 
qui, au Sud du Dra, sépare la chaîne monoclinale de l’Ouarkziz 
(Viséen supérieur) de la crête appalachienne du Tazout (Tour- 
naisien). A la suite des travaux de N. Mencuikorr (1930) la puis- 
sante série des schistes et grés qui en forment le substratum, était 
attribué au Tournaisien. Les études récentes (P. JACQUEMONT et 
H. Hotrarp, 1955) permettent d’attribuer la majeure partie de 
cette série au Viséen inférieur. Sa base est encore tournaisienne; 
a son sommet apparaissent déjà des faunes du Viséen supérieur. 

Répartition géographique : Depuis le Sahara espagnol jus- 
qu’a la région de Tinfouchy. 


Fossiles caractéristiques : La moitié inférieure de la série 
est caractérisée par Munsteroceras duponti, Pericyclus fascicu- 
latus et des Brachiopodes dinantiens banaux. A sa base il s’y 
ajoute de très nombreux Spirifer tornacensis, Retzia ulothrix, 
Athyris lamellosa, Syringothyris cuspidata qui indiquent le Tour- 
naisien. Plus haut Spirifer tornacensis disparait et céde la place a 
Spirifer duplicicosta, puis a Sp. striatus du Viséen inférieur. Enfin 
au sommet de la série Beyrichoceras micronotum et Dimorpho- 
ceras discrepans datent le début du Viséen supérieur. 
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Références bibliographiques 
CHouBERT (G.). Constitution et puissance de la série primaire de 
lAnti-Atlas. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 
CHOUBERT (G.). Essai de chronologie hercynienne. Notes et Mém. 
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Serv. géol. Maroc, n° 95, Notes, t. 6, pp. 19-26, 1952. 
CHOUBERT (G.). L’Anti-Atlas occidental, excursion A36. XIX’ 
oe géol. intern, Alger, 1952. Livret-guide, série Maroc, 
n 5 
JACQUEMONT (P.) et Hottarp (H.). Sur l’âge de la série de la 
Bétaïna. C.R. Ac. Sc., Paris, t. 242, pp. 2651-2654, 1956. 
MENCHIKOFF (N.). Recherches géologiques et morphologiques dans 
le nord du Sahara occidental. Rev. Géogr. phys. et Géol. dyn., 
vol. III, fase. 2, 1930. 
(HTH) 


BET ANAM (Serie dela) n ee Carbonifère 


MENCHIKOFF (N.). Recherches géologiques et morphologiques 
dans le Nord du Sahara occidental. Rev. Géogr. phys. et Géol. 
dyn., vol. II, fasc. 2, 1930. 


Le soubassement de la vaste plaine de la Betana, qui au 
dela de lOuarkziz, s'étale jusqu’au « Kreb» de la Hammada du 
Dra, est constituée par une puissante série continentale compor- 
tant des grès à plantes et des argilolites. A la suite des études de 
N. Mencutkorr (1930) elle a été attribuée au Namuro-Westpha- 
lien ou Westphalien (G. CHouBERT, 1952). D’après des recherches 
récentes et les flores récoltées (M. Bourceots, J. FABRE, C. GRE- 
BER, 1955), on peut la diviser en deux termes: 1) en bas, la « série 
du Jebel Reouina » essentiellement gréseuse serait namurienne; 
2) en haut, la «série de Merkala» formée d’argilolites et grès 
est attribuée au Westphalien D ou au Stéphanien. Le comporte- 
ment de grès calcareux qui séparent les deux séries fait penser 
a la présence d’une discordance entre elles. 

Répartition géographique : Du Sahara espagnol à lOuest, 
jusqu’à sa disparition sous la Hammada, au Sud de l’Ouarkziz, 
un peu à l'Est du Jebel Reouina. 

Fossiles caractéristiques : Série du J. Reouina: Lyginoden- 
dron, Lepidodendron veltheimi (Namurien). 

Série de Merkala: Abondance de Pecopteris polymorpha 
(Westphalien D-Stéphanien). 


Références bibliographiques 
Bourceotis (M.), Fagre (J.) et GREBER (C.). Le Carbonifére supé- 
rieur du bord nord du bassin de Tindouf (Sahara occidental), 
Rapport inédit au B.R.G.G.M., mai 1954. 
CHouserT (G.). Essai de chronologie hercynienne. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 83, Notes, t. 4, pp. 8-78, 1951. 
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Cuousert (G.). Histoire géologique du domaine de l’'Anti-Atlas 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, part. 2. XIX? Congrès géol. 
intern. Alger, 1952; Monogr. région., série 3, Maroc, n° 6 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Rocu (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 80, 1951. 

(HJ): 


BIAR SETLA (Conglomérats de ...) .... Dévonien ou Sirunien 


Termier (H.). Etudes géologiques sur le Maroc central et 
Moyen Atlas septentrional, t. 1. Les terrains primaires et le Permo- 
Trias. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 


Conglomérats lenticulaires riches en éléments calcaires, sou- 
vent de trés grosse taille, notamment en calcaires a Polypiers du 
Dévonien moyen. Ils ont été attribués par H. TERMIER au Tour- 
naisien probable. En fait, ils s’intercalent dans la partie supé- 
rieure des schistes du Dévonien supérieur datés par un gisement 
a Halorella (R. RouLLEAU, 1955). 


Localité type : Biar Setla est un groupe de puits non loin de 
Khatouat dans la partie ouest du massif primaire du Maroc 
Central. 


Répartition géographique : Région de Khatouat-Oued Cher- 
rat. Des conglomérats analogues ont été appelés par G. LECOINTRE 
« conglomérats calcaires » dans la région de Tiflet. 


Références bibliographiques 


CHOUBERT (G.). Observations à la note de R. ROULLEAU : « Décou- 
verte d’Halorella dans la région de Khatouat ». C. R. Soc. Sc. 
nat. et phys. Maroc, n° 1, pp. 27-28, 1956. 

LECOINTRE (G.). Recherches géologiques dans la Meseta maro- 
caine. Mém. Soc. Sc. nat. Maroc, n° 14, 1926. 

RouLLEAU (R.). Découverte d’Halorella dans la région de Kha- 
touat. C. R. Soc. Sc. nat. et phys. Maroc, pp. 25-26, 1956. 


(G. Cu. et A. F.-M). 


BLEUES..(Marnes. os) PR ET Miocene 


GENTIL (L.). Notes d’un voyage géologique à Taza (Maroc sep- 
tentrional). Contribution à l’étude du détroit sud-rifain. Bull. 
Soc. géol. Fr. (4), t. 18, pp. 129-177, 1918. 


Puissante série marneuse (jusqu’à 2000 m) qui constitue la 
majeure partie du Miocéne du couloir sud-rifain. Tout au début 
des recherches géologiques au Maroc, elle fut attribuée à l’Hel- 
vetien (A. Brives, 1909). Aprés quelques tatonnements, L. GENTIL 
la classa dans le Vindobonien (1918). Cependant la limite entre 
le Tortonien et l’'Helvétien est restée longtemps indécise. On ad- 
met actuellement que la majeure partie, sinon la totalité de ces 
marnes est tortonienne et qu’elles ne comprennent tout au plus 
que le sommet de l’Helvétien. 
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Répartition géographique : Couloir sud-rifain : Meknès, Fès, 
Taza, Guercif; synclinaux internes du Prérif : O. Ouerrha, Taou- 
nate. 


Fossiles caractéristiques : Flabellipecten ugolini, F. frater- 
ue F. almerai, Amussium denudatum, A. cristatum, Foramini- 
eres. 


Références bibliographiques 
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reconstitution paléogéographique. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 195, 
p. 710, 1932. 

Bourcart (J.), CHavan (A) et Zpyszewsxr (G.). La faune de 
Cacela et de Huelva en Algrave (Portugal). Comm. Serv. 
géol. Portugal, t. 21, 1940. 

Brives (A.). Voyages au Maroc, 1901-1907. Alger, Jourdan, éd., 
1909. 

DacuIn (F.). Contribution à l’étude géologique de la région pré- 
rifaine (Maroc occidental). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 1, 1927. 

DARDENNE (M.). Paléontologie et écologie du Miocène marocain 
(région de Zegotta). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 121; 
Notes, t. IX, pp. 31-76, 1954. 

GENTIL (L.). Détroit sud rifain. C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1911, 
pp. 21-22. 

GENTIL (L.). Observations géologiques entre Fès et la côte atlan- 
tique (Maroc). C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1912, pp. 12-13. 
GUBLER (J.) et Lévy (R.). Le bord méridional des Unités préri- 
faines entre Moulay Yacoub et Fès (Maroc occidental). Notes 

et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 52, 1940. 

LECOINTRE (G.). Quelques résultats d’une mission dans le Gharb 
(Maroc occidental) en 1914. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 162, p. 179, 
1916. 

Lévy (R. G.) et Tizcoy (R.). Maroc septentrional (chaîne du Rif), 
Excursions A 31, C 31. XIX” Congrès géol. intern. Alger, 1952; 
livret-guide, série Maroc, n° 8, partie B. 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

Russo (P.). Un niveau helvétien à Fès et dans le Saïs (Maroc). 
C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1922, p. 20. 

(GC): 


BORJ D’ERFOUD (Conglomérats du...) ....... Villafranchien 


Marcar (J.). Le Villafranchien de la vallée du Ziz. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 122; Notes, t. X, pp. 11-22, 1954. 


La Gara d’Erfoud couronnée par la dalle conglomératique de 
l’Infracénomanien comporte des témoins d’un conglomérat plus 
récent, signalés par P. Russo (1933) et attribués par J. Marcat 
au Villefranchien récent. Ce conglomérat se trouve à 150 m au- 
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dessus du lit actuel de l’oued Ziz et semble être plus récent que 
les calcaires lacustres de la Hammada du Guir. 


Distribution géographique et localité type : En plus du borj 
d'Erfoud on rencontre des conglomérats semblables à Ikhf Tafou- 
nast (Est de Ksar es Souk) et au pied du J. Daït (Ouest de Ksar 
es Souk), leur parallélisme avec les conglomérats du borj 
d’Erfoud est cependant encore hypothétique. Il en est de même 
des conglomérats du J. Taarabt considérés par J. HINDERMEYER 
(1950) comme un faciés latéral des calcaires lacustres de la 
Hammada du Guir. 


Références bibliographiques 


Cuovusert (G.). Réflexions au sujet du Pliocéne continental. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; Notes, t. III, pp. 13-91, 1950. 

HINDERMEYER (J.). Observations géologiques dans les Hammadas 
au S. de Boudenib. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; 
Notes, t. III, pp. 105-140, 1950. 

Lavocar (R.). Reconnaissance géologique dans les Hammadas des 
confins algéro-marocains du Sud. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 116, 1954. 

Russo (P.). Etudes hydrogéologiques sur le Tafilalet. Bull. Comité 
Etudes Eaux souter., 1% série, t. 2, fasc. 3-4, pp. 94-117, 1933. 
Voir: TERRASSES VILLAFRANCHIENNES; RANAS. 


(G. Cu. et J. Marc.). 


BOU ACHOUCH (Couches de...) ................. Permien 


TERMIER (H.) in CARPENTIER (A.). La flore permienne du 
Bou Achouch (Maroc Central). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 7, 1930. 


Formation de quelques métres de puissance, subhorizontale, 
constituée de conglomérats, grès arkosiques et schistes. Dis- 
cordante sur un substratum du Viséen ou du Namurien (7), 
elle est attribuée a l’Autunien. 

Des études récentes de J. Acarp et Ph. Morin (inédites) ont 
montré : que l’Autunien du Bou Achouch débute par un conglo- 
mérat de base, qu’il est beaucoup plus étendu qu’on ne le pensait 
jusqu'ici et qu’une coulée volcanique est associée aux couches 
à plantes. 


Localité-type : Bou Achouch à 12 km au Nord-Est d’Ouljet 
es Soltane. 


Répartition géographique : Affleure dans la partie Nord-Est 
du Massif hercynien du Maroc Central, entre Ouljet es Soltane 
et Agourai. 


Fossiles caractéristiques: Walchia piniformis SCHLOTH., 
W. hypnoides BRONGNIART, Dictyothalamus schrollianus GOEPPERT, 
Callipteris. Cette flore permet de rattacher avec une très grande 
probabilité les couches du Bou Achouch à l’Autunien. 
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Références bibliographiques 
TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
Moyen Atlas septentrional. T. I: Terrains primaires. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, pp. 630-632, 1936. 
(J. A. et Ph. M). 


BOU DENIB (Hammada de.) 77400 Oligocéne 
Voir: HAMMADA à CLAVATOR; HAMMADA à LIMICOLARIA. 


BOU LAOUICHE (Hammada de...) ............... Oligocène 
Voir : HAMMADA à LIMICOLARIA. 


BOULEMANE (Marnes de... .... ee Jurassique 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
Moyen Atlas septentrional (thèse). T. II: Terrains post-triasiques. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 


Puissante série marneuse, pauvre en fossiles, interprétée par 
H. TERMIER comme une série compréhensive allant du Toarcien 
au Bajocien supérieur. Des études en cours ont permis à G. CoLo 
d’individualiser à la base de cette série marneuse des marno- 
calcaires appartenant au Lias supérieur (Toarcien, Aalénien) et 
au Bajocien inférieur (Zones a Sonninia sowerbyi et Otoites 
sauzei) et de réserver ainsi le terme de « marnes de Boulemane » 
au Bajocien moyen (G. Coto, 1951). On retrouve les mêmes 
marnes dans le Haut Atlas ot elles ont recu des appellations 
variées: « marnes a Posidonomies» (E. Rocu, 1939), « marnes 
de Talsinnt » (G. CHouBERT, 1938), etc. 

Localité-type : Boulemane (Moyen Atlas). 

Répartition géographique : Moyen Atlas, entre Boulemane, 
Ahermoumou et la région d’Immouzer des Marmoucha. Haut 
Atlas central calcaire, haut Atlas oriental (région de Rich-Talsinnt 
Anoual). 

Fossiles caractéristiques : Posidonomya alpina Gras; Telo- 
ceras blagdeni Sow. (Moyen-Atlas) ; Niveau a grands Cadomites 
a la base. 

Références bibliographiques 

Moyen Atlas : 

Coto (G.). L’Aalénien et le Bajocien inférieur dans la région de 
Meghraoua (Moyen Atlas septentrional). Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 83; Notes, t. IV, pp. 79-92, 1951. 

Coto (G.). Contribution à l'étude du Jurassique du Moyen-Atlas 
septentrional. Thése médite. Fac. Sci. Paris, 18 juin 1956. 

TERMIER (H.) et Dusar (G.). Carte géologique provisoire au 


1/2000 000° du Moyen Atlas septentrional et sa notice expli- 
cative. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 23, 1933, et 


n° 24 bis, 1940. 
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Haut Atlas : 


Bourcart (J.) et Rocu (E.). Carte géologique provisoire des ré- 
gions d’Ouaouizarht et de Dadès au 1/200 000° et sa notice 
explicative. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 54, 1942 et 
n° 54 bis, 1942. 

Cuousert (G.). Sur le Dogger du Haut Atlas oriental. C.R. Ae. 
Sc., Paris, t. 206, pp. 197-199, 1938. 

Dusar (G.). Carte géologique provisoire du Haut Atlas de Midelt 
au 1/200 000° et sa notice explicative. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 59, 1941 et n° 59 bis, 1943. 

Dusar (G.). Haut Atlas central. Livret-guide de l’excursion A. 34. 
XIX’ Congr. géol. intern. Alger, 1952, série Maroc, n° 4. 
Dugar (G.). Compte-rendu général de l’excursion A. 34 (Haut 

Atlas calcaire), in Compte-rendu des excursions par Ph. Mo- 
RIN. XIX* Congr. géol. intern. Alger, 1952, série Maroc, n° 16 
(1954). 
Général : 

Rocu (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 

Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 


(GC): 
BOU RACHED (Conglomérats de...) .......... Oligo-Miocène 
Voir: RAS EL KSAR (Conglomérats de ....). 
BOUZNIKA"(Schistes de) Re selene ee Primaire 


LECOINTRE (G.). Recherches géologiques dans la Meseta ma- 
rocaine. Mém. Soc. Sc. nat. Maroc, n° 14, 1926. 


Schistes verdâtres azoiques d'âge indéterminé. Leur schis- 
tosité est fortement développée, ce qui explique l’absence de 
fossiles. Attribués d’abord au Potsdamien (G. LECOINTRE, 1927) 
puis à l’Ordovicien (G. LEcOINTRE et M. Gicout, 1949), ces schistes 
ressemblent par leur faciès aux puissantes séries schisteuses aca- 
diennes. Cependant ils semblent surmonter les quartzites ordo- 
viciens de Ain Tamda. 

Répartition géographique et localité type: Bouznitka, ré- 
gion côtière entre Rabat et Casablanca. 


Références bibliographiques 
Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 
LECOINTRE (G.) et Gricout (M.). Notice explicative de la carte 


géologique provisoire de la région de Casablanca au 1/200 000°. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 72 bis, 1949. 


(G. Cu. et J. D.). 


BRONGNIARTELLA BRONGNIARTI (Quartzites a ...) 


Ordovicien 
Voir : SOKRET (Quartzites du pays des ...). 
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CALCAIRES ALVEOLAIRES .................... Infra lias 
Voir: ALVEOLAIRES (Calcaires ...). 


PALGAIRE CORNICHE ...../345 4.60 eee Jurassique 
Voir : CORNICHE (Calcaire ...). 


CALCAIRES INFÉRIEURS DE L'ANTI-ATLAS. Infracambrien 
Voir: ANTI-ATLAS (Calcaires inférieurs de I’...). 


CALCAIRES SCORIACÉES, ,.................... Cambrien 
Voir : SCORIACES (Calcaires ...). 


CALCAIRES SUPERIEURS DE L’ANTI-ATLAS ... Cambrien 
Voir: ANTI-ATLAS (Calcaires supérieurs de I’...). 


CAMP BERTEAUX (Argiles smectiques de...) 
Pontico (?)-Pliocéne 


YovanovitcH (B.). A propos des Argiles smectiques. C. R. 
somm. Soc. géol. Fr., 1936, pp. 104-105. 


Série laguno-continentale à sédimentation rapidement chan- 
geante, comportant des lits de marne rouge ou verte alternant 
avec des bancs de grés, de conglomérat et de calcaire. Elle sur- 
monte des marnes et grés a Huitres (O. crassissima) du Tortonien 
et est ravinée par des formations continentales roses encore mal 
datées, pontico-pliocénes ou plus récentes. Cet épisode semi-lagu- 
naire qui se place immédiatement aprés le Tortonien a été attribué 
d’abord au Sahélien (G. CHouBEeRrT, 1945). Il appartient sans doute 
déjà au Pontico-Pliocène (E. ENNoucHI et A. JEANNETTE, 1955). 
Cependant P. Jopor (1955) propose de le ranger dans le Pliocéne 
supérieur. 

La série de Camp Berteaux comporte de vastes lentilles d’ar- 
giles smectiques, résultant de la transformation dans l’eau de mer 
des cendres trachytiques, qui provenaient sans doute du massif 
volcanique du J. Guiliz, situé plus à l'Ouest. Ces argiles, qui sont 
des bentonites, sont activement exploitées. 


Localité-type : Camp Berteaux sur la basse Moulouya. 

Répartition géographique : région de Camp Berteaux, gara 
Zerga, Hank ej-Jmel, Beni Koulal (Sud-Est de Taourirt). 

Fossiles caractéristiques : Dents de Hipparion sp., ossements 
de Mastodon, attribués avec doute à M. angustidens par E. ENNou- 
cat (1946, 1948), Melania multicostata, Micromelania letochae 


Fuchs, Milioles. 
Références bibliographiques 
Bourcart (J.). Sur la découverte de molaires d’Hipparion à la 
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base de la série lacustre à argiles smectiques de Camp Ber- 
teaux (Maroc oriental). C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1936, 
pp. 79-80. 

Cuovusert (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc (Essai 
de synthèse orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. 
géol. France, (5), t. XV, pp. 677-764, 1945 (et Notes et Mém., 
Serv. géol. Maroc, n° 65, 1946). 

Dérieéré (M.) et Esme (A.). La bentonite nord-africaine. France 
d'Outre-Mer, n° 226, p. 131, 1948. 

Ennoucut (E.). Sur la présence de trois espèces de Mastodontes 
au Maroc. C.R. Soc. Sc. nat. Maroc, 1946, pp. 20-21. 

Ennoucut (E.). Longévité du phylum des Proboscidiens au Maroc. 
C.R. Soc. Sc. nat. Maroc, 1948, p. 10. 

Ennoucut (E.) et JEANNETTE (A.). L’Hipparion de Camp Berteaux 
près de Taourirt (Maroc oriental). Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 122; Notes, t. 10, pp. 65-75, 1954. 

Frey (R.), Yovanovitcu (B.) et BURGHELLE (J.). Composition et 
genèse probables de quelques terres décolorantes nord-afri- 
caines. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 38, 1936. 

Jopor (P.). Les subdivisions du Pliocéne dans le Nord de l’Afri- 
que (Algérie-Maroc) d’aprés les faunes de Mollusques con- 
tinentaux. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 126, 1955. 

LAPPARENT (J. de). Sur l’origine des bentonites de l'Afrique du 
Nord. C.R. somm. Soc. géol. France, 1937, pp. 126-128. 

LaAPPARENT (J. de). L’épisode de dépôt des argiles smectiques de 
l'Afrique du Nord. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 221, pp. 335-337, 
1945. 

LaPPARENT (J. de). Les terrains associés aux argiles smectiques 
dans le pays de Taourirt (Basse Moulouya) au Maroc. C.R. 
Ac. Sc., Paris, t. 221, pp. 365-367, 1945. 

(G. Cx.). 


CARDITA (Calcaire à.) eee Eocène 
Terme utilisé par les exploitants phosphatiers. 


Ce terme désigne une assise de calcaire phosphaté, d'environ 
2,50 m à 3 m d'épaisseur, caractérisée par une pullulation de 
Cardita coquandi, espèce caractéristique du Paléocène nord-afri- 
cain. Ce calcaire, situé d’une manière constante au toit du phos- 
phate exploité dans le bassin des Ganntour, est, comme ce der- 
nier, d'âge Montien. 

Localité-type : Bassin des phosphates des Ganntour (Louis 
Gentil). 

Répartition géographique : Niveau repère d’une constance et 
d’une extension remarquable. Le « calcaire à Cardita» se ren- 
contre dans tout le bassin des Ganntour, la partie sud du bassin 
des Oulad Abdoun (El Borouj) d’où il se continue jusqu’à Oued 
Zem à l'Est. A l'Ouest il se rencontre dans les Meskala, où il est 
plus spécialement caractérisé par la présence de nombreux gas- 
téropodes du genre «Calyptrophorus ». Connu jusque dans la 
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zone sub-atlasique méridionale (« Banc à grosses Cardites» de 
L. Moret, 1938). 


Fossiles caractéristiques : Cardita coquandi Locard; Lucina 
moevusi Coquand; Turritella delettrei Coquand. 

Dans les Meskala, l’élément paléontologique prépondérant 
de ces calcaires est Calyptrophorus termieri Salvan. 
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(H. S.) 


« CATHÉDRALE » (Conglomérat de la...). Pontico (?)-Pliocène 


Bourcart (J.) et Rocx (E.). Carte géologique provisoire des 
régions ď’Ouaouizarth et de Dadès au 1/200 000° et sa notice expli- 
cative. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 55 et 55 bis, 1942. 


Conglomérats polygéniques à éléments surtout liasiques qu 
comblent certaines cuvettes synclinales du Haut Atlas de Beni 
Mellal. J. Bourcart et E. Rocu les ont attribués plutôt au Séne- 
nien qu’au Miocène (1942); J. DREscH a proposé l’âge Oligo-Mio- 
céne (1949); enfin G. CHOUBERT, l’âge pontien (Pontico-Pliocéne) 
(1949). 

Localité-type : « Cathédrale» de Tillouguit (J. Amesfrane). 
` Très beau rocher à paroi verticale de 300 m de haut. 

Répartition géographique : Cuvettes synclinales de Tillouguit, 
d’Arhembo, près de l’ancien poste d’Agoulaf dans l'Atlas de Beni 
Mellal. 


Références bibliographiques 


| Bourcart (J.). Carte géologique d’exploration du territoire auto- 
nome du Tadla au 1/200 000° et sa notice explicative. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n°5 58 et 58 bis, 1942. 
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Cuousert (G.). Au sujet du remblaiement pontien dans le Haut 
et le Moyen Atlas. C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1949, pp. 355- 
356. 

Drescx (J.). Sur des formations de remblaiement continental et 
la présence de formes glaciaires dans le Haut Atlas calcaire 
(Maroc). C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1949, pp. 169-171. 


Synonymie : Conglomérais d’Arhembo. 
(G. Cay: 


CENOMANO-TURONIENNE (Dalle...) ............. Crétacé 


CHouBERT (G.). Essai de paléogéographie du Mésocrétacé 
marocain. Volume jubilaire Soc. Sc. nat. Maroc, pp. 307-329, 1948. 


Puissante barre de calcaire blanc couronnant les falaises de 
marnes à gypse du Cénomanien. Elle comporte à sa base des 
marno-calcaires plus tendres à silex, à riche faune du Cénoma- 
nien supérieur. La barre calcaire elle-même, généralement moins 
fossilifère, appartient au Turonien inférieur. Elle est suivie de 
calcaires blancs ou jaunes lités, pauvres en fossiles, représentant 
le Turonien moyen et peut-être le Turonien supérieur. Les 
fossiles les plus abondants sont des petits Astartes (A. seguenzae) 
d’où l’appellation « dalle à Astartes » donnée par E. Rocx (1930). 


Répartition géographique : Le terme de « dalle à Astartes » 
s'applique essentiellement à la terminaison occidentale du Haut 
Atlas (la fosse des Haha), où le Cénomanien est entièrement 
marin. Celui de dalle cénomano-turonienne, — à la majeure par- 
tie du Domaine atlasique ainsi qu’au bassin crétacé de Kem-Kem- 
Taouz où le Cénomanien sous-jacent est lagunaire ou conti- 
nental. 


Fossiles caractéristiques : Ammonites : Neolobites vibrayea- 
nus, Mammites saliniansis, M. cf. nodosoïdes, Enganoceras tho- 
masi, Pachydiscus peramplus, Fagesia thevestensis, F. peroni, 
Hoplitoides wohltmanni, Leoniceras, Thomasites meslei, Th. 
rollandi, Neoptychites cephalotus, Turrilites etc...; Lamellibran- 
ches: Astarte seguenzae, Exogyra olisiponensis, E. delettrei, E. 
columba, Plicatula fourneli, P. batnensis, Eoradiolites lyratus, 
Sauvagesia nicaisei, Ichtyosarcolithes etc... Gasteropodes : Ros- 
tellaria maroccana, Apporhais dutrugei, Strombus incertus etc … 
Oursins : Echinobrissus (Clitopygus) angustior, Phymosoma ma- 
jus, Hemiaster fournelli, H. batnensis, Heterodiademia lybicum, 
Gentillia chouberti, Dorocidaris taouzensis, Micropedina olisi- 
ponensis, Tetragramma marticense, etc... 


Références bibliographiques 

CHouerT (G.). Sur le Crétacé du Maroc oriental. C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 208, pp. 209-211, 1939. 

CLarionD (L.). Les terrains primaires et la Hammada de Taouz 
(confins algéro-marocains du Sud). C. R. somm. Soc. géol. Fr., 
1933, pp. 47-48. 

Dacuin (F.). Sur des fossiles crétacés du Mechmech et de Tazzou- 
guert (Maroc sud). Masson, édit., Paris, 1934. 
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Dacuin (F.). Observations sur le Crétacé du Sud marocain 
(Djebel Mechmech et Tazzouguert). C. R. Congr. Assoc. fr. 
Avance. Sc. Nantes, 1935, pp. 290-295. 

Dusar (G.). Notice explicative de la Carte géologique provisoire 
du Haut Atlas de Midelt au 1/200 000°. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 59 bis, 1949. 

Lavocar (R.). Reconnaissance géologique dans les Hammadas des 
Confins algéro-marocains du Sud. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 116, 1954. 

MeEncuikorF (N.). Etudes géologiques sur les Confins algéro- 
marocains du Sud. Bull. Soc. géol. France, (5), t. VI, pp.131- 
148, 1936. 

Petitot (M'e M.L.). Sur quelques Rudistes peu connus du Cré- 
tacé marocain. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; 
Notes, t. III, pp. 175-185, 1950 et n° 83; Notes, t. IV, pp. 147- 
157, 1951. 

Rocx (E.). Etudes géologiques dans la région méridionale du 
Maroc occidental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 9, 1930. 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

Russo (P.). Recherches géologiques sur le Territoire des Hauts 
Plateaux (Maroc oriental). Thèse, Ann. Université Lyon, n° 5, 
fasc. 46, 1927. 


Synonymie : Dalle à Astartes. 
(G. Cx.). 


CERATODES (Hammada à 2)... Eocène 
Voir : HAMMADA à CERATODES. 


CHEBKAS (Conglomérats des ...) 
Plio-Villafranchien ou Pontico (?)-Pliocéne 


Mencuikorr (N.). Etudes géologiques sur les Confins algéro- 
marocains du Sud. Bull. Soc. géol. France, (5), t. VI, pp. 131-148, 
1936. 

Les conglomérats qui forment la bordure sud du Haut Atlas 
oriental dans la région de Bou Anane et du Zelmou constituent 
des collines surbaissées appelées « Chebkas ». L’Age de ces conglo- 
mérats n’est pas encore défini. Ils peuvent appartenir au cycle 
Pontico-Pliocéne ou au Plio-Villafranchien. Leur faciés fait pen- 
ser aux conglomérats d’Ikhf Tafounast (près de Ksar es Souk) 
attribués récemment par J. MARGAT au Villafranchien récent. Les 
conglomérats des chebkas sont affectés d’ondulations tectoniques. 


Références bibliographiques 
Marcar (J.). Le Villafranchien dans la vallée du Ziz. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 122; Notes, t. X, pp. 11-22, 1954. 
Voir: Plio-Villafranchien ; Pontico-Pliocéne. 


(GC): 
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CHERRAT (Marbre de l'Oued ...) ........ ,...... Dévonien 


LecoNTRE (G.). Recherches géologiques dans la Meseta ma- 
rocaine. Mém. Soc. Sc. nat. Maroc, n° 14, 1926. 

Calcaire généralement massif, d’origine récifale (à Polypiers, 
Stromatopores, etc.) attribué par G. LECOINTRE au Dévonien infé- 
rieur (Coblentzien). La découverte récente de Calceola sandalina 
par P. Farot, A. Faure-Murer et G. CHOUBERT, à Ain Kheïl 
indique la présence du Dévonien moyen dans cette série calcaire. 

Exploité pour l’ornementation : couleur grise. 

Fossiles caractéristiques : Spirifer nerei, Sp. secans, Atrypa 
reticularis, Athyris concentrica, Pentamerus sieberi, Rhynchonella 
eucharis, Orthis gervillei, Favosites gothlandica. 

Répartition géographique : Affleure le long de la rive gauche 
de la vallée de l’oued Cherrat de part et d’autre de la route de 
Casablanca à Marchand. 

(G. Cu. et A. F.-M.). 


CHOTT TIGRI (Conglomérats et grès du...) ........ Crétacé 


Russo (P.). Recherches géologiques sur le territoire des hauts 
Plateaux (Maroc oriental). Thése. Ann. Univ. Lyon, nouv. série, 
fasc. 46, 1927. 


Le vaste dôme érodé de Chott Tigri fait apparaître sous des 
formations continentales récentes (Mio-Pliocéne ou Plio-Villa- 
franchien) une puissante série de grés rouges sans fossiles attri- 
buée alternativement tantôt au Miocéne continental (P. Russo, 
1937) tantôt au Sénonien (B. Yovanovitcu, 1936, G. CHOUBERT et 
H. Satvan, 1949). C’est cette dernière attribution qui prévaut 
actuellement. 

Répartition géographique et localité-type : Chott-Tigri, bor- 
dure nord du Haut Atlas oriental, Gara Tendrara. 


Références bibliographiques 
CHOUBERT (G.) et Sarvan (H.). Essai sur la paléogéographie du 
Sénonien au Maroc. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 74; 
Notes, t. II, pp. 13-50, 1949. 

GAUTIER (E. F.). Le Chott Tigri. Ann. de Géogr., n° 135, pp. 181- 
189 et 291-302, 1916. 
Russo (P.). Le Jbel Lakhdar et le terrain des Gour (Maroc 

oriental). Bull. Soc. géol. Fr., (5), t. VII, pp. 163-172, 1937. 
Russo (P.). Tectonique du Tamlelt et du Tigri (Maroc oriental). 

Bull. Soc. géol. Fr., (5), t. XVI, pp. 96-102, 1946. 
Yovanovitcu (B.). Carte géologique du Maroc au 1/1 500 000°, 1936. 


(G. Cu.). 
CHRISTIAN (Formation houillere de...) ....... Carbonifère 
Voir: SIDI KASSEM (Terrain de ...). 
CLAVATOR (Hammadasai..) ag 450 soe eee Oligocene 


Voir : HAMMADA A CLAVATOR. 
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CONOCORYPHES et LINGULES (Grès a...) ...... Cambrien 


Voir: TABANIT (Grès du ...); EL HANK (Quartzites d’...); ZGUIT 
(Grès du ...). 


CORNICHE (CALCAITG oo.) 5 44... 0, a Jurassique 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc central et le 
Moyen Atlas septentrional (thèse). T. II: Terrains post-triasiques. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 


Calcaire en gros bancs résistant à l’érosion qui couronne la 
série des « marnes de Boulemane ». Il forme des corniches carac- 
téristiques au-dessus des talus marneux et peut servir de niveau- 
repère de tout premier ordre. Ce calcaire existe dans le Moyen et 
le Haut Atlas. Il fournit partout sensiblement la même faune 
d’Oursins, de Brachiopodes et de Polypiers appartenant au 
Bajocien supérieur. Il semble cependant que le calcaire corniche 
du Haut Atlas pourrait être un peu plus récent que celui du 
Moyen Atlas. En effet il a fournit Terebratella (Flabellothyris) 
oranensis, Flam., fossile du Bathonien inférieur. Or dans le 
Moyen Atlas T. oranensis n'apparaît qu’au-dessus du calcaire 
corniche. 

Répartition géographique : Majeure partie du Moyen Atlas, 
Haut Atlas oriental et partiellement Haut Atlas central calcaire. 

Fossiles caractéristiques : Nombreux oursins (Sphaerotiaris 
meandrina, Psephechinus quoniani, P. michelini, Acrosalenia spi- 
nosa, etc.); Brachiopodes (Rhynchonella quadriplicata, Terebra- 
tula movelierensis, T. globata, T. alemanica, Zeilleria alsatica, 
Z. bathonica, etc.); Lamellibranches (Ctenostreon, Chlamys, Pla- 
giostoma, Pholadomya, Pleuromya, etc.); Gastéropodes et très 
nombreux Polypiers (Isastrea). Pour le Haut Atlas oriental, Tere- 
bratella (Flabellothyris) oranensis. 


Références bibliographiques 
Moyen Atlas : 

Coto (G.). Contribution à l'étude du Jurassique du Moyen Atlals 
septentrional. Thèse inédite. Fac. Sci. Paris, 18 juin 1956. 
TERMIER (H.) et Dupar (G.). Carte géologique provisoire du 
Moyen Atlas septentrional au 1/200 000 et sa notice explica- 
tive. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 23, 1933, et n° 24 bis, 

1940. 


Haut Atlas : 

BourcarT (J.) et Rocx (E.). Carte géologique provisoire des ré- 
gions d’Ouaouizarht et de Dadès au 1/200 000 et sa notice 
explicative. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 54, 1942 et 
n° 54 bis, 1941. 

Cuousert (G.). Sur le Dogger du Haut Atlas oriental. C.R. Ac. Sc., 
Paris, T. 206, pp. 197-199, 1938. 

Dugar (G.). Carte géologique provisoire du Haut Atlas de Midelt 
au 1/200 000 et sa notice explicative. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 59, 1941, et 59 bis, 1943. 
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Rocu (E.). Description géologique des montagnes a l'Est de Mar- 
rakech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 51, 1939. 
(G: Ch. et G. C): 


CONTINENTAL INTERCALAIRE .................. Crétacé 
Voir: INFRACENOMANIEN. 


CROUTES CALCAIRES E a ane see iene Quaternaire 


Pome. (A.). Description stratigraphique générale de l’Algé- 
rie pour servir à l’explication de la deuxième édition de la Carte 
géologique provisoire. Alger, 1889, pp. 188-190. 


On désigne par « croûte calcaire » ou « carapace de Pomel » 
des formations calcaires superficielles qui recouvrent d’un man- 
teau continu de vastes régions au Maroc. La croûte peut montrer 
des faciès différents: croûte lamellaire, croûte concrétionnée, 
croûte compacte, croûte conglomératique, croûte à horizons pul- 
vérulents, etc... En surface tous ces faciès évoluent généralement 
en croûte lamellaire ou concrétionnée. Le problème de l’origine 
de la croûte a provoqué des discussions nombreuses. Pour 
A. Pome. c'était un dépôt d’exsudation. On a cependant remar- 
qué que le ruissellement lent des eaux chargées de bicarbonate 
de calcium, sur des surfaces subhorizontales, jouait certainement 
un rôle important dans la formation des croûtes. En effet l’im- 
portance des croûtes augmente au fur et à mesure qu’on s’ap- 
proche des reliefs calcaires. L’altération des roches calcaires, 
surtout de calcaires tendres et poreux, de calcaires marneux 
et de marnes joue également un rôle important: ces roches 
s’encroûtent en surface avec beaucoup de facilité. Par contre 
les formations non calcaires ne sont généralement pas encroû- 
tées (sauf a proximité des reliefs calcaires). On arrive actuel- 
lement à l’idée de formation des croûtes pendant les inter- 
pluviaux (probablement au début et a la fin des interpluviaux) 
sous un climat suffisamment humide, mais plus chaud qu’au 
cours des pluviaux. En effet les croûtes sont largement dévelop- 
pées dans la zone côtière et tendent à disparaître vers l’intérieur. 
Il est intéressant de noter que dans le Sud marocain le domaine 
des croûtes est délimité par une ligne qui coïncide avec la limite 
actuelle de la région à euphorbes et arganiers. Le problème de 
l’âge des croûtes a subi également une évolution complexe. Au 
début des études du Quaternaire la croûte n’a fourni que des 
industries acheuléennes évoluées ou levalloisiennes d’où la notion 
de croûtes acheuléennes ou tyrrhéniennes. Depuis on a découvert 
des industries atériennes dans certaines croûtes récentes de Chi- 
chaoua (A. BERTHELEMY). De même les dunes ouljiennes (Tyrrhé- 
nien II) sont également encroûtées (M. Gicout, 1948, 1951). La 
notion de crotites villafranchiennes a pris aussi de plus en plus 
d’ampleur (J. MarGaT, P. TaLrasse, R. Raynat, 1954). Actuel- 
lement on tend à l’idée que chaque interpluvial a vu naître des 
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croûtes. Les principales époques d’encroûtement sont néanmoins 
la période post-villafranchienne (anté-sicilienne) et le Tyrrhé- 
nien (dernier interpluvial). 


Répartition géographique : Maroc occidental et Maroc orien- 
tal jusque et y compris la vallée de la Moulouya. Le Sud marocain 
est d’une façon générale exempt des croûtes sauf dans la zone 
côtière. 


Références bibliographiques 
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C. R. Ac. Sc., Paris, t. 226, pp. 1630-1631, 1948. 
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Roc (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n® 80, 1950. 


Synonymie : Carapace de Pomel. 
Voir: TENSIFTIEN, AMIRIEN et MOULOUYEN. 


CYTHÉRÉES (Couches at.) ook rere Eocene 


Moret (L.). Contribution à la Paléontologie des couches cré- 
tacées et éocènes du versant sud de l’Atlas de Marrakech. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 49, 1938. 


Calcaire conglomératique d’Age yprésien renfermant une 
faune silicifiée (faune C de L. Moret) caractérisée par labon- 
dance de coquilles de Cytherea (Meretrix). Ils passent insen- 
siblement vers l’Est aux « calcaires à trois oursins » de H. Gavu- 
THIER. 


Répartition géographique et localité-type : Couches bien 
développées dans la région des Imerhanes (Pays de Skoura, 
localité-type). 

Fossiles caractéristiques : Solarium skourensis Moret; Mere- 
trix elongatotrigona S.B. Wood (= M. proxima Desh, in Moret). 


Références bibliographiques 
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Synonymie : Couches à faune C. 
(AS): 


D 


DAR BEL HAMRI (Couches de...) ................ Pliocene 


GENTIL (L.). Observations géologiques entre Fès et la côte 
atlantique (Maroc). C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1912, pp. 12-15. 


Série essentiellement gréseuse d’une trentaine de mètres 
d'épaisseur, couronnant les « marnes bleues » tortoniennes. A sa 
base se trouvent les célèbres faluns extrêmement fossiliféres 
qui ont été étudiées et décrites par un grand nombre de géo- 
logues. Ils ont été classés dans le Sahélien par L. GENTIL (1912), 
J. Bourcart (1936, 1940), A. CHavan (1940, 1944, 1952); dans le 
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Pliocène par G. LEcoiNTRE (1916, 1943, 1952), J. Rocer (1943). 
Actuellement l’unanimité semble être faite sur leur âge pliocéne. 
Sauf toutefois A. CHavan (1952) qui continue à les considérer 
comme sahéliens. La localité-type, située à 2 km au Sud de 
l’agglomération de Dar bel Hamri (bord sud de la plaine du 
Rharb, près de l’oued Beth), montre une falaise de 25m de 
hauteur dont le pied est baigné par l’oued Beth. A sa base, au 
niveau de l’eau, affleure une couche à galets comportant déjà 
une riche faune, caractérisée par la présence de polypiers isolés. 
Les faluns fossilifères affleurent un peu plus haut. Des niveaux 
marneux s’intercalent entre ces couches. Les faluns sont sur- 
montés par des grés tendres, beaucoup moins riches en fossiles, 
attribués à l’Astien (Huîtres et rares Pectinidés). La falaise est 
couronnée par des cailloutis rubéfiés villafranchiens qui ravinent 
les grès. 


Répartition géographique : Les sables et grès analogues aux 
couches de Dar bel Hamri, mais beaucoup moins fossilifères, 
recouvrent le plateau de Khemisset et forment le substratum de 
la forêt de la Mamora. Vers l’est ils s’étalent sur le plateau de 
Meknès où ils supportent les calcaires lacustres de Meknès et 
du Saïs. Ils ont été appelés ici «sables fauves» (P. TALTASSE, 
1953). Ils sont plus rares dans la région de Fès, où cependant 
des grès semblables constituent le sommet du J. bou Rdim. On 
les connaît jusqu’à Matmata. 


Fossiles caractéristiques : La célèbre faune de Dar bel Hamri 
comporte 125 espèces de Lamellibranches et Gastéropodes parmi 
lesquelles un grand nombre d’espèces miocènes. Ces dernières 
deviennent de moins en moins fréquentes en montant dans la 
série. Un autre gisement, presqu’aussi riche que Dar bel Hamri, 
est l'O. Arjet, dans la Mamora, près de Rabat (faune plaisan- 
cienne). 
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(G. Cx.). 
DEBDOU USchistesmder:..) seta ee eee Carbonifère 
Voir: MEKAM (Schistes de ...). 
DESSUS AT TT ERP SR EE Quaternaire 


Terme peu employé d’origine arabe. 


Sols sur limons alluvionnaires des grands oueds marocains. 
Terme utilisé surtout dans le Rharb pour distinguer les sols 
légers limoneux, des tirs (sols noirs). 


Répartition géographique : Rharb le long des oueds Sebou, 
Ouerrha, Beth. 


Références bibliographiques 
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MikcE (Em.) et Bryssine (G.). Contribution à l’étude de quelques 
sols types de la région de Rabat. Assoc. Marocaine pour 
Vétude des sols, C.R. des séances, n° 2, pp. 25-33, 1939. 


Voir : RHARBIEN. G B et C! CH). 


DOUIRA (Calcaires lacustres de...) ..... Plio-Villafranchien 


Rayna (R.). Notes de stratigraphie et de morphologie en 
Moyenne Moulouya. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 95; 
Notes, t. VI, pp. 51-66, 1952. 


Calcaires lacustres, formant un plateau trés régulier le long 
de la vallée profonde de loued Chouf ech Cherg. Ils sont dis- 
cordants sur le Pontico-Pliocène et peuvent donc être attribués 
au Villafranchien (ou Plio-Villafranchien). Ces calcaires passent 
en amont aux conglomérats sur lesquels est construit le poste 
de Douira. 

Localité-type et répartition géographique : Poste abandonné 
de Douira sur la route de Fès à Missour par Boulemane. Les 
calcaires de Douira se développent surtout sur la rive gauche 


du Chouf ech Cherg. 
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TERMIER (H.) et DuBar (G.). Carte géologique provisoire du 
Moyen Atlas septentrional et sa Notice explicative. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 23, 1933 et n9 24 bis, 1940. 


Voir : PLIO-VILLAFRANCHIEN. (G. Cu. et R. R.). 


DRIDRAT (Calcaires gréseux de...) ............... Crétacé 
Rocx (Ed.). Etudes géologiques dans la région méridionale 
du Maroc occidental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 9, 1930. 


Calcaires gréseux généralement peu fossiliféres, d'âge haute- 
rivien supérieur qui couronnent la série néocomienne de Safi. 


Localité-type : Village de Dridrat au nord de Safi. 

Répartition géographique : Zone côtière depuis la région de 
Safi jusqu’à Oualidia. 

Fossiles caractéristiques : Synastraea superficialis Eichwald, 
Favia taurica Karakasch, Chlamys archiaci d’Orb., Gervillea 


aleeformis Sow., Exogyra tuberculifera K.u.d., Nautilus neoco- 
miensis d’Orb., Terebratula valdensis de Lor., Rhynchonella 


multiformis Roem. 
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(GCE): 


DUNES .CONSOLIDEES Wen E eee eee Quaternaire 


Chaque transgression quaternaire de la côte atlantique, ei 
partir de la transgression moghrébienne (calabrienne), a été 
suivie, au cours de la phase régressive par la formation de dunes 
côtières. Toutes ces dunes successives, formées essentiellement 
de sable coquiller calcaire, se consolidaient au fur et à mesure. 
Partant de l’intérieur vers la côte on rencontre ainsi des cordons 
dunaires successifs de plus en plus récents. Les dunes villa- 
franchiennes sont le plus largement développées et couvrent 
des pays entiers. Les dunes quaternaires, souvent difficiles à 
distinguer des dunes villafranchiennes, forment une bande bien 
plus étroite. Grâce à des niveaux marins lumachelliques on peut 
distinguer plusieurs complexes de dunes quaternaires. La coupe 
typique est donnée par les falaises du cap Cantin (M. Grcour, 
1947, 1951), où on peut distinguer 5 complexes marins et dunaires 
correspondant aux étages classiques du Quaternaire : Sicilien I® : 
+ 90 m; Sicilien II° (ancien Milazzien): + 55-60 m; Tyrrhénien Ia: 
+ 30 m; Tyrrhénien Ib (ancien Monastirien): + 20 m; Tyrrhé- 
nien II (Ouljien) : + 8-10 m. 


Répartition géographique : Côte atlantique depuis le détroit 
de Gibraltar au Nord jusqu’à la région de Mogador; Côte de 
Mogador a Ifni; Plage Blanche. 


Faunes caractéristiques : Sicilien I: Acanthina crassilabrum, 
Trochatella trochiformis; Sicilien Il: les mêmes avec Purpurea 
lapillus et Littorines. Tyrrhénien : Purpurea hemastoma, Patella 
safiana. 
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(GER): 


DUNE Grande ee mn ec DU Quaternaire 


Cuousert (G.) et Marçars (J.). Le Quaternaire des environs 
de Rabat et l’âge de l'Homme fossile de Rabat. C.R. Ac. Sc., 
Paris, t. 224, pp. 1645-1647, 1947. 


Principale dune consolidée quaternaire des environs de Rabat. 
Attribuée d’abord au Milazzien (Sicilien II) appartient en réalité 
au premier cycle marin-dunaire tyrrhénien (Tyrrhénien Ie, 
+ 30 m). Sa iumachelle de base a fourni Purpurea hœmastoma 
fossile caractéristique du Tyrrhénien. Par contre la « Grande 
Dune » de la région de Casablanca (Sidi Abderrahmann) date bien 
du cycle Sicilien (Sicilien II, + 55-60 m). C’est la « dune H» de 
R. NEUVILLE et A. RuHLMANN (1941). 


Localité-type : Rabat, coupe de la falaise de Marie Feuillet; 
Casablanca, carrière de Sidi Abderrahman. 


Fossiles caractéristiques : L'Homme de Rabat découvert par 
J. Marçais en 1934 et appartenant au groupe des Atlanthropus. 
Riche faune de Mammifères avec Elephas atlanticus, var. maroc- 
canus (C. Arambourg). Faune marine subactuelle à Purpurea 
hoemastoma. 
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ancien dans le Quarternaire marocain. Coll. Hespéris (Inst. 
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NEUVILLE (R.) et RUHLMANN (A.). L'âge de l’Homme fossile de 
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Voir complément de bibliographie 4 GRES DE RABAT. 
Voir: DUNE (Petite ...). 


(G. Cu). 


DUNES CPerite S aN EE ns Ola eee ieee Quaternaire 


CHOUBERT (G.) et Marçais (J.). Le Quaternaire des environs 
de Rabat et l’âge de l'Homme fossile de Rabat. C.R. Ac. Sc., 
Paris, t. 224, pp. 1645-1647, 1947. 


Dune supérieure des environs de Rabat. Sa lumachelle de 
base ravine la grande Dune, ou les couches roses continentales 
qui lui sont immédiatement postérieures à une altitude absolue 
de 18m (coupe de Marie Feuillet). Son attribution au cycle 
marin-dunaire Tyrrhénien peut être actuellement mieux pré- 
cisée. Elle serait postérieure à la transgression du Tyrrhénien 
Ia (+30 m) et appartiendrait donc au cycle du Tyrrhénien 
Ib (+ 20 m). 

Localité-type : Rabat, coupe de la falaise de Marie Feuillet. 


Fossiles caractéristiques : Faune subactuelle à Purpurea hæ- 
mastoma et Patella safiana. 
Références bibliographiques 
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Rabat. Bull. Soc. Anthropologie, t. 3, série 9, pp. 74-88, 1942. 
Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 
Voir complément de bibliographie à GRÈS DE RABAT. 
Voir: DUNE (Grande ...). 
(G. Cx.). 


EL HANK (Quartzites d’...) . 0. Cambrien 
LecoiNTRE (G.). Recherches géologiques dans la Meseta ma- 
| rocaine. Mém. Soc. Se. nat. Maroc, n° 14, 1926. 
Barre résistante de quartzites et psammites qui, dans les envi- 
rons de Casablanca, couronne la puissante série de schistes 
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acadiens à Paradoxides et supporte les schistes ordoviciens. Ces 
quartzites n’ont fourni que des Orthis (O. romingeri) et des 
Lingules. G. LECOINTRE (1926) les classe dans l’'Acadien. M. Gr- 
cout (1951) propose de les attribuer au Trémadoc, car la série 
ordovicienne sus-jacente débute par de l’Arenig (1951). Cepen- 
dant on devrait plutôt les comparer aux « Grès à Conocoryphès 
et Lingules >» du Sud marocain, dont la position stratigraphique 
est identique et qui appartiennent à l’Acadien moyen-supérieur. 
Une ferruginisation prononcée de la surface terminale des quart- 
zites d'El Hank semble indiquer que leur dépôt fut suivi d’une 
émersion. Activement exploités dans la banlieue de Casablanca. 
Au point de vue pétrographique les quartzites d'El Hank 
sont généralement des quartzites feldspathiques. Ils peuvent 
comporter des arkoses (J. DESTOMBES et A. JEANNETTE, 1955). 
Localité-type : Pointe du phare d’El Hank à Casablanca. 
Répartition géographique : Région de Casablanca, Meseta 
côtière, et en particulier le synclinal d’Imfout. Les grès du 
Zguit dans la région d’Oulmés (Massif central) pourraient être 
du même âge. 
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de glissements sous-marins (slumpings). Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 123, Notes, t. 11, pp. 75-98, 1955. 
Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 
LECOINTRE (G.) et Gicoutr (M.). Notice explicative de la Carte 
géologique provisoire de la région de Casablanca au 
1/200 000. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 72 bis, 1949. 
YovanovitcH (B.). Observations complémentaires sur l’anticlinal 
de Casablanca. C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1933, pp. 31-32. 
Voir : ZGUIT (Grès du ...); CONOCORYPHE et LINGULES (Grès à ...). 


(G. Cx.). 


EL MOUNGAR (Grès d’ e) ........... Pontico (?) - Pliocéne 


Russo (P.). Maquette de la Carte géologique du Maroc orien- 
tal au 1/200 000. Archives Serv. Géol. Maroc, 1935. (in G. Chou- 
bert. Note préliminaire sur le Pontien au Maroc. Bull. Soc. géol. 
Fr., (5), t. 15, pp. 677-764, 1945). 


Grés continentaux couronnant la série miocéne de la région 
de Guercif. Ils ont été attribués au Pontien, mais il serait préféra- 
ble de les ranger dans le Pontico-Pliocéne (qu même dans le Plio- 
Villafranchien). Non fossilifères. 

Localité type : Collines d'El Moungar au Sud-Ouest de Guer- 
cif. 

n Répartition géographique : Des grès continentaux roses du 
même type sont connus dans toute la région de Guercif-Taou- 
rirt. Ils sont conservés ça et là à la faveur des dispositions syn- 
clinales, ou sous forme de buttes témoins. 


53 


Références bibliographiques 

Marçais (J.) et Van Leckwiscx (W.). Sur la Géologie et les gise- 
ments de lignite de la plaine de Guercif (Maroc oriental). 
Congr. internat. Mines et Métallurgie VIIe Session Paris, 1935, 
pp. 289-299. 

Russo (P.). Le couloir Taza-Oujda. Géol. Méditer. occ., vol. V, 
part. 1, pp. 1-18, 1931. 

Russo (P.) Les mouvements de la mer miocéne dans le Nord-Est 
marocain. C.R. Congr. Ass. fr. Avanc. Sc. Nantes, 1935, 
pp. 564-565. (GC): 


ENJIL (Calcaires lacustres d’ …) ........ Plio-Villafranchien 


Raynat (R.). La région de la Haute Moulouya, in « Aspects 
de la Géomorphologie du Maroc. XIX? Congr. géol. intern. Alger, 
1952, Monogr région. Série 3, Maroc, n° 3, chap. III, pp. 53-70 
(et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 


Calcaires lacustres affleurant aux environs d’Enjil. Ils sont 
localement discordants sur le Pontico-Pliocéne et peuvent donc 
étre attribués au Villafranchien (Plio-Villafranchien). 

Répartition géographique et localité-type : Enjil des Ikha- 
tarene se trouve sur la route de Fés a Missour par Boulemane. 
Ces calcaires forment le substratum de la plaine d’Enjil et se ter- 
minent en falaise vers l’est. Il convient de les distinguer des 
calcaires lacustres de la région d’Itzer-Midelt qui font partie de 
la série pontico-pliocéne. 


Références bibliographiques 

CHouBERT (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc (Essai 
de synthése orogénique du Maroc Atlasique). Bull. Soc. géol. 
Fr., (5), t. 15, pp. 677-764, 1945 (et Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 65, 1946). 

CHOUBERT (G.). Réflexions au sujet du Pliocène continental. No- 
tes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; Notes, t. III, pp. 13-91, 
1950. 

Cuovusert (G.). La limite du Pliocéne et du Quaternaire au Ma- 
roc. C. R. XVIIIe Congrès géol. intern. Londres, 1948, Part. 
IX, pp. 11-18, 1951. 

TERMIER (H.) et Dupar (G.). Carte géologique provisoire du 
moyen Atlas septentrional au 1/200000 et sa notice expli- 
cative. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 23, 1933 et 
n° 24 bis, 1940. 

Voir : PLIO-VILLAFRANCHIEN. (G. Cu. et R. R.). 


ERGUITA. (Sério d’ se) ce caie nr Maestrichtien et Eocène 


Amprocci (R.) et AramBourG (C.). Sur le Maestrichtien et 
| J’'Eocène inférieur de la vallée du Sous (Sud marocain). C. R. Ac. 
Sc., Paris, t. 232, pp. 170-171, 1951. 

La série d’Erguita (200 m) qui comprend le sommet du Cré- 
tacé et la base de l’Eocène est caractérisée par un très large 
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développement du Maestrichtien phosphaté a Poissons et Rep- 
tiles. Elle comprend essentiellement une répétition de sables phos- 
phatés, de marnes bitumineuses et d’intercalations calcaires. 

Localité-type et répartition géographique : Tribu des Erguita 
le long de la bordure nord du Sous, au Nord de Taroudannt. 

Fossiles caractéristiques : Scapanorhynchus rapax, Corax 
kaupi, restes de Reptiles, etc., du Maestrichtien; vers le sommet 
Myliobatis de l’Eocéne inférieur. 


Références bibliographiques 

Amsrocct (R.) et NELTNER (L.). Livret-guide de l’excursion C 33. 
Haut Atlas et Anti-Atlas occidentaux. XIX* Congrès géol. 
Intern., Alger, 1952, série Maroc, n° 12 et 13. 

Amprocct (R.). Le Maestrichtien des environs d’Agadir (Sud ma- 
rocain). C. R. Ac. Se., Paris t. 239, pp. 547-549, 1954. 

Rocu (E.). Etudes géologiques dans la région méridionale du Ma- 
roc occidental (Thése). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 9, 1930. 

(R. A. et G. Cr). 


ERFOUD (Conglomérats du borj d’...) ........ Villafranchien 
Voir: BORJ D'ERFOUD (Conglomérats du ...). 


ET FAICHAT (Poudingues d’...) ........ Pontico (?) - Pliocene 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc central et le 
Moyen Atlas septentrional. T. II: Les terrains post-triasiques. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 


Conglomérats continentaux et couches rouges et roses for- 
mant le remplissage du synclinal d’Et Faichat. Au début, cette 
formation a été classée provisoirement dans le Crétacé (H. TER- 
MIER). 

Ensuite diverses attributions ont été proposées: Pontien 
(G. CHOUBERT, 1949), Eocéne-Oligocéne (R. Raynat, 1952), équi- 
valent des poudingues de Skoura (G. Coro, 1956). Cependant par 
leur faciès ces couches ressemblent le plus au Pontico (?) - Plio- 
cène de la Moulouya. 


Localité-type : Synclinal d’Et Faichat traversé par la route 
de Meknés a Midelt. C’est la derniére unité synclinale du Moyen 
Atlas qui n’est plus séparée de la cuvette de la Haute Mou- 
louya que par le chainon anticlinal liasique bordier. 


Références bibliographiques 
CHouBErT (G.). Au sujet du remblaiement pontien dans le haut 
et Moyen Atlas. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1949, pp. 355-356. 
Coto (G.). Contribution à l’étude du Jurassique du Moyen Atlas 
septentrional. Thése inédite, Fac. Sci. Paris, 18 juin 1956. 
RayNAL (R.). Le Moyen-Atlas in géomorphologie du Maroc. 
XIX” Congr. géol. intern., Alger, 1952. Monogr. rég., série 
Maroc n° 3, (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 
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TERMIER (H.) et Dusar (G.). Carte géologique provisoire du Moyen 
Atlas septentrional au 1/200 000 et sa notice explicative. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 23, 1933 et 24 bis, 1940. 
(G. Cx.). 


EZ ZEROUG (Série volcanique d’ ...) .......... Carbonifère 


Marie (P.). Sur la série d’Ez Zeroug (Maroc oriental). C. R. 
somm. Soc. géol. Fr., 1936, pp. 65-67. 


Série d’andésites, de rhyolites, de tufs et de brèches volca- 
niques associée aux schistes du Mekam. Elle a été attribuée par 
L. CLARIOND au Stéphano-Permien (série de Hassiane Diab., 
1933), par P. MARIE au «Permien, plutôt qu’au Stéphano-Per- 
mien » (1936). Elle semble se placer en réalité dans la partie infé- 
rieure des schistes du Mekam, dont l’âge viséen est suffisamment 
démontré dans cette région. Elle peut être comparée aux for- 
mations volcaniques essentiellement rhyolitiques de la région de 
Be, d’age Viséen supérieur (G. Lucas, 1942; B. OWODENKO, 

946). 
Répartition géographique : Massif du Mekam. 
Références bibliographiques 

Acarp (J.) et PERMINGEAT (F.). Etain, Wolfram, Molybdéne in 
« Géologie des gîtes minéraux ». XIX” Congrès géol. intern., 
Alger, 1952; Monogr. régionales, 3° série, Maroc, n° 1, pp. 17- 
44, (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 87, 1952). 

CLaARIOND (L.). Les affleurements primaires de la plaine de Me- 
ridja (Hauts Plateaux). C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1933, pp. 
110-112. 

CLARIOND (L.). A propos d’une note de P. Marie sur la série d’Ez 
Zeroug. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1936, pp. 105-106. 

CLARIOND (L.). A propos d’une note de P. Marie sur le Paléo- 
zoique de Meridja. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1936, pp. 84-86. 

Lucas (G.). Description géologique et pétrographique des monts 
de Ghar Rouban et de Sidi el Abed. (Thèse). Bull. Serv. 
Carte géol. Algérie, 2° série, n° 16, pp. 99-113, 1942. 

Marr (P.). Sur l’âge et la composition du «socle anté-viséen » 
de la région de Meridja (Maroc oriental). C. R. somm. Soc. 
géol. Fr., 1936, pp. 19-21. 

OwopEnKko (B.). Mémoire explicatif de la carte géologique du 
bassin houiller de Djerada et de la région au sud d’Oujda. 
Mém. Soc. géol. Belgique, 1946, pp. 31-35. 

Synonymie : Série de Hassiane Diab (CLarronp, 1933). 

(G. Cu. et P. K.). 


DAUNE A (Calcaire a ce) 7%... ur once Paliocène 

Moret (L.). Contribution à la paléontologie des couches cré- 
tacées et éocènes du versant sud de l’Atlas de Marrakech. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 49, 1938. 
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Calcaires massifs, blancs, rosés ou jaunâtres, formant la base 
de la série éocène de la région d’Ouarzazate. Renferment une 
riche faune silicifiée, attribuée par L. MoreT au Maestrichtien- 
Danien, mais devant être rapportée en réalité au Paléocène 
(Montien). 

Répartition géographique : Région d’Ouarzazate (Imini, Tam- 
dakht), vallée du Dadés jusqu’à la région d’Asserhmo, où ils pas- 
sent latéralement à des calcaires lacustres à Ampullaria et 
Pseudoceratodes. 


Fossiles caractéristiques : Turritella marocana Moret; Tur- 
ritella mortoni Conrad var. premortoni Moret, Ostrea chudeaui 
Douvillé (= O. prechudeaui Moret). 


Références bibliographiques 


Gaututer (H.) et Sarvan (H.). Paléogéographie de l’Eocène de la 
bordure sud-atlasique. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 235, pp. 484- 
485, 1952. 

Gaurmer (H.). Contribution à l'étude géologique des formations 
post-liasiques des bassins du Dadès et du Haut Todhra 
(Maroc méridional); Thèse, Paris, 1953. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 119 (sous presse). 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

Sarvan (H.). Les Invertébrés fossiles des phosphates marocains. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 93, 1955. 

(H. S.). 


FAUNE. B (Calcaire à.) er en CO Eocène 


Moret (L.). Contribution à la paléontologie des couches cré- 
tacées et éocènes du versant sud de l'Atlas de Marrakech. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 49, 1938. 


Puissante assise calcaire à riche faune silicifiée, formant le 
couronnement de la série phosphatée du bassin d’Imini-Dadés 
(région de Tamdakht) et d’une partie de la bordure nord-atla- 
sique. D’âge lutétien moyen, ces calcaires peuvent être considérés 
comme l'équivalent des calcaires à Thersitées des Oulad Abdoun 
et dImi n’Tanout, et des calcaires à Thersitées inférieurs des 
Ganntour. La faune B composée principalement de Gastéropodes, 
passe progressivement vers l'Est à une faune où dominent les 
Echinodermes (Tylechinus chardoni). 


Répartition géographique : Bordure sud-atlasique de la ré- 
gion d’Ouarzazate jusqu’à Assehrmo. De même, bordure nord- 
atlasique dans les petits synclinaux de la région de l’oued Zat. 

Fossiles caractéristiques : Turritella subtrivigiana Moret ; 
Pseudothersitea moreti Savornin; Athleta marocana Moret; Cla- 
vilithes elongatus Moret; Sycum subpirus Moret. 

Références bibliographiques 
GAUTHIER (H.) et Sarvan (H.). Sur la paléogéographie de l’Eocène 
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de la bordure sud-atlasique. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 235, 
pp. 484-485, 1952. 

GauTKIER (H.). Contribution à l’étude géologique des formations 
post-liasiques des bassins du Dadés et du Haut Todhra 
(Maroc méridional). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 119, 
(sous presse). 

Moret (L.). Recherches géologiques dans l’Atlas de Marrakech. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 18, 1931. 

Rocx (Ed.). Description géologique des montagnes situées à l’Est 
de Marrakech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 51, 1939. 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

SALVAN (H.). Les Invertébrés fossiles des phosphates marocains. 
Etude stratigraphique et paléontologique. Tome I. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 93, 1955. 

VILLEMUR (S.). Etude géologique de la bordure nord de Atlas de 
Marrakech entre loued Zat et l’oued Ourika. Dipl. Etudes 
Sup. Fac. Sci. Univ. Paris, 1951. 

Voir aussi: THERSITÉES (Calcaire à ...). 


(HS); 
PAUNES CE (Couchesra..) re es Eocène 
Voir: CYTHEREES (Couches a ....). 
FAUVESA(SaDIes rs men slate aus cuirs Pliocène 


TALTASSE (P.). Recherches géologiques et hydrogéologiques 
dans le bassin lacustre de Fés-Meknés. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n? 115, 1953. 


Dans l'esprit de l’auteur, le terme de « sables fauves » devait 
indiquer une formation continentale séparant le Miocéne marin 
des calcaires lacustres du bassin de Meknés-Fés. En réalité ces 
sables sont pour la plupart du Pliocéne marin a Huitres et plus 
rarement a Pectinidés. Cependant, localement ces sables pliocénes 
sont couronnés par une couche rouge à concrétions ferrugineuses, 
surmontée directement par les calcaires lacustres. 


Distribution géographique : Les sables pliocénes sont connus 
dans la majeure partie de la zone couverte par le calcaire lacus- 
tre de Meknès. Ils disparaissent à l’Est, où le calcaire de Sais 
recouvre directement les marnes tortoniennes. La couche rouge à 
concrétions ferrugineuses est le mieux développée dans les falaises 
au Nord-Ouest de Meknès ainsi que dans celles d’Ain Taoujdat. 


Fossiles caractéristiques : Gryphea gryphoides, G. virleti., 
Ostrea lamellosa, Flabellipecten fraterculus, F. larteti, Chlamys 
tauroperstriata. 


Références bibliographiques 


Marcar (J.) et TacrassE (P.). Sur la présence du pliocène marin 
dans la région de Fès-Meknès (Maroc occidental). C. R. Ac. 
Sc., Paris, t. 238, pp. 1603-1605, 1954. 
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Marcar (J.) et Taurasse (P.). Existence d’un golfe pliocène dans 
la partie occidentale du Couloir sud rifain (Maroc). CER: 
somm. Soc. géol. Fr., 1954, pp. 190-193. 

Tarrasse (P.). Remarques sur la surface de contact entre les cal- 
caires lacustres du Sais et de Meknès et les sables fauves. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; Notes, t. III, p. 141- 
145, 1950. 

Voir aussi: DAR BEL HAMRI (Couches de ...). (G. Cx). 


FEIJAS (Calcaires lacustres des...) ............ Quaternaire 


Bourcart (J.). Du Sous au Dra. L’extrémité occidentale de 
l’Anti-Atlas marocain. Afr. fr., Renseign. coloniaux, n° 7, pp. 171- 
184 et n° 8, pp. 196-208, 1939. 


Les feijas du Sud marocain, c’est-à-dire les plaines périphé- 
riques de l’Anti-Atlas, établies sur des schistes acadiens ou ordo- 
viciens, sont souvent recouvertes de calcaires lacustres en nappes 
continues. Latéralement ces calcaires lacustres se chargent de 
galets et passent à des conglomérats, qui, à leur tour, passent 
aux entablements des regs anciens ou plus rarement des regs 
moyens. Des travertins à roseaux accompagnent souvent ces cal- 
caires. Leur alimentation se faisait par des sources issues des cal- 
caires géorgiens de l’Anti-Atlas. Comme les regs, auxquels ils 
passent latéralement, ces calcaires lacustres datent des pluviaux 
anciens (Avant dernier pluvial = Riss, 2° pluvial = Mindel). 
D'ailleurs pour que de tels lacs puissent se former la pluviosité 
devait être bien supérieure à la pluviosité actuelle. Des calcaires 
lacustres du dernier pluvial (= Wiirm) sont plus rares. Parfois 
les plaines limoneuses qui s’étalent en amont de chacun des 
foums du Bani, se recouvrent, dans le foum, de travertins de 
surface ou d’une carapace de calcaires concrétionnés. Passant 
d’une feija à l’autre à travers un foum, les calcaires lacustres 
affectent souvent un léger pendage (jusqu’à 100). Il est donc 
vraisemblable qu’ils ont été déposés le long de cours d’eau maré- 
cageux à écoulement lent (régime de gueltas). Les meilleurs 
exemples de tels calcaires inclinés sont ceux du foum de Fask 
près de Goulimine et du foum d’Agadir-Tissint. 

Répartition géographique : Plaine de Sous; plaine de Tiznit 
où ils sont appelés « calcaires lacustres de Tiznit»; plaines de 
Bou Izakarne et de Goulimine; Palmeraies de l’ensemble de Tata, 
Agadir Tissint, Serrina, Ida ou Lstane et Taskemoudine près 
d’Akka Irene en amont d’Agadir-Tissint. Des calcaires lacustres 
recouverts par des limons récents sont fréquents dans les pal- 
meraies du Tafilalet. 


Références bibliographiques 
AMBROGGI (R.) et CHOUBERT (G.). Sur l’âge des calcaires lacustres 
des feijas et des déformations tectoniques dans le Sous. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 74; Notes, t. II, pp. 9-11, 1949. 
CHOUBERT (G.). Hydrogéologie des feijas du Sud marocain. C. R, 
Ac. Sc., Paris, t. 212, pp. 1092-1094, 1941. 
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CHouBERT (G.). Réflexions au sujet du Pliocène continental. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; Notes, t. III, pp. 13-91, 1950. 

Marcar (J.). L’intersection de niveaux de terrasses quaternaires 
des domaines présahariens (Sud-Est marocain). C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 238, pp. 367-369, 1954. 


Synonymie : Calcaires lacustres de Tiznit. 
Voir: AMIRIEN. 
(G. Cx.). 


FEIJAS EXTERNES (Schistes des ...) .......... Ordovicien 


CHOUBERT (G.). L’Acadien et l’Ordovicien de l’Anti-Atlas. 
C. R. Ac. Sc., Paris, t. 216, pp. 158-160, 1943. 


Ce sont les schistes ordoviciens puissants et monotones for- 
mant les plaines périphériques du flanc sud de l’Anti-Atlas. Ces 
plaines couvertes de Quaternaire et appelées « feijas », sont par- 
tagées en deux couloirs parallèles par la crête appalachienne du 
Tabanit (— petit Bani) constituée par les grès du sommet de 
l’Acadien ou « grès de Tabanit ». Le substratum des feijas inter- 
nes est formé de schistes à Paradoxides; celui des feijas externes, 
de schistes ordoviciens. Paléontologiquement la série des schistes 
des feijas externes débute au Trémadoc et se termine par du 
Llandeilo élevé. Son épaisseur est de 700 m (à l’ouest) à 2000 m 
(Zagora). 

Répartition géographique : Flanc sud de l’Anti-Atlas jusqu’au 
Maider à l'Est. 

Fossiles caractéristiques : Les mieux connues sont les fau- 
nes du Llanvirn (Didymograptus murchisoni, Illaenus perovalis, 
Asaphus tyrannus, Redonia bohemica) et du Llandeilo (Calymene 
aragoi, C. tristani, Calix sedgwicki, Aristocystis regularis, etc.). 
On a défini récemment a la base de la série une faune de Tri- 
lobites géants du Tremadoc (G. CHOUBERT, J. HINDERMEYER et P. 
Hurre, 1955) : Parapilekia olesnaensis Rüzitka, Platypeltoides crofti 
Callaway, Asaphopsis sp., Asaphellus cf. homphrayi Salter. 


Références bibliographiques : 


BourcarT (J.). Reconnaissance géologique dans les confins auto- 
nomes du Dra. Rev. Géog. phys. et Géol. dyn., vol. 8, fasc. 2, 
pp. 115-132, 1935. 

BourcarT (J.). Du Sous au Dra, l'extrémité occidentale de l’Anti- 
Atlas marocain. Afrique francaise. Renseign. coloniaux, n° 7, 
pp. 171-184, n° 8, pp. 196-208, 1939. 
Cuovusert (G.). Constitution et puissance de la série primaire de 
l’'Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 
Cuousert (G.) et TERMIER (H. et G.). Sur la stratigraphie de 
l'Ordovicien marocain. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1947, pp. 
335-337. 

Cuousert (G.). Notes sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. 
XVIIIe Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28- 
44. 
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Cuousert (G.). Histoire géologique du Domaine de l’Anti-Atlas 
in «Géologie du Maroc», fasc. 1, 2° partie. XIX” Congr. 
géol. intern. Alger, 1952; Monog. rég., série Maroc, n° 6 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Cuousert (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A 36. XIX” Congr. 
géol. intern. Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, n° 10. 

Cuousert (G.), CLarronD (L.) et HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 
central et oriental, excursion C 36. XIX" Congr. géol. intern. 
Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, n° 11. 

Cuousert (G.) et JacQuEMoNT (P.). Nouvelles mesures des épais- 
seurs des séries paléozoïques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 95; Notes, t. VI, pp. 19-26, 1952. 

CHousert (G.), HINDERMEYER (J.) et Hurst (P.). Découverte du 
Tremadoc dans la vallée du Dra (Sud marocain). C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 241, pp. 1592-1594, 1955. 

CLar1oND (L.), Bonbon (J.) et NELTNER (L.). Une nouvelle coupe 
du djebel Sarhro (Maroc saharien). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 198, 
pp. 590-591, 1934. 

Cuarionp (L.). Etudes stratigraphiques sur les terrains du Sud 
marocain: la série primaire du Sarhro, du Maider et du 
Tafilalet. Publ. Assoc. Etudes géol. Médit. occid. Barcelone, 
vol. V, 1% partie, n° 12, pp. 3-10, 1935. 

NELTNER (L.). Etudes géologiques dans le Sud marocain (Haut 
Atlas et Anti-Atlas). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 42, 
1938. 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

(G. Cx.). 


FEIJAS INTERNES (Schistes des...) ............. Cambrien 


Cuousert (G.). L’Acadien et l’Ordovicien de l’Anti-Atlas. 
C. R. Ac. Sc., Paris, t. 216, pp. 158-160, 1943. 


Ce sont les schistes acadiens à Paradoxides de couleur vert 
olive. La chaîne de l’Anti-Atlas est bordée le long de son flanc 
sud par un ensemble de plaines périphériques recouvertes de 
Quaternaire qu’on appelle les « Feijas». Elles séparent l’Anti- 
Atlas de la crête monoclinale du J. Bani. Une crête appalachienne 
formée des grès du sommet de l’Acadien (le Tabanit) sépare les 
feijas en deux couloirs parallèles : la «feija interne » à substra- 
tum acadien et la «feija externe » a substratum ordovicien. Les 
« schistes des feijas internes » mesurent 500 a 1000 m d’épaisseur. 
Leur puissance tombe à 100-200 m sur le pourtour de l’Anti- 
Atlas oriental (J. Sarhro) par suite du développement de grés a 
leur partie supérieure. 

Localité-type : région d’Akka-Tata. 

Répartition géographique : Flanc sud de l’Anti-Atlas depuis 
Goulimine jusqu’à Alougoum. Plus à l’Est la feija interne se ré- 
trécit et ne joue plus le rôle de plaine périphérique. 

Fossiles caractéristiques : Paradoxides bohemicus, P. medi- 
terraneus, etc. 
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Références bibliographiques : 


BourcarT (J.) et Le Viczarn (G.). L’Acadien de l’Anti-Atlas 
marocain. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 188, pp. 1423-1425, 1929. 
BourcaRT (J.). Reconnaissance géologique dans les confins auto- 
nomes du Dra. Rev. Géogr. phys. et Géol. dynam., vol. 8, 

fasc. 2, pp. 115-132, 1935. 

Bovurcart (J.). Du Sous au Dra. L’extrémité occidentale de l’Anti- 
Atlas marocain. Afrique fr. Renseign. coloniaux, n° 7, pp. 171- 
184, et n° 8, pp. 196-208, 1939. 

CHoUBERT (G.). Constitution et puissance de la série primaire de 
PAnti-Atlas. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 

CHOUBERT (G.). Notes sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. XVIII? 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28-44. 

CHoOUBERT (G.). Histoire géologique du Domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc», fasc. 1, 2° partie. XIX° Congr. 
géol. intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

CHouBERT (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A.36. XIX" 
Congr. géol. intern. Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, 
n° 10. 

CHOUBERT (G.), CLARIOND (L.) et HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 
central et oriental, excursion C 36. XIX® Congr. géol. intern. 
Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, n° 11. 

CHOUBERT (G.) et JACQUEMONT (P.). Nouvelles mesures des épais- 
seurs des séries paléozoiques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 95; Notes, t. VI, pp. 19-26, 1952. 

CuaRionp (L.), Bondon (J.) et NELTNER (L.). Une nouvelle coupe 
du djebel Sarhro (Maroc saharien). C.R. Ac. Sc., Paris, t. 198, 
pp. 590-591, 1934. 

CLarionp (L.). La série paléozoique des territoires du Tafilalet 
(Maroc). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 198, pp. 2270-2272, 1934. 
CLARIOND (L.). Etudes stratigraphiques sur les terrains du Sud 
marocain: la série primaire du Sarhro, du Maider et du 
Tafilalet. Publ. Assoc. Etudes géol. Médit. occid., Barcelone, 

vol. 5, 1'° partie, n° 12, pp. 3-10, 1935. 

NELTNER (L.). Etudes géologiques dans le Sud marocain (Haut 
Atlas et Anti-Atlas). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 42, 
1938. 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 


Synonymie : Paradoxides (Schistes a ...). 
(G. Cu.). 


FELEDDI (Couches rouges de se) ................... Eocène 
TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
Moyen Atlas septentrional. Tome II: Les terrains post-triasiques. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 
Epaisse série rouge à gypse, postérieure aux calcaires de 
Timhadit et de Bekrit. Elle appartient vraisemblablement à 
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l'Eocène supérieur. Dans la régin d’Ain Nokra (synclinal de 
Feleddi), elle comporte des gypses massifs. 


Localité-type : Tribu des Feleddi près de Timhadit dans le 
Moyen Atlas. 

Répartition géographique : Coeur des synclinaux de Bekrit, 
de Feleddi et de Bou Angueur. 


Références bibliographiques 


Cuousert (G.), Sazvan (H.) et TERMIER (G.). Sur l’âge des cal- 
caires de Timhadit (Moyen Atlas). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 234, 
pp. 2090-2092, 1952. 
(G. Cx.). 


FEUILLE-MORTE (Schistes...) .......... Cambro-Ordovicien 


Gicout (M.). Sur trois affleurements de terrain ancien situés 
entre le Rdat et la Tessaout (Haut Atlas marocain). Vigot Fréres, 
édit., Paris, 1937 (et diplôme Et. sup. Fac. Sci. Paris). 


Schistes verts ou jaunes souvent gréseux et passant par 
endroits a des grés schisteux, micacés en plaquettes. Sans fossiles, 
ils font partie de la série des « schistes intermédiaires » comprise 
entre l’Acadien et l’Ordovicien. 


Répartition géographique : Est du Bou Ourioul : terminaison 
est du Massif ancien du Haut Atlas, traversée par la route de 
Marrakech à Ouarzazate. 


Références bibliographiques : 
Rocx (Ed.). Description géologique des montagnes à l'Est de 
Marrakech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 51, 1939. 
Rocx (E.). Notice explicative de la carte géologique provisoire au 
1/200 000 des régions de Demnat et de Telouet.Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 55 bis, 1941. 
(GICH): 


FOUARAT (Couches de...) ....... Calabrien (= Moghrebien) 


CHOUBERT (G.), Ennoucut (E.) et Marçais (J.). Contribution 
à l'étude du Pliocéne de la région de Port-Lyautey-Oued Fouarat. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 71; Notes, t. 1, pp. 15-30, 
1948. 


Les couches sableuses de Fouarat ont fourni les premiéres 
dents d’Anancus oziris Aramb. et d’Elephas africanavus Aramb. 
connus au Maroc, ce qui a permis de les attribuer dés 1948 au 
Calabrien. Cependant leur faune marine à cachet astien semblait 
contredire cette notion. Le terme du Moghrebien, c’est-à-dire 
de Calabrien atlantique à faune chaude, à affinités pliocènes, n’a 
été créé qu'en 1954 (G. CHOUBERT et R. Amprocci) et Fouarat 
avec ses Vertébrés est devenu la localité-type du Moghrebien. 


Localité-type : L’oued Fouarat est un affluent de loued 
Sebou; il s’y jette près de Port-Lyautey. Des galeries de captage 


63 


d’eau creusées dans les grès et sables moghrebiens ont permis de 
découvrir à Ain es Seba et à Ain el Arriz les restes de Probos- 
cidiens. 


Fossiles caractéristiques : Faune moghrébienne à Flabelli- 
pecten planomedius, Pecten benedictus, Ostrea lamellosa, Gryphea 
forskali, Crassostracées, Acanthina crassilabrum. 


Références bibliographiques : 


ARAMBOURG (C.). Note préliminaire sur quelques Eléphants fossiles 
de Berbérie. Bull. Mus. nat. Hist. natur., 2° série, t. XXIV, 
pp. 407-418, 1952. 

CHoUBERT (G.). Réflexions au sujet du Pliocène continental. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76, 1950; Notes, t. III, pp. 13-91. 

CHOUBERT (G.) et AmBroGGt (R.). Note préliminaire sur la pré- 
sence de deux cycles sédimentaires dans le Pliocène marin 
au Maroc. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, 
t. VII, pp. 5-52, 1953. 

LECOINTRE (G.). Recherches sur le Néogéne et le Quaternaire 
marins de la côte atlantique du Maroc (2 volumes). Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 99, 1952. 


Voir aussi: MOGHREBIEN. 
(G. Cx.). 


FOURHAL (Série de irene cic Ceras eae Carbonifere 


TERMIER (H.). Etude géologique sur le Maroc Centrai et le 
Moyen Atlas septentrional. T. I: Terrains primaires et Permo- 
Trias. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, pp. 598-603, 1936. 


Alternance de schistes et de grés souvent arkosiques en petits 
bancs réguliers. Série monotone postérieure aux couches du 
Viséen supérieur a Posidonya becheri, Goniatites striatus et 
G. subcircularis, attribuée au Namurien probable (H. TERMIER, 
1936). Sa puissance est évaluée à 2000-3000 m (Ph. Morin, in 
G. CHOUBERT, 1951, p. 53). Elle est vraisemblablement discordante 
sur le Viséen (A. NorsmoeEn, in G. CHOUBERT, 1951, p. 53). 

Les couches du faciès de Fourhal sont coupées à l’emporte- 
piéce et métamorphisées par le granite du Ment. 

Localité-type : Plateau de Fourhal au Sud de Moulay bou 
Azza (Maroc central). 

Répartition géographique : Le faciès de Fourhal est repré- 
senté dans deux synclinaux principaux du Maroc Central: le syn- 
clinal de Fourhal qui traverse en écharpe le Maroc Central depuis 
le Plateau des phosphates jusqu’au Causse d’Agourai; le syn- 
clinal de Marchand-Oullada. Il existe également dans d’autres 
synclinaux moins importants. 

Fossiles caractéristiques : Presque rigoureusement azoïque, 
il n’a livré que des traces de végétaux et, récemment, des Gonia- 
tites indéterminables (O. Horon). Il est probable que le gisement 
de Dimorphoceras sp. du Sud-Ouest d’Ich ou Mellal (H. TERMIER, 
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1951, p. 114) se trouve dans cette formation, ce qui confirmerait 
son age namurien. 

Références bibliographiques : 


CHouBERT (G.). Essai de chronologie hercynienne. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 83; Notes, t. IV, pp. 9-78, 1951. 

TERMIER (H.). Notice explicative de la carte géologique provisoire 
du Maroc Central au 1/200 000. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 24, 1939. 


Synonymie : Namurien probable. 
(G. Cu. et Ph. M.). 
G 


GEORGIEN (Série de base du...) ............ Infracambrien 
Voir: ANTI-ATLAS (Série de base de I...) et ADOUDOUNIEN. 


GEORGIEN (Série intermédiaire du...) ....... Infracambrien 
Voir: ANTI-ATLAS (Série de base de I...) et ADOUDOUNIEN. 


GEORGIEN DE L’ANTI-ATLAS (Série inférieure de ...) 


Précambrien (Pr. III) 
Voir: ANTI-ATLAS (Géorgien de I’...). 


GEORGIEN DE L’ANTI-ATLAS (Série supérieure du ...) 


Cambrien 

Voir: ANTI-ATLAS (Géorgien de I...). 

GOUR (Terrain des)... Pontico (?)-Pliocène 
Voir : PONTICO-PLIOCÈNE. 

GRANDE DUNE 2.2.0 UE Quaternaire 
Voir : DUNE (Grande ....). 

GRES- A: DRAGEES <5) 625 ct ele eee Crétacé 
Voir: INFRACENOMANIEN. 

GRÈS INFÉRIEURS 2. 6 ee Quaternaire 


NEUVILLE (R.). et RUHLMANN (A.). L’Age de ’homme fossile de 
Rabat. Bull. Soc. Anthropologie, t. III, série 9, pp. 74-88, 1942. 


La coupe des grés de Rabat comporte au niveau de la mer, 
sous la lumachelle de base de la « Grande Dune >», une série de 
grès, plutôt marins que dunaires, attribuables au Sicilien. Ils ont 
fourni à R. NEUVILLE et A. RUHLMANN des Littorines. Un conglo- 
mérat divise ces grès inférieurs en deux groupes qu’on pourrait 
attribuer avec doute au Sicilien I et II. 


Localité-type : Rabat, coupe de la falaise de Marie Feuillet. 
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Références bibliographiques : 


Bourcart (J.), CHOUBERT (G.) et Marçais (J.). La stratigraphie 
du Quaternaire côtier à Rabat. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 228, 
pp. 108-109, 1949. 

CHoUBERT (G.) et Marçais (J.). Le Quaternaire des environs de 
Rabat et l’âge de l'Homme fossile de Rabat. C. R. Ac. Sc., 
Paris, t. 224, pp. 1645-1647, 1947. 

Voir complément de bibliographie à RABAT (Grès de ...). 


(G. Cx.). 


GRÈS TERMINAUX DE L'ANTI-ATLAS ......... Cambrien 
Voir: ANTI-ATLAS (Schistes et grès terminaux du Géorgien de l’...). 


GRIMAELEDIEN SR Cer EE se ne ee Quaternaire 


Bourcart (J.). La marge continentale. Essai sur les régres- 
sions et transgressions marines. Bull. Soc. géol. Fr., (5), t. VIII, 
pp. 393-474, 1938. 


Dans l’esprit de J. Bourcart, l'étage grimaldien devait dési- 
gner la phase régressive anté-flandrienne caractérisée par le dépôt 
des formations continentales rouges. Le sens de ce terme a été 
déformé par H. BREUIL et G. Zpyszewsky qui l’ont étendu à la 
derniére transgression marine anté-flandrienne qui, jusqu’alors 
était désignée par les termes de Monastirien ou de Normannien. 
A cette époque on considérait que la phase de remblaiement des 
limons rouges superficiels était concomittante de cette transgres- 
sion. On a pu démontrer depuis l’indépendance relative des 
phases de comblement dies aux conditions climatiques (plu- 
viaux) et des transgressions (G. CHouBERT, INqua, 1953). Les 
transgressions se produisent pendant les interpluviaux au cours 
desquels les oueds creusent. Par contre les phases de comble- 
ment sont dies aux pluviaux et correspondent donc aux régres- 
sions eustatiques. Dans ces conditions la notion du Grimaldien 
devrait étre dissociée de nouveau: le terme d’Ouljien créé par 
M. Gicout (= Tyrrhénien II) s'applique a la transgression de 
5-10 m, et le terme de Grimaldien (synonyme de Wiirmien) doit 
étre réservé pour désigner la phase de comblement des limons 
rouges superficiels postérieurs a cet Ouljien et antérieurs a la 
transgression flandrienne. 

Il a été proposé de remplacer le terme de Grimaldien par 
celui de Soltanien. 

Localité-type : Grottes de Grimaldi prés de Menton. 

Faunes caractéristiques : Voir limons rouges superficiels. 

Références bibliographiques: Pour la bibliographie, voir 
« limons rouges superficiels ». 


Voir aussi : 

Breur (H.), Vauttier (H.), ZByszewsky (G.). Les plages ancien- 
nes portugaises entre les caps d’Espichel et Carvoeiro et leurs 
industries paléolithiques. Bull. Soc. Préhist. frangaise, t. 39, 
1942. 
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Cuousert (G.). Sur les rapports entre les formations marines et 
continentales quaternaires. Actes du IV° Congrès INQUA, 
Rome-Pise, 1953. 

Dancearp (L.). Sur la définition d’un étage Normannien. CFR: 
somm. Soc. géol. France, p. 164, 1936. 

Gicout (M.). Définition de l’étage Ouljien. C.R. Ac. Sc., Paris, 
t. 229, pp. 551-553, 1949. 

Voir aussi: LIMONS ROUGES SUPERFICIELS; SOLTANIEN. 


(G. Cu.). 


GUETTIOUA (Gres dës a) oe oe oe ee einer Crétacé 


Rocx (E.). Description géologique des montagnes à l'Est de 
Marrakech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 51, 1939. 


Série continentale rouge ou lie de vin devenant très grossière 
à son sommet. Puissance 150 à 200 m. L’âge de ces grès reste 
incertain. E. Rocx (1939) les attribue plutôt au Jurassique en se 
basant sur le passage progressif du Dogger marin sous-jacent aux 
grès des Guettioua. Il est cependant vraisemblable qu’une notable 
partie de ces grès appartienne à I’ « Infracénomanien » comme 
c’est le cas des séries rouges des synclinaux voisins des Ait Attab 
et d'Ouaouizarht. 


Localité-type : Synclinal des Guettioua au confluent des oueds 
Lakhdar et Bernat dans le Haut Atlas de Demnat. 


Fossiles caractéristiques : Les grès du synclinal des Guettioua 
n'ont pas encore fourni de fossiles. Cependant on connaît dans 
des grès analogues des régions voisines des traces de pas de 
grands Dinosauriens théropodes et parfois des débris d’ossements. 
Deux gisements sont particulièrement connus: le gisement 
d’Isseksi dans le synclinal de Taguelft-Sgatt à Est d’Ouaouizarht 
(J. Bourcart, A.F. de LAPPARENT et H. TERMIER, 1942), et celui 
de l’oued Rhsef dans le synclinal des Oultana au Sud de Demnate 
(E. Roc, 1939). Le premier a été d’abord attribué au Bathonien, 
le second au Lias supérieur continental. D’aprés les études ré- 
centes (G. DuBar, G. CHOUBERT) tous les deux seraient à classer 
dans l’Infracénomanien. 


Références bibliographiques : 


Bourcart (J.), LAPPARENT (A. F. de) et TERMIER (H.). Un nouveau 
gisement de Dinosauriens jurassiques au Maroc. C. R. Ac. Sc., 
Paris, t. 214, p. 120, 1942. 

Bourcart (J.). Notice explicative de la carte géologique d’explo- 
ration du territoire autonome du Tadla au 1/200000. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 58 bis, 1942. 

BourcaRT (J.) et Rocx (E.). Notice explicative de la carte géolo- 
gique provisoire des régions d’Ouaouizarhte et de Dadés au 
1/200 000. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 54 bis, 1942. 

Dusar (G.). Haut Atlas central; livret-guide de l’excursion A. 34. 
XIX” Congrès géol. intern. Alger, série Maroc, n° 4. 

Ennoucui (E.). A propos des empreintes de Dinosauriens de 
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Demnat (Est de Marrakech). Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, 
Ws Bs ppa e1 1952 

LAPPARENT (A.F. de). Etude paléontologique des Vertébrés du 
Jurassique d’El Mers (Moyen Atlas). Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 124, 1955. 

TERMIER (H.). Données nouvelles sur le Jurassique rouge à Dino- 
sauriens du Grand et du Moyen Atlas (Maroc). Bull. Soc. 
géol. Fr., 5° série, t. XII, 1942, p. 199. 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

(G. Cx.). 


GZOULI (Calcaires dolomitiques noirs de...) ..... Infra-Lias 


Lacoste (J.). Etudes géologiques dans le Rif méridional. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 31, 1934, p. 133. 


Calcaires dolomitiques fétides, noirs associés au Trias de 
faciés bariolé de la zone schisteuse riffaine et de la zone pré- 
rifaine. Ils contiennent Eodiadema lacostei Lambert et leur age 
hettangien est fixé par Protocardia philippiana Dunker. 


Répartition géographique: Cette formation découverte a 
Gzouli, 2 km Ouest de Souk el Tleta des Beni Mestara par J. La- 
COSTE se retrouve en divers points du Rif méridional et oriental. 


Références bibliographiques : 


Lacoste (J.). Tableaux de corrélations stratigraphique et paléo- 
géographique des régions rifaine méridionale et prérifaine. 
Publ. Assoc. Etudes géol. Médit. occid. Barcelone, t. 5, n° 4, 


part T1935. 
(ESTE 


HAMMADA A CERATODES ...................... Eocène 


CLarroNp (L.). Note sur la géologie des environs de Kenadza. 
Rapport inédit au B.R.P.M., juin 1939, in Cuausert (G.). Note 
_préliminaire sur le Pontien au Maroc. Bull. Soc. géol. Fr., (5), 
t. XV, pp. 677-764, 1945. 


Le calcaire lacustre à Ceratodes attribué à l’Eocène inférieur 
(Landinien supérieur — Sparnacien), forme des entablements du 
type des hammadas. Il recouvre des couches rouges sénoniennes. 
Quand ce calcaire lacustre est incliné (environs de Colomb- 
Bechar et de Kenadza) il forme des reliefs appalachiens appelés 
Barga supérieure (la Barga inférieure est cénomano-turonienne). 
La hammada à Ceratodes est recouverte par la hammada à Cla- 
vator attribuée à l’Aquitanien qui, à son tour, est surmontée par 
la grande Hammada du Guir (Pontien et Villafranchien). 


Répartition géographique : Confins algéro-marocains depuis 
Merija à l'Ouest jusqu’à Colomb-Bechar à l'Est. 
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Fossiles caractéristiques : Pseudoceratodes clariondi Jodot. 
Algues. 


Références bibliographiques : 


Cuousert (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in «< Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX° Congrès géol. 
internat. Alger, 1952; Monogr. régionales, série 3 (Maroc, n° 6 
(et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

HINDERMEYER (J.). Observations géologiques dans les hammadas 
au sud de Boudenib. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; 
Notes, tome III, pp. 105-139, 1950. 

Jopor (P.). Les Pseudoceratodes du Nummulitique continental 
circum saharien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, série 1, 
Paléontologie, n° 17, 1953. 

(G. Cu.). 


HAMMADA à CLAVATOR K o5. 26: ce te oo eee Eocene 


Dacurin (F.). Rapport inédit au Service des Mines et de la 
Carte géologique du Maroc, 1923 (in CHouBERT (G.). Note prélimi- 
naire sur le Pontien au Maroc. Bull. Soc. géol. Fr., (5), t. XV, 
pp. 677-764, 1945). 


Les calcaires lacustres à Clavator forment la Hammada de 
Boudenib ou la petite Hammada. Ils forment des niveaux lenti- 
culaires intercalés dans des couches rouges. Entre la région de 
Boudenib et celle de Merija on peut dénombrer quatre ni- 
veaux lacustres (niveaux A, B, C et D). Dans le niveau inférieur 
en plus des Clavator on peut rencontrer des Mascaria ainsi que 
des Melanatria. Les niveaux plus élevés ne comportent que des 
Clavator. Cet ensemble lacustre est attribué par P. Jopor à 
l’Aquitanien. Il est discordant sur les calcaires à Ceratodes de 
l’'Eocène inférieur. A son tour il est recouvert par la grande 
Hammada pontico-villafranchienne du Guir. 


Localité-type : Hammada de Boudenib ou petite Hammada. 


Répartition géographique : Hammada de Boudenib à l'Ouest 
de Oued Guir; Hammada analogue à l'Est de loued Guir, s’éta- 
lant jusqu'aux environs de Colomb-Béchar. 


Fossiles caractéristiques : Clavator (Leucotcenius). Melana- 


tria, Mascaria (uniquement des espèces nouvelles créées par 
P. Jopor). 


Références bibliographiques : 


CLaRrIOND (L.). Note sur la géologique des environs de Kenadza. 
Rapport inédit au B.R.P.M., juin 1939 (in CHouBertT (G.). 
Note préliminaire sur le Pontien au Maroc. Bull. Soc. géol. 
Fr., (5), t. XV, pp. 677-764, 1945). 

CHOUBERT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX* Congr. géol. 
intern. Alger, 1952; Monogr. régionales, série 3 (Maroc), n° 6 
(et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 
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HINDERMEYER (J.). Observations géologiques dans les Hammadas 
au sud de Boudenib. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; 
Notes, t. III, pp. 105-139, 1950. 

Jopor (P.). Un nouveau Clavator fossile dans les calcaires hamma- 
diens des confins algéro-marocains du Sud, in Recherches 
sur des mollusques continentaux. Bull. Soc. géol. Fr., (5), 
t VIM, p.155, 1938. 

Jovot (P.). Les Mollusques continentaux aquitaniens du Maroc. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, pp. 173- 
240, 1953. 

LavocaT (R.). Reconnaissance géologique dans les hammadas des 
confins algéro-marocains du Sud. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 116, 1954. 


Synonymie : Hammada de Boudenib. 
Voir aussi: HAMMADA à LIMICOLARIA. 
(G. Cx.). 


HAMMADA a LIMICOLARIA ................... Oligocéne 


LavocaT (R.). Reconnaissance géologique dans les hammadas 
des confins algéro-marocains du Sud. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 116, 1954. 


Les calcaires lacustres à Limicolaria constituent un ensemble 
de plateaux hammadiens intermédiaires entre l’entablement cré- 
tacé des Kem-Kem et la grande Hammada du Guir au Sud de 
Taouz et à l’est de l’oued Daoura. La série est formée de grès 
et marnes rouges à gypse couronnés par ces calcaires lacustres. 
Ils contiennent à Bou Laouiche, un gisement fossilifère extrême- 
ment riche en Limicolaria. Ces fossiles (déterminés par P. Joport) 
sont sensiblement contemporains des Clavator de la Hammada de 
Bou Denib (Aquitanien). 

Répartition géographique : La série de Bou Laouiche est 
largement développée de part et d’autre de la Daoura au Sud-Est 
du plateau des Kem-Kem. Il semble qu’elle se continue jusqu’au 


delà de Hassi Chaamba. 


Fossiles caractéristiques : Limicolaria kem-kemensis Jodot. 


Références bibliographiques 
Cuousert (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, part. 2, XIX° Congrès géol. 
intern., Alger, 1952. Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (et Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 


| Jovor (P.). L'étrange lumachelle néogène a Limicolaria kem- 


kemensis n. sp. des hammadas du Sud marocain présaharien. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 85; Notes, t. V, pp. 157- 
181, 1951. 

Jory (F.) et Lavocar (R.). Observations géologiques et morpholo- 
giques dans les Kem-Kem de la Daoura (Maroc sud oriental). 
C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1949, pp. 288-290. 

Jouy (F.). Sur le dédoublement de la série tertiaire de la Ham- 
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mada du Guir au Sud de Taouz et sur l’extension probable 
du tertiaire, dans les pays de la Daoura (Maroc sud oriental). 
C. R. somm. Soc. géol. France, 1950, pp. 170-172. 

Jory (F.). Les terrains de couverture; in « les hamadas Sud ma- 
rocaines », 2° partie, géologie, chapitre II. Trav. Institut scient. 
chérif. Série générale, n° 2, p. 45, 1954. 


Synonymie : Hammada de Bou Laouiche. 
(G. Ch et EJ): 


HAMMADIENNE (Surface ...) ........... Plio-Villafranchien 


Cuousert (G.). Sur la présence d’une pénéplaine ancienne 
dans le Sud marocain. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 213, pp. 491-493, 
1941. 


Surface d’aplanissement complexe, tantôt d’érosion, tantôt de 
comblement, correspondant à la fin de la phase de remblaiement 
du Pontico-Pliocene. Elle est «fixée » par les calcaires lacustres 
attribués au Villafranchien (ou Plio-Villafranchien) des grandes 
Hammadas du Guir et du Dra, par le calcaire lacustre de Ber- 
guent, etc. 


Références bibliographiques 


Cuousert (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc (Essai 
de synthèse orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. géol. 
Fr. (5), t. XV, pp. 677-764, 1945 (et Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 65, 1946). 

Cougerr (G.). Réflexions au sujet du Pliocéne continental. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; Notes, t. III, pp. 13-91, 1950. 

Cuousert (G.). Histoire géologique du Domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Gélogie du Maroc». XIX° Congrès géol. intern., Alger, 
1952. Monographies régionales, 3° série, Maroc, n° 6. (et 

Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 
Voir aussi: PREHAMMADIENNE (Surface ...). 


(G. Ch.). 


HAMMADIENS (Calcaires lacustres) ..... Plio-Villafranchien 


CHouBEerT (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc 
(Essai de synthése orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. 
géol. Fr. (5), t. XV, pp. 677-764, 1945 (et Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 65, 1946). 


Les grandes Hammadas du Guir et du Dra sont couronnées 
par des calcaires lacustres puissants et très continus. Ils compren- 
nent parfois à leur base des poudingues et passent vers le Nord 
à des conglomérats. 

L’âge de ces calcaires a été rapidement établi pour la Ham- 
mada du Guir, qui surmonte la petite Hammada aquitanienne à 
Clavador (L. CiartIonp, 1939). Par contre pour la Hammada du 
Dra cette question est restée longtemps irrésolue. N. MENCHIKOFF 
(1930) a penché plutôt vers l’âge crétacé. G. CHouBERT (1941) 
ayant observé au Sud du coude du Dra, que la Hammada du Dra 
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surmonte l’entablement cénomano-turonien, a proposé d’abord 
d'attribuer ces calcaires à l’Eocène. Ce n’est qu’en 1945 que leur 
âge pliocène (pontien pour les couches rouges du talus et plio- 
cène pour la dalle lacustre terminale) fut établi par comparaison 
avec les hammadas voisines mieux datées (G. CHOUBERT, 1945). 
Enfin R. Lavocat a découvert des faunes pliocènes d’eau douce à 
Merkala (près de la route de Tindouf), à Targant et à M’Reir 
(J. Jopot et R. Lavocar, 1950). 

Cependant J. HINDERMEYER (1950) a pu démontrer que les 
calcaires lacustres de la Hammada du Guir sont discordants sur 
le Pontico-Pliocène qui affleure le long des talus hammadiens. 
Ils appartiennent donc à un cycle de sédimentation continentale 
indépendant du cycle pontico-pliocène. Le terme de Plio-Villa- 
franchien convient le mieux pour le moment pour désigner l’âge 
de ces calcaires lacustres. Les calcaires hammadiens sont affectés 
de flexures et ondulations (R. Lavocat, 1948; G. CHOUBERT et 
R. Lavocat, 1950). 


Répartition géographique : Hammadas du Guir, de Tounas- 
sine, du Dra, de Tindouf, etc. Buttes témoins (Gara Goula, etc) 
sur le plateau de Merija - Colomb-Béchar. 


Fossiles caractéristiques : Limnaea bouilleti Mich., Planorbis 
thiollieri Mich. ainsi que des espèces nouvelles. 


Références bibliographiques 


Cuousert (G.). Sur la présence d’une pénéplaine ancienne dans 
le Sud marocain. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 213, pp. 491-493, 1941. 

Cuousert (G.). Sur les déformations de la surface hammadienne 
et sur les mouvements atlasiques récents dans l’Anti-Atlas. 
C. R. Ac. Sc., Paris, t. 213, pp. 586-588, 1941. 

Cuousert (G.) et Lavocat (R.). Les déformations et plis de la 
Hammada du Dra. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 231, p. 451, 1950. 

Cuovusert (G.). Réflexions au sujet du Pliocéne continental. Notes 
et Mém .Serv. géol. Maroc, n° 76. Notes, t. III, pp. 13-91, 
1950. 

Cuousert (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX* Congr. géol. 
intern., Alger, 1952, Monographies rég., série Maroc, n° 6 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

HiInDERMEYER (J.). Observations géologiques dans les hammadas 
au sud de Boudenib. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; 
Notes, t. III, pp. 105-139, 1950. 

Jopor (P.) et Lavocat (R.). Sur la faune de Gastéropodes des ter- 
rains de couverture de la Hammada du Dra. C. R. somm. Soc. 
géol. Fr., 1950, pp. 297-298. 

Jovor (P.). Les subdivisions du Pliocéne dans le Nord de I’ Afrique 
(Algérie-Maroc) d’aprés les faunes de Mollusques continen- 
taux. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 126, 1955. 

Jory (F.). Sur le dédoublement de la série tertiaire de la Ham- 
mada du Guir au Sud de Taouz et sur l'extension probable du 
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Tertiaire dans les pays de la Daoura (Maroc sud-oriental). 
C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1950, pp. 170-172. 

Jory (F.). Les terrains de couverture in « Les Hammadas sud- 
marocaines », 2° partie, Géologie, chap. II. Trav. Institut scien- 
tifique chérifien, série générale, n° 2, 1954. 

Lavocat (R.). Sur l’existence des plissements affectant les terrains 
récents de la hammada du Guir. C. R. somm. Soc. géol. 
Fr., 1948, pp. 134-135. 

Lavocat (R.). Quelques observations dans les Hammadas du Sud 
marocain. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1949, pp. 158-159. 
Lavocar (R.). Sur l’âge de la hammada du Dra. C. R. somm. Soc. 

géol. Fr., 1950, pp. 141-142. 

Lavocat (R.). Reconnaissance géologique dans les hammadas des 
confins algéro-marocains du Sud. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 114, 1954. 

Mencutxorr (N.). Recherches géologiques et morphologiques dans 
le nord du Sahara occidental (thèse). Rev. Géogr. phys. et 
Géol. dynam., vol. VIII, fasc. 2, 1930. 

Mencæxorr (N.). Sur les dépôts post-turoniens des confins 
algéro-marocains du Sud. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1946, 
p. 53. 

Rocu (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 80, 1950. 


Voir aussi: PLIO-VILLAFRANCHIEN. 
(G. Ch). 


HAMRI RS Ne non eee ends ec eee e Quaternaire 
Nom usuel d’origine arabe (= rouge). 


Les agriculteurs marocains emploient le mot «hamri» pour 
désigner des terres rouges. Ce sont ou bien des formations super- 
ficielles ou bien, dans le cas de sols sablonneux (rmel), des 
horizons profonds plus ou moins argileux de couleur rougeatre. 
L’intensité de leur coloration dépend de la proportion des cons- 
tituants rouges (colorés par des oxydes ou hydroxydes ferriques) 
et de leur degré de saturation par rapport aux éléments miné- 
raux incolores. Cette coloration, qui est liée étroitement aux 
conditions climatiques locales, peut être fort variable. Elle 
est brun-rouge sombre sur le plateau de Meknès-Fès, rouge 
brique caractéristique dans la zone côtière, de Rabat aux 
Doukkala; plus terne, tirant sur le rose ou café au lait a 
l’intérieur (Béni Amir, Bahira), claire, rosée dans le Haouz de 
Marrakech. C’est somme toute la couleur des limons rouges super- 
ficiels qui se sont formés aux cours des pluviaux quaternaires et 
plus particulièrement au cours du dernier pluvial. 

Dans certaines conditions d’humidité, les hamris des régions à 


substratum imperméable peuvent se tirsifier et passer à des sols 
noirs (tirs). 


Répartition géographique : Zone côtière, grandes plaines de 
l’intérieur. 
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Fossiles caractéristiques : Elephas atlanticus, Industries até- 
riennes et plus récentes. 


Références bibliographiques 
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de Géographie, Paris, t. 2, section 3, 1931, pp. 818-821. 
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du Quaternaire marocain. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 223, pp. 863- 
865, 1946. 

CHOUBERT (G.). Les rapports entre les formations marines et 
continentales quaternaires. Actes IVe Congrès INQUA, Rome- 
Pise, 1953. 

CHOUBERT (G.). Note sur la géologie des terrains récents des 
Doukkala. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 128; Notes, 
t. 13, pp. 9-46, 1955. 

GENTIL (L.). L’origine des terres fertiles du Maroc occidental. 
Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. VIII, pp. 31-33, 1908. 

Hucuet del VILLAR (E.). Quelques types de sols du Maroc, hamri 
dunaire, dess, tirs. La terre marocaine, n° 168, 1943. 

Hucuet del VizLaR (E.). Les sols rouges et les sols noirs au Maroc 
et en général. Soc. Sc. nat. et phys., Maroc, Trav. Sect. Pédol., 
t. I, pp. 9-18, 1950. 

LaGARDE (R.). Les sols de la plaine de Meknès. Soc. Sc. nat. et 
phys. Maroc, Trav. Sec. Pédol., t. 8-9, pp. 153-170, 1954. 
Mièce (Em.). Contribution à l’étude des sols du Maroc. Recher- 
ches sur les sols. Assoc. intern. de la science du sol, vol. V, 

n° 4, pp. 239-284, 1937. 

Mièce (Em.) et Bryssine (G.). Contribution à l'étude de quelques 
sols types de la région de Rabat. Assoc. marocaine pour 
étude des sols. C. R. des séances, n° 2, pp. 25-33, 1939. 


Voir: SOLTANIEN. (G. B. et G. Ch.). 


HASSIANE DIAB (Série de...) ................ Carbonifère 
Voir: EZ ZEROUG (Série volcanique d’...). 


HAUTE MOULOUYA (Conglomérats de la...) . Villafranchien 


Raynat (R.). La région de la Haute Moulouya, in « Aspects 
de la Géomorphogénie du Maroc». XIX* Congrès géol. intern., 
Alger, 1952; Monogr. région., série 3, Maroc, n° 3, chap. III, 
pp. 53-70 (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 

Le Pontico-Pliocéne, qui remblaie la cuvette de la Haute 
Moulouya, est recouvert par de puissants conglomérats a élé- 
ments aplatis et inégalement émoussés, attribuables au Villa- 
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franchien. Ils marquent en effet l’avenement d’un nouveau cycle 
sédimentaire caractérisé par une augmentation de la pluviosité et 
concomitante d’une nouvelle exagération des reliefs. Jusqu’a ces 
derniers temps ces conglomérats ont été confondus avec le 
Pontico-Pliocéne. 

Répartition géographique : Cuvette de la Haute Moulouya, 
gara Midelt, bord sud de la cuvette de la Moyenne Moulouya 
(piedmont du Haut Atlas aux environs d’Amane-Islane). 


Voir aussi: PLIO-VILLAFRANCHIEN. 
(R. R). 


HAUTS PLATEAUX (Calcaires lacustres des ...) 
Plio-Villafranchien 
Voir: BERGUENT (Calcaires lacustres de ...). 


HAUTS PLATEAUX (Dolomies des) ............ Jurassique 


CHouBerT (G.). Le Dogger des Hauts Plateaux et de la 
Moyenne Moulouya. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 206, pp. 265-267, 1938. 


Entre les chaines du Haut et du Moyen Atlas caractérisés 
par un Lias et un Dogger marno-calcaire ou marneux, s’étalent 
les Hauts-Plateaux (Meseta oranaise), où le régime de sédimenta- 
tion au cours du Jurassique était essentiellement dolomitique et 
calcaire. On y observe des centaines de métres de dolomies et de 
calcaires dolomitiques dans lesquels la stratigraphie précise est 
difficile 4 établir. Toutefois un niveau rouge permet d’y séparer 
les dolomies inférieures, correspondant au Lias inférieur et 
moyen (Domérien), et les dolomies et calcaires supérieurs du 
Dogger (Bajocien, accompagné probablement de l’Aalénien). Le 
passage des faciés marneux des fosses du Haut et du Moyen Atlas 
à ces dolomies peut se produire d’une façon extrêmement brusque. 
P. ex. J. Mechkakour près d’Anoual dans le Haut Atlas (G. Cuou- 
BERT, 1938), les montagnes des Ouled Ali dans le Moyen Atlas, etc. 


Répartition géographique : Rekkam à l’Est de la Moulouya, 
Gada de Debdou, chaîne de Matarka-Trarit; Dôme de Tendrara; 
Massifs entre Debdou et Jerada. 


Fossiles caractéristiques : Rares faunes de Brachiopodes. 
Terebratella (Flabellothyris) oranensis dans les couches supé- 
rieures. 


Références bibliographiques 
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oriental. C.R. XIXe Congr. géol. internat., Alger, 1952, 
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FLamanD (G.B.M.). Recherches géologiques et géographiques sur 
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INERACENOMANIEN M a a 2e A ie om Crétacé 


CLarioND (L.). Les terrains primaires et la Hammada de 
Taouz (Confins algéro-marocains du Sud). C. R. somm. Soc. géol. 
Fr., 1933, pp. 47-48. 


La série de grès rouges précédant la transgression cénoma- 
nienne a été désignée sous des noms différents suivant les auteurs. 
En Algérie elle a été appelée les « Grès à dragées » (J. SAVORNIN). 
Au Sahara, à la suite de travaux de C. Kiran, on la désigne par 
le terme de «Continental intercalaire ». L’« Infracénomanien », 
utilisé au Maroc, a été introduit par L. CLarionp (Carte géolo- 
gique provisoire des plateaux et chaînes du Sarhro, Tafilalet et 
Maïder au 1/200 000, 1944). Cette série débute souvent par des 
conglomérats et comporte des sédiments à grains de grosseur 
variable allant des grès grossiers jusqu'aux pélites rouges. 

Dans le domaine atlasique les formations rouges qui séparent 
le Jurassique du Crétacé comportent généralement deux séries 
distinctes. L’inférieure, encore jurassique, fait suite au Bathonien 
marin; ce dernier admet du reste dans sa partie supérieure une 
alternance de niveaux rouges ou violacés et de couches encore 
franchement marines. La série supérieure est considérée comme 
crétacée; c’est l’Infracénomanien. Une discordance faible mais 
assez générale, ainsi que le conglomérat de base de l’Infracéno- 
manien, permettent de séparer ces deux séries. 

L’épaisseur de l’Infracénomanien est très variable. D’une 
part, dans les pays primaires, les grès rouges ont envahi une sur- 
face topographique assez accidentée. D’autre part le long des 
zones subatlasiques septentrionale et méridionale on constate une 
augmentation d'épaisseur de cette formation qui peut alors 
atteindre 500 m. Cet épaississement est surtout sensible le long 
de l’Atlas oriental : région de Merija-Anoual au Nord, région de 
Boudenib au Sud de l'Atlas. La série rouge du synclinal d’Oua- 
ouizarht (Haut Atlas central) est également très épaisse. 

L'âge précis des grès rouges de l’Infracénomanien n’est pas 
connu. Partant de l’Océan et allant vers l’Est, on assiste au pas- 
sage progressif du Crétacé inférieur marin aux couches rouges. 
C’est l’incursion marine aptienne qui pénètre le plus profondé- 
ment vers l'Est (synclinal d’Ouaouizarht à 300 km environ de 
Safi). On sait alors que l’Infracénomanien comporte du Néoco- 
mien, sous l’intercalation marine aptienne, de l’Albien et peut-être 
une fraction du Cénomanien au-dessus. Plus à l'Est quand 
l'épaisseur de l’Infracénamanien est faible, on peut lui affecter seu- 
lement l’âge albien-base du Cénomanien. C’est d’ailleurs l’opinion 
fréquemment admise par les auteurs algériens (J. SAVORNIN). 

Une intercalation marine dans la région de Tinerhir a fourni 
à H. Gauruter (1952), une faune du Cénomanien inférieur. La 
base du Cénomanien est donc souvent comprise dans l’Infracéno- 
manien. D'ailleurs le passage des grès rouges aux marnes à 
gypse par lesquelles débute le Cénomanien dans la majeure 
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partie du Domaine atlasique, se fait insensiblement. Enfin une 
faune de Poissons et Reptiles, découverte par R. Lavocat (1948) 
dans les grés rouges du Sud marocain appartient également au 
Cénomanien. 

Répartition géographique : Moyen Atlas, Haute et Moyenne 
Moulouya, Rekkame, Haut Atlas, Sous, Sillon préafricain, Oued 
Ziz, Kem-kem et région de Taouz, région du Cap Dra. 


Fossiles caractéristiques : Faune de Poissons et Reptiles: 
Ceratodus africanus, Dinosauriens théropodes. Faune de Tiner- 
hir: Arca cenomanensis, Cardium auresense, Platopes triangula- 
ris, Acropagia depressa, Strombus locardi. 


Bois fossiles: Dadoxylon (Araucarioxylon) teixeirae Boureau. 
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Maroc, n° 116, 1954. 

MencuikorrF (N.). Etude géologique sur les confins algéro-maro- 
cains du Sud. Bull. Soc. géol. Fr., (5), t. VI, pp. 131-148, 1936. 
1936. 
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Synonymie : Continental intercalaire. Grés a dragées. 
Voir aussi: Grés de Guettioua. (G. Ch.). 


INERALIA S oe ae eee A A A ETOR Lias 


Définition et répartition géographique : Au Maroc, l’Infralias 
marin daté (c’est-à-dire les étage Rhétien et Hettangien) n’existe 
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qu’au Nord du Rif dans la dorsale calcaire (P. FaLLor, 1937) et le 
massif de Bokoya (M. BLUMENTHAL, 1936). 

Partout ailleurs, le Lias débute généralement par des cal- 
caires et dolomies massifs sans fossiles ou pauvres en fossiles. 
Les faunes les plus anciennes, rencontrées dans les niveaux de 
base, ne sont jamais antérieures au Sinémurien. Néanmoins 
certains auteurs, en particulier ceux qui ont étudié les rides 
prérifaines, appellent tout ou partie de ces formations calcaires 
et dolomitiques « Infralias », terme qui gagnerait, dans bien des 
cas, à être remplacé par celui de Lias inférieur. 

Les nombreux forages exécutés par la Société chérifienne 
des Pétroles montrent cependant que, dans le domaine prérifain, 
les formations liasiques datées (Lotharingien) surmontent d’une 
façon constante une série azoïque comprenant des calcaires 
jaunes ou beiges marneux et dolomitiques, interstratifiés avec 
des marnes rouges ou ocre et souvent, à la base, des bancs 
d’anhydrite massive (auquel cas l'épaisseur de la série peut deve- 
nir importante). 

Si la limite supérieure de cette série est en général nette, 
le passage au Permo-Trias est suffisamment progressif pour que 
Yon puisse parler ici d’Infralias. Cet «Infralias» prérifain se 
subdiviserait d’ailleurs en deux ensembles : le supérieur groupant 
les termes de faciès nettement marin (présence dans les calcaires 
de spicules et de coprolithes de Crustacés), l’inférieur réunissant 
les termes dont le faciès lagunaire ou mixte amorce une transition 
avec le Permo-Trias qui peut être constitué soit par du sel 
massif, soit par des marnes rouges à anhydrite, soit par les deux. 

On voit donc que l'appellation «Infralias» paraît devoir 
être retenue dans le domaine prérifain, bien qu'aucune faune 
n’ait jamais été rencontrée. Signalons que des affleurements 
d’ «Infralias » existent dans la vallée du Beth, près du barrage 
d'El Kansera (faciès à anhydrite) et en amont de celui-ci (faciès 
sans anhydrite). Les affleurements sont généralement d’une étude 
malaisée, mais ils se placent nettement sous les niveaux lotha- 
ringiens. 

En 1947, DE Loczy a découvert au Pont du Beth (route Rabat- 
Meknès) une faune à cachet triasique. D’après G. DuBar, il 
s'agirait de fossiles encore peu connus du Lias inférieur (il est 
d’ailleurs probable que les échantillons proviennent de couches 
situées au-dessus de « l’Infralias >). 

Il faut rappeler aussi l'attribution au Rhétien par L. GENTIL 
(1909) de l’intercalation de calcaires marins fossilifères dans les 
couches rouges infracénomaniennes de la région de Mechra 
ben Abbou (El Aouaj). B. YovanoviTcH d’abord, M. GicouT 
ensuite (1951) ont démontré l’âge néocomien (hauterivien) de ce 
calcaire. 

Ed. Rocx de son côté attribua à l’Infralias continental les 
couches rouges immédiatement sous-jacentes aux calcaires et 
dolomies du Lias inférieur du Haut Atlas central (1939), consi- 
dérés généralement comme faisant encore partie du Trias (Permo- 
Trias). Cet ensemble continental connu dans tout le domaine 
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atlasique, comporte des coulées de basaltes doléritiques, qui pour 
Ed. Rocu séparent le Permo-Trias de l’Infralias. Cette attribution 
ne pourra plus étre maintenue car toutes les découvertes récentes 
de faunes ou de flores dans les couches rouges supérieures aux 
basaltes, indiquent le Keuper. 


Références bibliographiques 


Dorsale calcaire et Bokoya : 

BLUMENTHAL (M.). Le matériel stratigraphique de la nappe des 
Bokoya. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 194, pp. 1969-1970, 1932. 
BLUMENTHAL (M.). Ez bozo Geologico de la Cadena del Rif en la 

Region de Bokoya. Mem. Instit. geol. España, Madrid, 1936. 

Farror (P.). Esquisse géologique du Rif septentrional. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 40, 1937. 

FALLOT (P.) et Dupar (G.). Sur la présence de couches a Rhyn- 
chonellina dans le Rif espagnol. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 200, 
pp. 154-156, 1945. 

Rides prérifaines : 

Dacuin (F.). Contribution à étude géologique de la région pré- 
rifaine (Maroc occidental). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n°? 1, 1927: 

Loczy (L. de). Sur le Trias salifére et sur l’existence du Trias 
alpin dans la partie septentrionale du Maroc. C.R. XVIII 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 164-174. 

Lévy (R.) et Trttoy (R.). Maroc septentrional (Partie occidentale 
de la zone du Protectorat francais). Livret-guide des excur- 
sions A31 et C31. XIX® Congr. géol. intern. Alger, 1952, 
Série Maroc, n° 8. 

Domaine atlasique : 

DEFRETIN (S.) et FAUVELET (E.). Présence de Phyllopodes triasi- 
ques dans la région d’Argana-Bigoudine (Haut Atlas occi- 
dental). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 85; Notes, t. V, 
pp. 129-135, 1951. 

GENTIL (L.). Résultats stratigraphiques d’une mission en Chaouia 
(Maroc). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 148, pp. 1350-1352, 1909. 
Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 

dentale. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 

Roc (Ed.). Description géologique des Montagnes à l’est de 
Marrakech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 51, 1939. 
Rocx (Ed.). Carte géologique provisoire des régions de Demnate 
et de Telouet au 1/200 000 et sa notice explicative. Notes et 

Mém. Serv. géol. Maroc, n° 55, 1942; n° 55 bis, 1941. 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

TERMIER (H.) et (G.). Observations nouvelles sur le Permo-Trias 
et la base du Lias dans le Maroc central. Bull. Soc. géol. Fr. 
(5), t. XVIII, pp. 395-405, 1948. 

Voir aussi: GZOULI (Calcaires dolomitiques noirs de ...); CALCAL 

RES ALVEOLAIRES; RHYNCHONELLINES (Couches 4 ...). 


(G: Ca. et S. C. P.). 
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INTERMEDIAIRES (Schistes ...) ....... Cambro-Ordovicien 


Gicout (M.). Sur trois affleurements de terrain ancien situés 
entre le Rdat et la Tessaout (Haut Atlas marocain). Paris, Vigot 
Fres édit., 1937 (et diplôme Et. sup. Fac. Paris). 


Série schisteuse comprise entre les schistes vert olive acadiens 
et les schistes noirs, charbonneux de l’Ordovicien. Cette série 
non fossilifére peut étre divisée en deux ensembles schistes ba- 
riolés et schistes feuille morte. 

Répartition géographique : Terminaison Est du Massif ancien 
du Haut Atlas, traversée par la route Marrakech-Ouarzazate. 


Références bibliographiques 

Rocu (E.). Description géologique des montagnes à l’est de Marra- 
kech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 51, 1939. 

Rocx (E.). Notice explicative de la carte géologique provisoire 
au 1/200 000 des régions de Demnat et de Telouet. Notes et 
Mém. Serv. géol., Maroc, n° 55 bis, 1941. 

(G. Cx.). 


IRHIRI (Série AS) iv eee Précambrien (P. II) 


CHOUBERT (G.) (1952). Histoire géologique du domaine de 
l’Anti-Atlas in «Géologie du Maroc». XIX* Congrès géol. 
intern. Alger, 1952; Monographies régionales, 3° série, Maroc, 
n° 6, pp. 77-194 (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Formation relativement puissante qu’on croyait appartenir 
au Précambrien III (G. CHoUBERT, 1953), mais qui en réalité fait 
partie du Précambrien II. Son faciès le plus caractéristique est 
représenté par des schistes finement réglés verts ou violacés. Elle 
peut contenir aussi des grès et des conglomérats. Parmi ces 
derniers on rencontre des faciès à galets disséminés dans une 
roche schisteuse ou gréseuse qui sont peut-être des tillites (L. 
CAHEN, G. CHOUBERT, J. HINDERMEYER et H. Hozrarp, 1953). 


Répartition géographique : Anti-Atlas: pourtour du massif 
du Siroua (N’Kob, Irhiri), El Graara (Tidiline, Aït Ahmane). Des 
tillites probablement d’un âge voisin existent dans le Haut Atlas 
oriental (Tamlelt au nord de Talzaza) (R. du Dresnay, 1953). 


Références bibliographiques 

CAHEN (L.), CHOUBERT (G.), HINDERMEYER (J.) et Hozrarp (H.). 
Sur la présence probable de Tillites dans le Précambrien III 
de l’Anti-Atlas central. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 236, pp. 1291- 
1293, 1953. 

Cuovusert G.). Essai d’application de la notion de l’Infracambrien 
aux formations anciennes de l’Anti-Atlas (Maroc). C.R. XIX" 
Congrès géol. intern. Alger, 1952, fasc. I, pp. 53-71. 

CHOUBERT (G.). Vue d’ensemble sur l’Infracambrien et le Pré- 
cambrien de l’Anti-Atlas (Maroc). C.R. Réunion Serv. géol. 
africains, Nairobi, 1954, pp. 105-116. 
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Dresnay (R. du). Sur les caractères d’un conglomérat situé à 
4 km Nord-Ouest du monument du Général-Leclere (Confins 
algéro-marocains du Sud). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 236, pp. 
1432-1434, 1954. 

Jouravsky (G.). Cobalt et Nickel in « Géologie des gîtes miné- 
raux ». XIXe Congrès géol. intern. Alger, 1952; Monographies 
régionales, 3° série, Maroc, n° 1, p. 92 (et Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 97, 1952). 


Synonymie : Série de Tidiline; Précambrien III inférieur 
de G. JouURAWSKY (1952). (G. CH). 


JOINTS ROSES T Erin see con ee CURE Quaternaire 


Cuousert (G.) et Marçais (J.). Le Quaternaire des environs 
de Rabat et l’âge de l'Homme fossile de Rabat. C.R. Ac. Sc. 
Paris, t. 224, pp. 1645-1647, 1947. 


Les joints roses sont des intercalations continentales entre 
les complexes marins-dunaires de la côte marocaine. Le joint 
rose le plus caractéristique est celui qui sépare la « grande dune » 
(Tyrrhénien Ia, + 30m) de la lumachelle de base de la « petite 
dune » (Tyrrhénien Ib, + 20m) de la coupe de Marie Feuillet. 
Des formations semblables souvent pétries d’ossements (brèche 
à ossements de F.A. Rozranp, 1921) précèdent la transgression 
ouljienne (Tyrrhénien II, + 5-10 m). Enfin les « marnes de Tema- 
ra » de J. Bourcart (1938) sont également une intercalation conti- 
nentale dans les derniéres dunes consolidées (Ouljien ?). Quand 
la lumachelle de base d’un complexe dunaire disparait, elle se 
continue généralement par un joint rouge ou rose ce qui permet 
alors de séparer les dunes consolidées successives. Il semble 
qu’on ne connaisse pas de joints roses antérieurs au Tyrrhénien. 


Répartition géographique : On connaît des joints roses ou 
rouges tout le long de la côte marocaine du Rharb à Mogador. 


Fossiles caractéristiques : Hélix, ossements. 


Références bibliographiques 


Bourcart (J.). La Marge continentale. Essai sur les régressions 
et transgressions marines. Bull. Soc. géol. Fr., (5), t. VIII, 
pp. 393-474, 1938. 

Bourcart (J.). La Géologie du Quaternaire au Maroc. Rev. Scient., 
n° 3224, pp. 311-336, 1943. 

Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale (arriére pays de Casablanca, Mazagan et Safi). Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 

Rotianp (F.A.). Sur une brèche à Vertébrés fossiles de Rabat. 
Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, 1921, t. I, p. 58. 

Voir aussi: TEMARA (Marnes de ...); RABAT (Grès de ...). 


(Gu. Cx). 
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JURASSICO-CRETACE run Jurassico-Crétacé 


Rocx (E.). Etudes géologiques dans la région méridionale du 
Maroc occidental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 9, 1930. 


Puissante série calcaire comprenant le sommet du Jurassique 
et la base du Crétacé. Dans certaines zones, des études récentes 
(R. AMBROGGI) ont permis de subdiviser cette série en Séquanien, 
Kimeridgien, Portlandien et Berriasien autant paléontologique- 
ment que cartographiquement (Région du cap Rhir, Ida ou Tanan). 

Vers le nord (à partir de l’oued Tensift) le Jurassico-Crétacé 
devient de plus en plus lagunaire et, à son sommet, se charge de 
lentilles de gypse exploitable (Safi, Mouissat). Il devient conti- 
nental à l’est de Louis-Gentil. 

Le terme de Jurassico-Crétacé est parfois utilisé également 
pour désigner les formations continentales rouges particulière- 
ment développées dans le Haut Atlas. Elles comprennent des 
couches rouges post-bathoniennes et d’autres infracénomaniennes. 
Leur distinction n’est pas toujours facile (voir « Infracénoma- 
nien »). 


Répartition géographique : Terminaison occidentale du Haut 
Atlas (Ida ou Tanan, oued Tensift); région de Safi; collines de 
Mouissat. 


Fossiles caractéristiques : Berriasien : Spiticeras negreli; S. 
ducale; S. multiformis; Berriasella boissieri; Purpuroidea sau- 
tieri (= Natica leviatan). 

Portlandien : Nerinea salinensis. 


Kimeridgien : Ceromya excentrica, Ostrea bruntrutana, O. 
pulligera. 


Séquanien : Pseudocidaris durandi; Hemicidaris strammonium, 
Nautilus hexagonus, Ceromyopsis helveticus, Arcomytilus pecti- 
natus, Mytilus castor. 


Références bibliographiques 

AMBROGGI (R.) et NELTNER (L.). Haut Atlas et Anti-Atlas occi- 
dentaux. Excursion C 33. XIX° Congrès géol. intern. Alger, 
1952. Livret-guide, série Maroc, n® 12 et 13. 

Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 

Rocx (E.). Notice explicative des cartes géologiques des Abda 
et des Djebilet occidentales de la zone synclinale de Mogador 
et de l'Atlas occidental au 1/200 000. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 13, 1931. 

(R. A. et G. Cu). 


KERDOUS (Série de...) ............... Précambrien (Pr. II) 
Voir: PRECAMBRIEN II. 
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KHANDEK EL OUAICH (Couches de...) ...... Mio-Pliocene 


Russo (P.). Maquette de la carte géologique du Maroc orien- 
tal au 1/200 000. Archives Serv. géol. Maroc, 1935 (in G. CHOUBERT, 
Note préliminaire sur le Pontien au Maroc. Bull. Soc. géol. Fr. 
(5), t. XV, pp. 677-764, 1945). 

Complexe marneux laguno-marin qui couronne la série ma- 
rine tortonienne de la région sud de Guercif. Elle comporte une 
alternance de marnes à gypse et de couches marines a Forami- 
niféres. Il faut signaler aussi la présence de lignites le long de 
Poued Moulouya. Elle est surmontée par les «grès d'El Moun- 
gar » attribués au Pontico-Pliocène (ou Plio-Villafranchien ?). 


Localité-type : Collines de Khandek el Ouaïch sur la rive 
gauche de la Moulouya au Sud de Guercif. 


Répartition géographique : Plaines du Maroc oriental. 


Références bibliographiques 


Marçais (J.) et LeckwiJcx (W. van). Sur la géologie et les gise- 
ments de lignites de la plaine de Guercif (Maroc oriental). 
Congrès internat. Mines et Métall., VII? Session, Paris, 1935, 
pp. 289-299. 

Russo (P.). Le couloir Taza-Oujda. Publ. Assoc. Etudes géol. 
Médit. occ., Barcelone, vol. V, partie I, pp. 1-18, 1931. 

Russo (P.). Les mouvements de la mer miocène dans le Nord- 
Est marocain. C.R. Congrès Ass. Fr. Av. Sc. Nantes, 1935, 
pp. 564-565. 

(GICH) 


KHATOUAT (Flysch gréseux de ...) ...... Dévono-Dinantien 


CHouBErT (G.). Observations à la note de R. Roulleau « Dé- 
couverte d’Halorella dans la région de Khatouat ». C. R. Soc. Se. 
nat. phys. Maroc, n° 1, pp. 27-28, 1956. 


Série a sédimentation rythmique constituée de bancs de grés 
alternant avec des lits de schistes et pouvant comprendre loca- 
lement des passées gréseuses importantes. Trés peu fossilifére 
(traces de plantes, petits bancs calcareux a Polypiers non carac- 
téristiques) cette série, puissante de plusieurs centaines de métres 
ne peut pas étre datée directement. Elle a été attribuée anté- 
rieurement en partie au Dévonien, en partie au Tournaisien 
(H. TERMIER, 1936). Malgré le manque de fossiles on arrive à 
l’encadrer entre le Dévonien supérieur et le Viséen inférieur. 
Ce flysch peut donc étre considéré comme dévono-dinantien 
(Tournaisien ?). 

Localité-type : Maison forestiére de Khatouat dans la partie 
occidentale du massif hercynien du Maroc central. 


Répartition géographique : Massif de Khatouat, région nord 
de l’oued Dalia jusqu’a Sidi Bettache et au dela. 
Références bibliographiques 
TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
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Moyen Atlas septentrional. T. I. Les terrains primaires et le 
Permo-Trias. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 
(G. Cu. et A. F.-M.). 


KHEBIBAT: (Grès de.) bee ee ee Quaternaire 
Voir: RABAT (Grès de ...). 


KTAOUA (Schistes: dul...) seat eee .Ordovicien 


CHouBERT (G.). L’Acadien et l’Ordovicien de l’Anti-Atlas. 
C. R. Ac. Sc., Paris, t. 216, pp. 158-160, 1943. 


Série schisteuse séparant les deux Bani dans la région du 
coude du Dra. Ces schistes, qui comportent le sommet du Llan- 
deilo et la base du Caradoc, forment en particulier le substratum 
de la vaste palmeraie du Ktaoua. Les deux Bani commencent 
a se séparer a partir de Foum Zguid. A Ktaoua la puissance des 
schistes qui les séparent est de 350 à 400 m. 

Répartition géographique : A partir de Foum Zguid, on peut 
suivre les «schistes du Ktaoua» a travers le pays plissé du 
flanc sud de l’Anti-Atlas oriental jusqu’aux abords du Tafilalet. 
Région de Zegdou. Chaines de la Daoura. 


Fossiles caractéristiques : A la base, Dalmatina proaeva, Pio- 
nodema redux, etc. Au sommet, Calymene incerta, Trinucleus 
ornatus, Dalmanites, Brongniartella, Illaenus, etc. Ainsi qu’a Alnif 
des Calymene cf. aragoï de très grande taille. 


Références bibliographiques 

CHOUBERT (G.). Constitution et puissance de la série primaire de 
l'Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 

CHOUBERT (G.) et TERMIER (H.) et (G.). Sur la stratigraphie de 
l’'Ordovicien marocain. C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1947, pp. 
335-337. 

CuouseErt (G.). Notes sur la géologie de l’Anti-Atlas. C.R. XVIII 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28-44. 
Cuousert (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX° Congr. géol. 
intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (et Notes 

et Mém. Serv. géol. Maroc, n? 100, 1952). 

CHouBERT (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A. 36. XIX° 
Congr. géol. intern. Alger, 1952. Livret-guide, série Maroc, 
n° 10. 

Cuousert (G.), CLarionp (L.) et HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 
central et oriental, excursion C 36. XIX° Congr. géol. intern. 
Alger, 1952. Livret-guide, série Maroc, n° 11. 

Cuousert (G.) et Jacquemont (P.). Nouvelles mesures des épais- 
seurs des séries paléozoiques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 95;Notes, t. VI, pp. 19-26, 1952. 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

(G. Cx.). 
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L 
LIMONS ANCIENS -o e aA A ee ee Quaternaire 
Voir: LIMONS INFÉRIEURS. 
LIMICOLARIA (Hammada €a...) ................. Oligocéne 


Voir: HAMMADA à LIMICOLARIA. 


LIMONS GRIMALDIENS «2.0... 5.222022. 007 Quaternaire 
Voir: LIMONS ROUGES SUPERFICIELS. 


LIMONS: INFÉRIEURS Lo eena ce eee ors fate .Quaternaires 


CxouBErRT (G.) et Bryssine (G.). Sur les formations conti- 
nentales du Quaternaire marocain. C.R. Ac. Sc., Paris, t. 223, 1946, 
pp. 863-865. 


Les grandes plaines du Maroc occidental sont remblayées 
par des limons roses, dits « limons inférieurs » ou «limons an- 
ciens ». Ils sont antérieurs aux limons grimaldiens (= würmiens) 
et sont localement encroûtés ou tout au moins comportent à leur 
sommet une zone à concrétions calcaires. Leur âge est encore 
difficile à établir avec précision car ils n’ont encore fourni ni 
Vertébrés, ni industries lithiques. Il est vraisemblable qu’ils 
appartiennent surtout au Quaternaire ancien car ils recouvrent 
également les hautes terrasses de Oum er Rbia attribuables au 
deuxième pluvial (= Mindel). De même certains oueds y entail- 
lent des terrasses comparables aux moyennes terrasses (troisième 
pluvial = Riss). Leur puissance peut atteindre 75 et même 90 m 
(M. Gicout, 1951). 

Les limons inférieurs des Beni Amir ont été pris pour type 
de l’Amirien. 

Répartition géographique : Chaouia, Doukkala, Bahira-Tadla, 
Haouz, Sous. 

Références bibliographiques 

CHOUPERT (G.). Réflexions au sujet du Pliocene continental. 
Notes et Mém. Serv. Géol. Maroc, n° 76, Notes, t. III, pp. 13- 
91, 1950. 

Cuousert (G.). Notes sur la Géologie des terrains récents des 
Doukkala. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 128, Notcs, 
t. 13, pp. 9-46, 1955. 

Gicout (M.) Essai géologique sur les Doukkala. Rev. Géogr. 
marocaine, n° 4, pp. 125-139, 1946. 

Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale. (Thèse). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 
1951. 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 80, 1950. 

Voir: AMIRIEN. 


Synonymie : Limons anciens. (GTC): 
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LIMONS ROUGES SUBAERIENS ............ . Quaternaire 
Voir : LIMONS ROUGES SUPERFICIELS. 


LIMONS ROUGES SUPERFICIELS ........... Quaternaire 
Nom usuel. 


Les limons rouges superficiels sont la formation récente la 
plus caractéristique du Maroc. C’est elle qui donne ces sols rou- 
ges ou «harmis» dont la teinte frappe le voyageur. D'origine 
tantôt alluviale ou de ruissellement, tantôt éolienne, les limons 
rouges superficiels datent d’une époque relativement humide 
caractérisée par un « climat rubéfiant d’accumulation » (G. CHou- 
BERT, 1950). D’après les industries atériennes que contiennent ces 
limons, cette époque correspondrait au Würm. Le terme de 
« Grimaldien » crée par J. Bourcart conviendrait parfaitement 
pour désigner ces formations rouges. Les limons rouges forment 
également les terrasses limoneuses des oueds et appartiennent 
donc a une phase de comblement provoquée par le dernier pluvial 
(Wiirm). Ils sont immédiatement postérieurs a la transgression 
ouljienne et par conséquent contemporains de la grande régres- 
sion anté-flandrienne. La couleur des limons rouges varie d’une 
région à l’autre : brun rouge sur le plateau de Meknés-Fés ; rouge 
brique caractéristique dans la zone côtière (Rabat, Chaouia, 
Doukkala, Abda); plus brunâtre dans l’intérieur (Bahira, Mou- 
louya); rosée dans le Haouz et le Sous; enfin presque blanche 
dans le Tafilalet et le Dra. Ces variations de couleur sont liées 
aux conditions climatiques locales de l’époque. Dans les monta- 
gnes, les limons rouges passent à des formations caillouteuses péri- 
glaciaires et même localement aux moraines würmiennes (R. Ray- 
NAL, 1952). 


Fossiles caractéristiques : Mollusques : Hélicidés, faunes la- 
custres à Melania et Unio. Mammifères : faune steppique à Ele- 
phas atlanticus var. marocanus qui a évolué au Maroc depuis 
le Quaternaire moyen. Cependant des apports nouveaux: ours 
cerfs, sangliers indiquent le développement des forêts. Hominiens: 
Homo sapiens de la race de Mechta. Industries « moustéroïdes », 
Micoquien, Atérien. 


Références bibliographiques 


Bourcart (J.). Premiers résultats d’une étude du Quaternaire 
marocain. Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. XXVII, p. 23, 1927. 

Bourcart (J.). Notice sur un essai de carte géologique du Quater- 
naire de la zone atlantique du Maroc. C.R. Congrés intern. 
Géographie, Paris 1931, t. II, section 3, pp. 818-821. 

CxougerT (G.) et Bryssine (G.). Sur les formations continentales 
du Quaternaire marocain. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 223, pp. 863- 
865, 1946. 

Cxougerr (G.). Sur l’âge des limons superficiels du Maroc. C. R, 
Ac. Sc., Paris, t. 227, pp. 558-560, 1948. 
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Cuovusert (G.). Sur la nature des limons rouges superficiels du 
Maroc. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 227, pp. 639-641, 1948. 

CuousBert (G.). Les rapports entre les formations marines et con- 
tinentales quaternaires. Actes du IV° Congrès INQUA, Rome- 
Pise, 1953. 

CHOUBERT (G.). Note sur la géologie des terrains récents des 
Doukkala. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 128, 1955, 
Notes, t. 13, pp. 9-46, 1955. 

DrescH (J.) et Raynat (R.). Notes sur les formes glaciaires et 
périglaciaires dans le Moyen Atlas, le bassin de la Moulouya 
et le Haut Atlas oriental et leurs limites d’altitude. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VIII, pp. 111-121, 
1953. 

GENTIL (L.). Le Maroc physique. F. Alcan, édit., Paris, 1912. 

Pusos (A.). Réflexions sur la rubéfaction des roches et des sols 
dans le Nord marocain et le Maroc oriental. Soc. Sc. nat. 
phys. Maroc, Trav. Sect. Pédologie, t. 6-7, pp. 95-105, 1953. 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

Pour la faune: 

ARAMBOURG (C.). Mammifères fossiles du Maroc. Mém. Soc. Sc. 
Nat. Maroc, n° 46, 1938. 

Camparpou. La grotte de Kifane bel Gomari à Taza. Bull. Soc. 
Géogr. Archéol. Oran, t. 37, pp. 2-26, 1917. 

Ennoucut (E.). La faune des limons rouges de Bou Knadel (Ma- 
roc). Actes IV’ Congrès INQUA, Rome-Pise, 1953. 


Synonymie: Limons rouges subaériens; Limons grimaldiens. 
Voir: SOLTANIEN. (G. Cx). 


M 


MAMORA (Formation rouge de la...) ........ Villafranchien 


CHOUBERT (G.). Réflexions au sujet du Pliocéne continental. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; Notes, t. III, pp. 13-91, 1950. 


Formation rouge souvent à concrétions ferrugineuses très 
développée dans la forêt de la Mamora. Elle recouvre les dunes 
consolidées appartenant à la régression post-moghrebienne et 
doit donc, malgré l’absence de fossiles, être attribuée au Villa- 
franchien. Sa coloration rouge-orangée est particulièrement ca- 
ractéristique. 


Répartition géographique et localité-type : Forêt de la Ma- 


mora, région de Khemisset, pourtour du Rharb (Souk el Arba, 
région de Lalla Zohra). 


Références bibliographiques 


Bourcart (J.). Notice sur un essai de Carte géologique du Qua- 
ternaire de la zone atlantique du Maroc. C. R. Congr. intern. 
Géogr., Paris, 1931, t. II, fasc. 2, pp. 818-821. 


(GACH): 
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MAMORA (Sables dela.) naaa Quaternaire 
Nom usuel. 


Dans la forêt de la Mamora le sol est recouvert générale- 
ment par des sables blancs ou légèrement rougeâtres. Plus ou 
moins fixés par la végétation, ils peuvent former localement de 
petites dunes. Ces sables proviennent du remaniement superficiel 
des dépôts rouges argilo-sableux de la « Formation rouge de la 
Mamora » attribuée au Villafranchien. Les sables de Mamora peu- 
vent être comparés aux « Rmels » de la Meseta côtière. Les deux 
termes « Sables de la Mamora » et « Formation rouge de la Ma- 
mora » sont souvent confondus. 


Localité-type : Forét de la Mamora prés de Rabat. 


Répartition géographique : Mamora; bord nord du Rharb, 
région de Moulay Bou Selham. 


Références bibliographiques 

Lévy (R.) et Troy (R.). Maroc septentrional (Chaine du Rif) 
excursion À 31, C 31. XIX¢ Congr. géol. intern. Alger, 1952, 
Livret-guide, série Maroc, n° 8, partie B. 

S. C. P. Cartes géologiques au 1/100 000. Feuilles de : Khemisset 
nord, Sidi Yahya du Rharb, Souk el Arba du Rharb; et leurs 
notices explicatives. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 110, 
1951; n° 107, 1950; n° 104, 1950. 

(G. Cu.). 


MARNES BCEUES tire occ aio eo ae es ce Miocène 
Voir: BLEUES (Marnes ....). 


MECHRA BEN ABBOU (Conglomérats de ...) 
Carbonifere ou Permien 


Bartuoux (J.). Notes relatives aux formations marocaines 
rouges dites Permo-Trias. C. R. Congrès Soc. Sav. Dijon, 1924, 
pp. 197-221. 


Puissante série de conglomérats rouges relativement mal cali- 
brés et toujours fortement inclinés, considérés comme dépôts de 
delta lacustre (M. Gicout, 1951). 

Ils ont été attribués d’abord au Permien ou Permo-Trias, 
puis au cycle de comblement continental du Stéphano-Permien 
(G. CHougerT, 1951) enfin, par analogie avec le terrain de Sidi 
Kassem (Maroc Central) au Westphalien (M. Grcour, 1955). Ils 
n’ont pas encore fourni de fossiles. Des andésites, trachy-andésites 
et rhyolites s’interstratifient dans cette série. 

Répartition géographique : Mechra ben Abbou de part et 
d’autre de l’'Oum er Rbia, ainsi que plus au Sud et au Sud-Est 
dans les Rehamna occidentaux (Nzala Ararcha, J. Kraro, etc.). 


Références bibliographiques 


Cuousert (G.). Essai de chronologie hercynienne. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 83; Notes, T. IV, pp. 11-18, 1951. 
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Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 

Gicout (M.). Carte géologique de la Meseta entre Mechra ben 
Abbou et Safi. Doukkala et le massif des Rehamma au 
1/200 000 et sa notice explicative. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 84, 1955. 

Gicout (M.). Recherches géologiques à Mechra ben Abbou. 
Trav. Inst. Scient. chérifien. Série géologique et géograph. 
phys., n° 3, 1955. 

Rocu (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 80, 1950. 

TERMIER (H.). Sur la géologie de Mechra ben Abbou (Maroc occi- 
dental). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 3, 1928. 

(G. Cn.). 


MEKAM\:(Schistes du c) inune erer RE Creer Carbonifère 


CLarIoND (L.). Les affleurements primaires de la plaine de 
Meridja (Hauts Plateaux du Maroc oriental). C. R. somm. Soc. 
Géol. Fr., 1933, pp. 110-112. 


Série schisteuse puissante et monotone qui forme la plupart 
des boutonnières paléozoïques du Maroc oriental. Elle admet 
quelques passées de grès arkosique et de calcaire fossilifère. Très 
plissée et faillée, elle est traversée par des roches éruptives va- 
riées et localement métamorphisées (schistes tachetés). Générale- 
ment attribués au Viséen, ces schistes sont parfois recouverts en 
discordance par des formations gréso-schisteuses du Westphalien 
(Tafechna et Flouch au Nord de Debdou). 


Répartition géographique et localité-type : Massif du Mekam, 
bordure de la Gaada de Debbou où ils sont appelés « schistes de 
Debdou »; massif de Tazzeka : « schistes de Tazzeka »; cœur anti- 
clinal du massif des Beni Snassen, etc. 


Fossiles caractéristiques: Au Mekam: Productus carbo- 
narius, Spirifer subrotondus, Orthotetes crenistria, Posidonomya 
becheri, Fenestella sp., Goniatites sp., Encrines, Polypiers et 
plantes. 


A Debdou: Productus cora, Spirifer striatus, Spirifer sub- 
sequalus. 


Références bibliographiques 

AGARD (J.) et PERMINGEAT (F.). Etain, Wolfram, Molybdéne in 
« Géologie des gîtes minéraux ». XIX* Congr. géol. intern. 
Alger, 1952; Monogr. rég., 3° série Maroc, n° 1, pp. 17-44 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 87, 1952). 

CLarioND (L.). A propos d’une note de P. Marie sur le Paléozoique 
de Meridja (Maroc). C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1936, pp. 84- 
86 


Marie (P.). Sur l’âge et la composition du «socle anté-viséen » 
de la région de Meridja (Maroc oriental). C. R. somm. Soc. 
géol. Fr., 1936, pp. 19-21. 


Morin (P.). Note sur le massif de microgranite de Boujada 
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(Tazekka). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 71; Notes, 
t. I, pp. 73-80, 1948. 

Russo (P.). Au sujet du Paléozoique des Hauts Plateaux septen- 
one (Maroc oriental). C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1933, 
D: 172: 

Russo (P.). Observations et analyses sur la géologie de la cuvette 
du Mekam (Nord-Est marocain). Bull. Soc. Sci. nat. Maroc, 
t. 25-27, pp. 333-350, 1945-47. 

Russo (P.). La morphologie des Hauts Plateaux de l’Est marocain. 
Ann. Géogr., n° 301, 56° année, pp. 36-48, 1947. 
Synonymie : Schistes de Tazzeka: Schistes de Debdou. 

(G. Cu. et P. K.). 


MEKNES ET DU SAIS (Calcaires lacustres de ...) 
Plio-Villafranchien 


GENTIL (L.). Notes d’un voyage géologique à Taza (Maroc 
septentrional). Contribution à l’étude du détroit sud-rifain. Bull. 
Soc. géol. Fr. (4), t. 18, pp. 129-177, 1918. 

L'âge des calcaires lacustres de Meknès et du Sais a été 
longtemps discuté. Pour A. Brives (1909) et L. GENTIL (1918), 
ils sont sahéliens ou pontiens. Plus tard, J. Lacoste (1934) se 
range du même avis. Cependant d’après l'opinion le plus souvent 
exposée, il s'agirait du Pliocène: A. Beaucé et L. JorEauD (1922), 
F. Dacuin (1927), P. Russo (1929), J. Drescx (1933), H. TERMIER 
(1938), G. CHouBERT (1938, 1945), J. GUBLER et R. Lévy (1940), etc. 
Dernièrement P. Tarrasse (1953), ainsi que P. Jopor (1955) en se 
basant sur l'étude de faunes lacustres ont opté chacun pour la 
méme thése. 

Cependant ces calcaires sont discordants sur les marnes 
bleues du Tortonien et les sables jaunes (« sables fauves >), qui, 
par analogie avec les « faluns de Dar bel Hamri », sont considérés 
comme pliocènes. D’ailleurs une couche rouge à concrétions fer- 
rugineuses précède souvent ces calcaires. D’après cette disposi- 
tion stratigraphique les calcaires de Meknès et du Saïs devraient 
appartenir au Villafranchien. Comme pour toutes les formations 
similaires des autres régions du Maroc, qui n’ont fourni que des 
faunes lacustres, seule la découverte de Vertébrés pourra résou- 
dre cette question. En attendant le terme Plio-Villafranchien sem- 
ble convenir le mieux pour désigner l’âge de ces calcaires. 

Répartition géographique et localité-type : Plateau de Meknès 
et plateau du Sais (Fès). Vers l’Est ils passent à des conglomérats 
considérés comme correspondant à l’ancien delta de l’oued Sebou. 

Fossiles caractéristiques : Melanopsis premorsa pesudofallax 
Sacco, M. premorsa fusulatina Sacco, M. narzolina bonelli Font., 
Planorbis phillipsi Loc., Archelix cf. dumortieri, ainsi que plu- 
sieurs espèces nouvelles. 


Références bibliographiques 


Beaucé (A.) et Jocraup (L.). Etude tectonique de la région de 
Meknès. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. 22, pp. 254-284, 1922. 
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Bourcart (J.). Le Quaternaire dans la région de Meknès (Maroc). 
C. R. Ac. Sc., Paris, t. 201, pp. 971-973, 1935. 

Brives (A.). Voyages au Maroc (1901-1907). Jourdan, édit., Alger, 
1909. 

Cuovusert (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc (Essai 
de synthése orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. géol. 
Fr., (5), t. XV, pp. 677-764, 1945 (et Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 65, 1946). 

CHouEerT (G.). Réflexions au sujet du Pliocéne continental. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; Notes, t. III, pp. 13-91, 1950. 

Dacuin (F.). Contribution à l’étude de la Région prérifaine (Ma- 
roc occidental). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 1, 1927. 

Drescu (J.). Essai sur l’évolution du relief dans la région préri- 
faine. Publ. Inst. Hautes Etudes Marocaines, Paris. Larose, 
édit., 1933. 

GuBLER (J.) et Lévy (R.). Le bord méridional des unités préri- 
faines entre Moulay Yacoub et Fès. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 52, 1940. 

Jopor (P.). Les subdivisions du Pliocéne dans le Nord de l'Afrique 
(Algérie, Maroc) d’après les faunes de Mollusques continen- 
taux. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 126, 1955. 

LacosTE (J.). Etudes géologiques dans la région rifaine méridio- 
nale. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 31, 1934. 

Marcar (J.). Existence de deux niveaux de calcaires lacustres 
dans la région de Meknès (Maroc). C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 238, pp. 1146-1148, 1954. 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 80, 1950. 

Russo (P.). Hydrologie des environs de Fès. Variétés scientif. 
Soc. Sc. nat. Maroc, 1929. 

TaLtTassE (P.). Recherches géologiques et hydrogéologiques dans 
le bassin lacustre de Fès-Meknès. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 115, 1953. 

TERMIER (H.) et CHOUBERT (G.). Les eaux du groupe de sources 
Ribaa-Bitit et l’hydrogéologie des plaines de Meknès et de 
Fès. Bull. Com. Etudes Eaux souterraines. 4° série, t. I, pp. 7- 
25, 1938. 


Voir aussi: PLIO-VILLAFRANCHIEN. 


(G. Gaye 
MERKALA (Série de la...) .................... Carbonifére 
Voir: BETANA (Série de la ...). 
MICMACCA (Brècho à.) sae ae eee Cambrien 


Bonvon (J.). et NELTNER (L.). Sur la série cambrienne des 
plateaux du Dra (Sud marocain) et la présence du Géorgien dans 
cette série. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 197, pp. 170-172, 1953. 


On appelle « Bréche à Micmacca » des passées calcaires len- 
ticulaires, riches en débris de fossiles et en matériel détritique 
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qu’on rencontre à la base de la série acadienne de l’Anti-Atlas 
central. Leur faune (Kingaspis, Micmacca) permet de les dater 
de l’extrême fin du Géorgien et de les paralléliser avec les schistes 
a Protolenidés de l’Anti-Atlas occidental. 


Localité-type : Ouriken n’Ourmast près d’Agdz (Anti-Atlas 
central). 


Répartition géographique : Anti-Atlas central, Jebel Sarhro, 
Atlas oriental (J. Tibalicine). 


Fossiles caractéristiques : Kingaspis campbelli, K. armatus, 
Kingaspidoïdes alatus, K. brevifrons, Cobboldia pulchra, Hebe- 
discus, Micmacca, etc. (espèces crées pour la plupart par P. HuPé). 


Références bibliographiques 

CHOUBERT (G.). Note sur la Géologie de l’Anti-Atlas. C.R. 
XVIII? Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28- 
44, 

CHOUBERT (G.). Histoire géologique du Domaine de l’Anti-Atlas 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, part. 2. XIX° Congrès géol. 
intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (et Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

CuHouBERT (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A36. XIX" 
Congr. géol. intern. Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, 
n° 10. 

CHOUBERT (G.), CLARIOND (L.) et HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 
central et oriental. Excursion C 36. XIX?! Congr. géol. intern. 
Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, n° 11. 

CHouBERT (G.). et HUPÉ (P.). Formations géorgiennes à Trilobites 
sur le pourtour de l’Anti-Atlas central. C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 237, pp. 1168-1171, 1953. 

CHOUBERT (G.) et HUPÉ (P.). Formations a Trilobites du Cambrien 
inférieur sur le pourtour de l’Anti-Atlas occidental. C. R. Ac. 
Sc., Paris, t. 239, pp. 1817-1819, 1954. 

CuHouBEat (G.). Vue d’ensemble sur l’Infracambrien et le Pré- 
cambrien III de l’Anti-Atlas (Maroc). C. R. Réunion Assoc. 
Serv. géol. africains, Nairobi, pp. 105-116, 1954. 

Dresnay (R. du) et Huré (P.). La série cambrienne du djebel 
Tibalicine (confins algéro-marocains du Sud). C. R. Ac. Sc., 
Paris, t. 236, pp. 1061-1063, 1953. 

Hurt (P.). Contribution à étude du Cambrien inférieur et du 
Précambrien III de l’Anti-Atlas marocain; avec l’Introduction 
stratigraphique de G. Choubert. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 103, 1952. 

NELTNER (L.). Etudes géologiques dans le Sud marocain (Haut 
Atlas et Anti-Atlas). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 42, 


1938. 
(G. CH). 


MIOCÈNE CONTINENTAL ...................... Tertiaire 
Voir: PONTICO-PLIOCENE. 
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MIO-PLIOCENE 2: (hee ee ee Tertiaire 
Voir: PONTICO-PLIOCENE. 


MOGADOR (Grès ders) 7... Quaternaire 
Voir: RABAT (Grés de ...). 


MOGHREBIEN NS ET CC EC CCE Calabrien 


CHouBErT (G.) et AmBroGGt (R.). Note préliminaire sur la 
présence de deux cycles sédimentaires dans le Pliocène marin du 
Maroc. Notes et Mém. Serv. Géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, 
pp. 5-52, 1953. 


L’étage moghrebien a été créé pour désigner le Calabrien 
atlantique à faune chaude de cachet astien. Constitué de luma- 
chelles à Pectinidés, de sables et grès coquillers, etc., le Moghre- 
bien fut pendant longtemps considéré comme représentant le 
Pliocène à faciès astien. La présence d’éléphants archaïques 
accompagnés des derniers mastodontes a obligé à classer ces 
couches dans le Calabrien. Cependant sa faune marine chaude, 
encore essentiellement pliocène, a nécessité la création d’un 
terme local : le Moghrebien. Il est discordant sur le Pliocène et le 
Miocène (oued Akrech, oued Bou Regreg). Il peut en outre com- 
porter une discordance vers son milieu (Agadir, Oum er Rbia 
près de Daourat). 


Répartition géographique : Zone côtière du Maroc depuis Lalla 
Zorha au Nord du Rharb, jusqu’à Agadir et l'embouchure du Dra 
au Sud, avec un large développement dans la « Meseta côtière » 
(entre Casablanca et Safi). La transgression moghrébienne est la 
premiere transgression purement atlantique: le Miocéne et le 
Pliocene du Maroc étant des étages méditerranéens. 


Localité-type : Fouarat pres de Port-Lyautey. Cependant le 
nom de Moghrébien est tiré du nom arabe Moghreb = occident. 


Faunes de Vertébrés: Anancus oziris Aramb, Elephas afri- 
canavus Aramb. 


Faunes marines : 


Lamelli- Gastero- 
branches podes Ensemble 
Espéces existant déja dans le 
Pliocene marocain (Dar bel 


Hamri Arje) secre eee 59 % 44% 47 % 
Faunes de migration récente ca- 

ractérisant le Moghrebien ... 41% 56 % 53 % 
Espèces atteignant au dépassant 

le Calabrien Gack rer 51% 54% 
Espèces vivant encore actuelle- 

MENT etree on ET 32 % 52 % 


Fossiles caractéristiques : Rotuloidea fimbriata, Flabellipec- 
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ten gentili var. sulcicostata Lecointre, Pecten despujolsi Lecointre, 
Trochatella trochiformis, Acanthina crassilabrum. 


Références bibliographiques 
Sous le nom de Pliocéne, le Moghrebien a été décrit par de 
trés nombreux auteurs, voir la bibliographie dans: 
LEcOINTRE (G). Recherches sur le Néogéne et le Quaternaire ma- 
rins de la côte atlantique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
Géol. Maroc, n° 99, 1952. 


Rol 
LES 


AMBROGGI (R.). Le Pliocéne de la Vallée du Sous. C. R. Ac. Sc., 
Paris, t. 234, pp. 2462-2463, 1953. 

CHOUBERT (G.), ENNoucHI (E.) et Marcais (J.). Contribution a 
l'étude du Pliocéne de la région de Port-Lyautey - oued 
Fouarat. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 71; Notes, t. I, 
pp. 15-30, 1948. 

CHOUBERT (G.) et ENNoucut (E.). Un nouvel éléphant villafran- 
chien au Maroc. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 121; 
Notes, t. IX, pp. 25-27, 1954. 

Ennoucui (E.). Découverte d’un hipparion dans les environs de 
Rabat. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 85; Notes, t. V, 
pp. 139-146, 1951. 

Ennoucxt (E.), Gicout (M.) et Marcats (J.). Un nouveau masto- - 
donte marocain a Daourat (Oum er Rebia) dans les couches 
fluvio-marines du Pliocéne. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 85, Notes, t. V, pp. 147-156, 1954. 

Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale (arriére pays de Casablanca, Mazagan, Safi). Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 

Gicout (M.). Sur le Pliocène du bas Oum er Rbia (Maroc occi- 
dental). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 239, pp. 67-68, 1954. 

(G. Cx.). 


MOKATTAM (Schistes en plaquettes de...) ...... Gothlandien 


Acarp (J.), Morin (Ph.) et TERMIER (H. et G.). Esquisse d’une 
histoire géologique de la région de Mrirt (Maroc central). Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 125, Notes, t. 12, pp. 15-28, 1955. 


Niveau-repére de la base du Gothlandien de l’anticlinorium 
de Kasba Tadla - Azrou. 

Roche bien litée, particulièrement fissile, homogène, gris- 
bleu clair à l’affleurement, cassure bleu-noir; c’est un sédiment 
détritique entrant dans la catégorie des shales de F.J. PETTI- 
JOHN. 

Déjà signalés comme «schistes silicifiés » par H. TERMIER 
(1936, p. 275, 3° niv.), J. AGARD et J. BALCON ont montré, en 1953, 
qu’il s’agit d’un niveau-repère continu (in J. Acarp, Ph. Morin 
et H. et G. TERMIER, 1955, p. 17). Son attribution au Llandovery 
permet de tracer une limite approximative entre lOrdovicien et 


le Gothlandien. 
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Localité-type : butte de Mokattam, 4km à WNW de Mrirt. 


Répartion géographique : Niveau connu depuis Azrou-Ougmal 
(H. TERMIER, 1936, p. 260), jusqu’aux environs d’Ito, où il a été 
découvert par Ph. Morin et G. Suter (in J. Acard, Ph. Morin, 
G. et H. TERMIER, 1955, p. 17), soit sur plus de 50 km. 


Fossiles caractéristiques : Climacograptus. 


Références bibliographiques : 

Morin (Ph.). Sur la prolongation vers le SW de l’anticlinorium 
de Ziar-Azrou (Maroc central). Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 125, Notes, t. 12, pp. 29-37. 

TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc central et le 
Moyen Atlas septentrional. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 33, 1936. 

(Ph. M.). 


MOULBOUY.EN ie E AN eee Villafranchien 


Cuousert (G.), Gicout (M.), Jory (F.), Marcais (J.), 
Marcar (J.) et Rayna (R.). Essai de classification du Quater- 
naire continental du Maroc. C.R. Ac. Sci., Paris, t. 243, pp. 504- 
506, 1956. 

Le terme de Moulouyen vient d’étre créé pour désigner le 
cycle de sédimentation continentale qui précéde immédiatement 
le Quaternaire proprement dit. Il correspond somme toute au 
cinquième pluvial, c’est-à-dire au « Villafranchien récent », aux 
« cinquièmes terrasses » (terrasses de 150m) et aux regs les 
plus anciens. C’est l’époque des grosses croûtes villafranchiennes 
ou fini-villafranchiennes. Le climat moulouyen a été relativement 
rigoureux, on peut le comparer à celui du Tensiftien (= 2° plu- 
vial = Riss). 

Le pluvial moulouyen précéderait le Sicilien I. 

Localité-type : Cuvettes de la Haute et de la Moyenne Mou- 
louya, plaine de Guercif. 


Références bibliographiques : 


CHoUuBERT (G.). Les rapports entre les formations marines et 
continentales quaternaires. Actes IV’ Congrès INQUA, Rome- 
Pise, 1953. 

Drescx (J.) et Raynat (R.). Notes sur les formes glaciaires et 
périglaciaires dans le Moyen Atlas, le bassin de la Mou- 
louya et le Haut-Atlas oriental et leurs limites d’altitude. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, 
pp. 111-121, 1953. 

Rayna (R.). La région de la Haute Moulouya in Aspects de la 
Géomorphologie du Maroc. XIX¢ Congr. géol. intern. Alger, 
1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 3, chap. III, pp. 53-70 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 


Voir: TERRASSES VILLAFRANCHIENNES; VILLAFRANCHIEN 
RECENT; RANAS. 
(G. Ch et RAR): 


N 
NAMURIEN) PROBABLE ::.:.:..:: 0.4. Carbonifére 
Voir: FOURHAL (Série de...). 
O 
OGLAT EL HAMMAM (Couches d’...) ........ Villafranchien 


HINDERMEYER (J.). Observations géologiques dans les Ham- 
madas au Sud de Boudenib. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 76; Notes, t. III, pp. 105-140, 1950. 

Les calcaires lacustres hammadiens attribués au Plio-Villa- 
franchien sont surmontés au Sud-Est de Boudenib, sur le flanc 
sud de l’anticlinal de Tafidjart, par des couches rouges (env. 50 m) 
comportant quelques niveaux lacustres. Cette série bien dévelop- 
pée près d’Oglat el Hammam ne peut appartenir qu’au Villa- 
franchien. 

Références bibliographiques 
LavocarT (R.). Reconnaissance géologique dans les hammadas des 


confins algéro-marocains du Sud. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 116, 1954. 


(G. Cu.). 
OLIGOCENE CONTINENTAL .................... Tertiaire 
Voir : OLIGO-MIOCÈNE. 
OPIGOMIOCENE sarees See arr Cote cs Tertiaire 


Framan (G. B. M.). Recherches géologiques et géographiques 
sur les Hauts Plateaux de l’Oranie et sur le Sahara (Thèse). 
A. Rey, imprim., Lyon, 1911. 

Formations continentales tertiaires étudiées et décrites par 
G. B.M. FLAMAND dans l’Atlas saharien (Oranie). Ce terme a été 
repris et introduit au Maroc par E. Rocx (1930). Il fut successi- 
vement remplacé par les termes de «Miocéne continental », 
« Pontien » (G. CHouBErT, 1945), « Pontico-Pliocène » (G. CHou- 
BERT et R. AMBROGGI, 1953) ou Mio-Pliocène (H. GAUTHIER, 1951). 
On réserve actuellement le terme d’Oligo-Miocéne ou d’Oligocéne 
continental, pour les formations appartenant au cycle sédimen- 
taire continental antérieur au cycle Pontico-pliocène. Ces for- 
mations semblent comporter surtout de l’Aquitanien et peut- 
être le Burdigalien. 

Répartition géographique : Cuvette de la Moyenne Moulouya 
(série du J. Arhlal); Hammada à Clavator ou de Boudenib; 
Hammada à Limicolaria ou de Bou Laouiche. 


Références bibliographiques 
Pour l’Oligo-miocène dans le sens donné par G. B.M. Fra- 
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mann et E. Rocu voir la bibliographie du « Pontico-pliocène ». 
Ci-dessous bibliographie de l'Oligo-Miocène pris dans le sens 

utilisé actuellement (= Oligocéne continental). 

Cuovusert (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc. (Essai 
de synthése orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. géol. 
Fr., (5), t. XV, pp. 677-764, 1945 (et Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 65, 1946). 

RayNaL (R.). Quelques données nouvelles au sujet de l’Oligo- 
Miocène du bassin de la Moulouya( Maroc). C. R. Somm. Soc. 
géol. Fr., 1952, pp. 43-45. 

Raynat (R.). Notes de stratigraphie et de morphologie en moyen- 
ne Moulouya. Quelques données nouvelles sur le Tertiaire 
continental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 95; Notes, 
t. VI, 1952, pp. 51-66. 

(Voir aussi la bibliographie de «Hammada à Clavator », 

« Hammada de Bou Laouiche », « Rhassoul »). 


Synonymie : Oligocène continental. 
Voir aussi: PONTICO-PLIOCENE. 


(G. Cx.). 
ORTHIS LUNATA (Quartzites a...) ............ Ordovicien 
Voir : SOKRET (Quartzites du pays des ...). 
OUARDANE: (Schistes dass) 0: oon see Ordovicien 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
Moyen Atlas septentrional. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 33, p. 462, 1936. 


Formation azoique servant de substratum aux quartzites du 
pays des Zaian. Schistes un peu argileux, souvent micacés, gris 
ardoise, prenant un rubanement caractéristique par altération. 

Antérieurement attribués au Viséen, ils ressemblent parfois 
étrangement aux schistes d’Ouljet bou Khemis et sont attribués 
maintenant au Llandeilo. 


Localité-type : Ouardane : fermes du Pacha des Zaian (anti- 
clinorium de Tadla-Azrou, Maroc Central). 


Répartition géographique: Affleurement dans le cœur du 
vaste bombement des montagnes en quartzites du pays des 
Zaian. 

Références bibliographiques 
Coro (G.), Morin (Ph.) et Suter (G.). Sur l’extension des mou- 
vements orogéniques calédoniens dans le Maroc central. 

CIR Ac. Se. t. 232,.ppsablem-clel 1951 
Morin (Ph.). Sur la prolongation vers le Sud-Ouest de l’anticli- 

norium de Ziar-Azrou. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 

n° 125; Notes, t. 12, 1955. 

TERMIER (H.). Observations géologiques sur le pays des Zaïan 

Seles central). Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. 25, pp. 599-607, 


Voir aussi: OULJET BOU KHEMIS (Schistes d’...). (Ph. M) 


on 


OUARKZIZ (Calcaires de led eee -Carbonifère 


MENCHIKOFF (M.). Recherches géologiques et morphologiques 
dans le nord du Sahara occidental. Rev. Géogr. phys. et Géol. 
dynam., vol. III, fase. 2, 1930. 


Complexe de calcaires bleus du Viséen supérieur formant 
la belle crête monoclinale de l’Ouarkziz, séparant la Bétaïna à 
substratum de Tournaisien supérieur et de Viséen inférieur, des 
vastes étendues de la Bétana dont le substratum est formé essen- 
tiellement de Namurien et de Stéphanien. 


Répartition géographique : Le Jebel Ouarkziz s’allonge avec 
une régularité remarquable depuis le Sahara espagnol jusqu’à 
Tinfouchy. 


Fossiles caractéristiques : Brachiopodes: Gigantoproductus 
maximus, G. auritus, G. giganteus, Productus redesdalensis, P. 
concinnus, Spirifer bisulcatus, S. trigonalis, etc. Polypiers: 
Lithostrotion irregulare, etc. Au dessous des premiers calcaires, 
au sommet de la série de la Betaina, goniatites du Viséen supé- 
rieur. 

Références bibliographiques 

BourcaRT (J.). Du Sous au Dra, l’Extrémité occidentale de l’Anti- 
Atlas marocain. Afrique francaise. Renseign. coloniaux, n° 7, 
pp. 171-184, n° 8, pp. 196-208, 1939. 

CHouBErT (G.). Essai de chronologie hercynienne. Notes et Mém. 
Serv. Géol. Maroc, n° 83; Notes, t. IV, pp. 9-78, 1951. 

CHouBerT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in «Géologie du Maroc», fasc. 1, 2° partie. XIX° Congr. 
géol. intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

SracHE (G.). Fragmente einer afrikanichen Kohlenkalhfauna aus 
dem Gebiete der West-Sahara. Bericht iiber die untersuchung 
der von Dr. Oscar Lenz auf den Reise von Marokko nach 
Timbuktu gesammelten paläozoischen Gesteine un Fossil- 
reste. Denkschriften der kaiserlichen Akademie der Wissen- 
schaften, Wien, Bd 46, Abt. 2, 1883. 


CH 
OUARZAZA TLE (Série di.) oree... e Précambrien (P. III) 
Voir: PRECAMBRIEN III. 
OUCHEFFINE (Couches di...) "rec Cretace 


Moret (L.). Note préliminaire sur la série sédimentaire post- 
hercynienne du Haut Atlas de Marrakech. C. R. somm. Soc. 
géol. Fr., 1927, p. 163. 

Marnes grisâtres grumeleuses à moules de Lamellibranches 
indéterminables, surmontant le Néocomien rouge et précédant 
les couches fossilifères parallélisées avec le «Niveau de Clan- 


7 Mar 
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sayes» (Aptien tout à fait supérieur ou Albien). Ces marnes 
pourraient étre attribuées au Barrémien. 

Localité-type : Oucheffine dans la zone sub-atlasique septen- 
trionale près de loued N’Fis au pied du plateau du Kik (région 
d’Asni). On se trouve là dans la zone extrême atteinte par la 
transgression barrémienne. 


Références bibliographiques 

L. Moret. Recherches géologiques dans l’Atlas de Marrakech. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 18, 1931. 

Rocu (Ed.). Etudes géologiques dans la région méridionale du 
Maroc occidental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 9, 
1930. 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

(G. Cu.). 


OUED AKRECH (Marbre deil...) csa ae ee ior Dévonian 
Voir: AKRECH (Marbre de l’oued ...). 


OUED RDAT (Schistes bariolés de l’ ...) .. Cambro-Ordovician 
Voir: RDAT (Schistes bariolés de loued ...). 


OUED YKEM' (Marbre de bJ ae ae eee Dévonien 
Voir: YKEM (Marbre de loued ...). 


OULJET BOU KHEMIS (Schistes d’ ...) ......... Ordovicien 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
moyen Atlas septentrional. T. I: Les terrains primaires et le 
Permo-Trias. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936, p. 198. 


Normalement ce sont des schistes fins, gris acier, d’aspect 
particulier et facilement reconnaissables a leur faciés. Ils peu- 
vent devenir gris trés clairs, presque blancs, ou prendre la cou- 
leur rose violacé. Formation trés caractéristique largement déve- 
loppée dans le Massif Central. Appartient au Llandeilo supérieur 
et précéde immédiatement les quartzites du Caradoc. 

Répartition géographique: Anticlinorium de Khouribga- 
Oulmès. Ouljet bou Khemis se trouve dans la vallée de loued 
Grou, entre Christian et Moulay Bou Azza. 


Fossiles caractéristiques : Marrolithus ornatus, souvent très 
abondants, Dalmanitina prowva, Dalmanites socialis, Conularia 
sp., Hyolithes sp., Lingula sp. 


Références bibliographiques 
Leckwisck (W. van). Sur l’âge des minerais de fer de la région 
comprise entre Christian et le plateau des phosphates. C. R. 
Ac. Sc., Paris, t. 232, pp. 2241-2243, 1951. 
Leckwisck (W. van), SUTER (G.) et TERMIER (H.). Contribution 
a la stratigraphie des terrains ordovicien et gothlandien de 
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l’Anticlinorium de Khouribga-Oulmés. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 125; Notes, t. 11, 1956. 

TERMIER (H.), OwopEnko (B.) et Acar (J.). Les gîtes d’étain et 
de tungsténe de la région d’Oulmés. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 82, 1950. 

(G. Cu. et G.S.). 


OULITE Nii ene I rere OR AR PEN meyer Quaternaire 


Gicout (M.). Définition de l’étage ouljien. C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 229, pp. 551-553, 1949. 


Une des derniéres transgressions quaternaires a recu le nom 
d'étage ouljien. M. Gicour admet qu’elle a atteint l'altitude 
absolue de + 5-8 m. Dans la grotte de Dar es Soltane fouillée 
par A. RUHLMANN (1951) ses dépôts marins (envir. 1 m) se trou- 
vent a +9 m. Appelée jusqu’alors Monastirien ou Grimaldien 
(G. CHouBERT, 1945) elle correspondrait au Tyrrhénien bas appelé 
généralement Tyrrhénien II. Ses couches marines (lumachelles) 
sont suivies tantôt d’une dune consolidée, tantôt de limons rouges. 
Les dunes consolidées ouljiennes s’étalent généralement en contre- 
bas d’une falaise morte taillée dans les cordons dunaires du 
Tyrrhénien plus ancien (Tyrrhénien I) (M. Gicout, 1951). Elles 
descendent sous le niveau de l’océan (régression würmienne = 
grimaldienne = versilienne d’Italie). Les dunes ouljiennes sont 
recouvertes par les dernières croûtes calcaires («croûtes pra- 
linées »). 

Répartition géographique : Les restes de la transgression 
ouljienne sont connus sur toute la côte atlantique depuis Tanger 
(M. Gicout et Y. GOURINARD, 1953) jusqu’au Dra (A. GUILCHER 
et F. Jory, 1954). La plupart des plages balnéaires de la côte sont 
protégées par des ilôts ou presqu’iles formés par les dunes oul- 
jiennes partiellement submergées : Moulay Bouselham, Rose 
Marie, Témara, Contrebandiers, Val d’Or, oued Ikem, Fedhala, 
Oualidia, etc. Le cordon dunaire ouljien protége parfois une 
lagune et crée des conditions favorables à l'installation de salines 
(côte entre Cap Blanc et Oualidia). On retrouve l’Ouljien sur 
les côtes de la Méditerranée occidentale autant en Afrique du 
Nord (M. Gicout, 1954) qu’en Espagne (M. Gicout, L. Sork 
SaBaris et Nuria Soré, 1955). 


Fossiles caractéristiques : Faune subactuelle à Purpurea hæ- 
mastoma et Patella safiana. Il semble que Elephas africanus n’a 
pas encore remplacé Elephas atlanticus var. maroccanus. 


Références bibliographiques 

Bourcart (J.). Sur le quaternaire marin de Mazagan a Mogador 
et sur la non existence de l’étage « ouljien ». Bull. Soc. géol. 
Fr., (6), t. 12, pp. 441-452, 1952. 

Cuousert (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc (Essai 
de synthése orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. géol. 
Fr., (5), t. XV, pp. 677-764, 1945 (et Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 65, 1946). 
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Cuousert (G.). Les rapports entre les formations marines et 
continentales quaternaires. Actes IV’ Congrès INQUA, Rome- 
Pise, 1953. 

Gicout (M.) et LecoiNTRE (G.). Sur le quaternaire des Djorfs el 
Youdi et er R’eraba (Maroc occidental). C. R. somm. Soc. 
Géol. Fr., pp. 184-186, 1948. 

Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale (thèse). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 

Gicout (M.). A propos de la note de J. Bourcart sur le Quater- 
naire marin de Mazagan à Mogador et sur la non-existence 
de létage «ouljien». C.R. somm. Soc. géol. Fr., 1953, 
pp. 311-312. 

Gicout (M.) et Gourtnarp (Y.). Essai de corrélation du Quater- 
naire marin entre les côtes atlantique du Maroc et méditer- 
ranéenne d’Oranie. Actes IVe Congrès INQUA, Rome-Pise, 
1953. 

Gicout (M.). Contribution à l’étude du Quaternaire marin des 
environs de Tenés et Cherchell (Algérie). Bull. Soc. géol. Fr., 
(6), t. IV, pp. 89-95, 1954. 

Gicout (M.), Sott Sasaris (L.) et Soré (N.). Sur le Quaternaire 
méditerranéen d’Andalousie. C.R. somm. Soc. géol. Fr., 
pp. 177-179, 1955. 

GUILCHER (A.) et Joy (F.). Recherches sur la morphologie de la 
côte atlantique du Maroc. Trav. Inst. Sc. Chérif., série géol. et 
géogr. phys., n° 2, 1954. 

LECOINTRE (G.). Recherches sur le Néogéne et le Quaternaire 
marins de la côte atlantique du Maroc. T. I: Stratigraphie. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 99, 1952. (G. Cu). 


OUÙUTITAS (GTS a E ANSE RE Te Jurassique 
Voir: ZERHOUN (Grès du ...). 


B 


PARADOXIDES (Schistes à e) ................. Cambrien 


LECOINTRE (G.). Recherches géologiques dans la Meseta ma- 
rocaine. Mém. Soc. Sc. nat. Maroc, n° 14, 1926. 


Schistes gris ou verdâtres puissants et monotones appar- 
tenant à l’Acadien. Ils admettent localement des passées de 
schistes violacés, ainsi que quelques intercalations grèseuses. 
Leur épaisseur est évaluée à 4000 m dans le synclinal d’Imfout. 
L’Acadien se termine par une barre quartzitique appelée « quart- 
zites d'El Hank » dans la Meseta, « Grès à Conocoryphe et Lin- 
gules » ou « Grès du Tabanit » dans le Sud marocain. 

Localité type et répartition géographique: Zone côtière, Meseta 
occidentale, Jebilet, Haut Atlas occidental, Anti-Atlas. 

Fossiles caractéristiques : Paradoxides mediterraneus, Cono- 
coryphe heberti, C. levyi, Sao hirsuta, Trochocystites, etc. 


Références bibliographiques 
CHoUBERT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
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in «Géologie du Maroc», fasc. i, 2° partie. XIX° Congr. 
géol. intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 
(et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 

NELTNER (L.). Etudes géologiques dans le Sud marocain (Haut 
Atlas et Anti-Atlas). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 42, 
1938. 

Rocx (Ed.). Etudes géologiques dans la région méridionale du 
Maroc occidental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 9, 1930. 
Voir aussi: FEIJAS INTERNES (Schistes des ...). 


(G. Cx.). 


PERIGLĽACIAIREC ES de ne in vs Quaternaire 


DreEscu (J.) et RAYNAL (R.). Formes glaciaires et périglaciaires 
dans le Moyen Atlas. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1953, pp. 195- 
197. 


Dans les zones montagneuses, les pentes sont revêtues par 
un matériel caillouteux noyé dans un limon terreux rouge. 
Ce revêtement ne montre pas de formes de cônes d’éboulis, mais 
couvre les pentes d’un manteau plus ou moins continu, surtout 
au-dessus d’une certaine altitude qui varie selon les régions. 
En outre des phénomènes de solifluxion et même de cryoturbation 
sy observent fréquemment. R. Raynat l’a assimilé au périgla- 
ciaire würmien. Vers l’amont, le périglaciaire peut passer à des 
dépôts morainiques (moraines de névés ou de petits glaciers). 
Le périglaciaire débute dans le Causse moyen-atlasique et le 
Moyen Atlas vers 1 400 m, dans le Haut Atlas vers 1 600-1 800 m. 
Vers l’aval, le périglaciaire perd peu à peu son matériel caillou- 
teux et passe aux limons rouges superficiels et aux terrasses 
limoneuses. 

Répartition géographique : Causse moyen-atlasique, Moyen 
Atlas, Haut Atlas, massif du Siroua. 


Références bibliographiques 


Drescx (J.), Gicout (M.), Jory (F.), Le Coz (J.) et Raynat (R.). 
Aspects de la Géomorphologie du Maroc. XIX® Congr. géol. 
intern. Alger, 1952; Monographies régionales, série Maroc, 
n° 3 (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 

Drescu (J.) et Rayna (R.). Notes sur les formes glaciaires et 
périglaciaires dans le Moyen Atlas, le bassin de la Moulouya 
et le Haut Atlas oriental et leurs limites d’altitude. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, pp. 111-121, 
1953. 

Rayna (R.). Quelques exemples de l’action du froid et de la 
neige sur les formes du relief du Maroc. Notes marocaines, 
(Bull. inform. et liaison du Comité de Géogr. Maroc), Rabat, 
n° 2, pp. 14-18, 1952. 
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Raynat (R.). Oscillations climatiques et évolution du relief au 
cours du Quaternaire. Notes marocaines (Bull. inform. et liai- 
son du Comité de Géogr. Maroc), Rabat, n° 5, pp. 10-14, 
1955. 
Voir aussi: LIMONS ROUGES SUPERFICIELS; SOLTANIEN. 


(G. Cu. et R. R.). 
PERIGLACIAIRE CONSOLIDE 0, 0 0 Quaternaire 


Drescu (J.) et Raynat (R.). Formes glaciaires et périgla- 
ciaires dans le Moyen Atlas. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1953, 
pp. 195-197. 

Dans les montagnes du Moyen et du Haut Atlas on observe 
de puissants dépôts de pente consolidés et encroûtés. J. DRESCH 
et R. RaynaL les assimilent aux dépôts périglaciaires des gla- 
ciations antérieures au Wiirm: Riss et peut-être Mindel. Géné- 
ralement profondément érodés, ces dépôts anciens passent en 
aval à des glacis de piedmont consolidés et encroûtés, ainsi qu’aux 
terrasses conglomératiques. Vers l’amont, dans certains hauts 
massifs (Bou Iblane, Bou Naceur) on les voit passer à des « gla- 
ciers rocheux » ou à des dépôts à caractère morainiques. 

Répartition géographique : Chaînes du Moyen et du Haut 
Atlas. 

Références bibliographiques 

Drescx (J.) et Raynaz (R.). Notes sur les formes glaciaires et 
périglaciaires dans le Moyen Atlas, le bassin de la Moulouya 
et le Haut Atlas oriental et leurs limites d’altitude. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VIII, pp. 111-121, 
1953. 

DreEscuH (J.), Gicout (M.), Jory (F.), Le Coz (J.) et Raynat (R.). 
Aspects de la Géomorphologie du Maroc. XIX¢ Congr. géol. 
intern. Alger, 1952; Monographies régionales, série Maroc, 
n° 3 (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 

Ravnar (R.). Quelques exemples de l’action du froid et de la neige 
sur les formes du relief du Maroc. Notes marocaines (Bull. 
inform. et liaison du Comité de Géogr. Maroc.), Rabat, n° 2, 
pp. 14-18, 1952. 

Rayna (R.). Oscillations climatiques et évolution du relief au 
cours du Quaternaire. Notes marocaines (Bull. inform. et 
liaison du Comité de Géogr. Maroc.), Rabat, n° 5, pp. 10-14, 
1955. 

Voir: TENSIFTIEN, AMIRIEN et SALETIEN. 

(G. Cu. et R. R.). 


PERMO-TRIAS) sinana et OUR eee Permo-Trias 


Terme usuel largement utilisé en Algérie et introduit au 
Maroc par L. GENTIL. 

On désigne par le terme imprécis de « Permo-Trais » les for- 
mations rouges, continentales ou lagunaires, qui s’interposent 
entre le Primaire et le Lias. Elles sont toujours discordantes sur 
le Primaire et généralement subconcordantes avec les formations 
marines liasiques qui les surmontent. Le Permien là où il a pu 
être individualisé et daté (en particulier celui de Khenifra) est 
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également représenté par des couches rouges. Ceci explique ce 
terme prudent utilisé par les géologues marocains. Cependant 
entre l’Autunien de Khenifra et le «Permo Trias» on observe 
une trés belle discordance. D’autre part les quelques gisements 
fossiliféres qu’on a découvert dans le « Permo-Trias» ces der- 
nières années, indiquent tous un âge triasique plus ou moins 
élevé : c’est ou bien du Muschelkalk ou bien du Keuper. 

Le doute pourrait subsister dans les régions où le « Permo 
Trias » est puissant et où sa partie inférieure est formée de grès 
et de conglomérats (Haut Atlas occidental: couloir d’Argana, 
synclinal du N’Fis, bordure nord du Bloc oriental). Le terme 
de «Stéphano-Trias» a même été proposé pour ces régions 
(E. Roc, 1939). En effet à la base du « Permo-Trias» de la 
région d’Ourika (flanc nord du Bloc oriental du Massif ancien 
du Haut Atlas) on observe localement un ensemble de couches 
ayant fourni une flore stéphanienne (50-60 m). La discordance 
entre ce Stéphanien et le Permo-Trias est peu sensible. Elle est 
par contre flagrante dans le bassin stéphanien subsident de la 
bordure du Sous (Ida ou Zal-Ida ou Ziki). 

Les couches terminales de la série rouge permo-triasique 
ont été parfois attribuées à l’Infralias (E. Roc, 1939). En effet 
ni le Rhétien ni l’Hettangien ne sont connus dans le domaine 
atlasique, où la transgression liasique débute par un des termes 
du Lias inférieur. D’autre part au Sud de Marrakech les calcaires 
liasiques se terminent en biseau au sein de couches rouges non 
datées. 

De puissantes coulées de basaltes doléritiques accompagnent 
presque toujours le « Permo-Trias ». Ce sont les couches rouges 
qui surmontent ces basaltes qui seraient attribuables a l’Infralias. 
Or lithologiquement elles ne se distinguent pas des couches sous- 
jacentes aux basaltes. En particulier des gisements salifères exis- 
tent autant sous les basaltes qu’au dessus. 

Les gisements de sel gemme sont fréquents dans le Permo- 
Trias autant dans le domaine atlasique que dans la zone pré- 
rifaine. Des gypses se développent également dans cette dernière 
(« Trias intrusif »). 

Répartition géographique. — Le « Permo-Trias » existe dans 
la presque totalité du Maroc atlasique. Il est absent dans le 
domaine de l’Anti-Atlas. Dans le domaine rifain il est remplacé 
par du Trias lagunaire ou partiellement marin (J. Marçais, 1934, 
1935). 

Principaux gisements de sel gemme : Domaine atlasique : Lac 
Zima, J. Amsitten, Ait Ourir, Imarhiren, Demnat, Telouet, etc... 
Domaine rifain : montagne de sel de Tissa, Nzala Oudaia, Touaba, 
Taza, M’soun, etc. A signaler aussi la présence de sels de potasse 
et de brome dans un sondage profond à Dahar n’Sour près de 
Moulay Idriss. 

Fossiles caractéristiques : Anoplopora lettica du Muschelkalk 
triasiques » (B. ODowENKO, 1936); Estheria minuta et E. destom- 
besi du Keuper dans la région de loued Issène-Argana (Mme S. 
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Drrretin et E. Fauvezer, 1951); Voltzia du Keuper près de la 
maison forestière de Belboul dans la région d’Agourai (H. et G. | 
TERMIER). 
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permo-triasiques ou infra-triasiques du domaine atlasique et 
leurs rapports avec la métallogénie marocaine. Kon. Nederl. 
Ak. wetensch. Proc., vol. LI, n° 5, pp. 565-574, 1948. 


(G. Cu.). 
PETITE DUNE S is asic ti. te Oe ANR: Quaternaire 
Voir : DUNE (Petite ...). 
PIEDMONTa\Glacissdes:) see ee Quaternaire 


Drescu (J.). Recherches sur l’évolution du relief dans le 
Massif central du Grand Atlas, le Haouz et le Sous. Arrault et 
Cie, édit., Tours, 1941. 

Le pied des versants dans les zones arides du Maroc montre 
des surfaces d’érosion tranchant les couches successives et com- 
portant une couverture plus ou moins épaisse (un à quelque 
mètres) de cailloutis anguleux ou mal émoussés. Ces « glacis 
de piedmont» ont été appelés également «regs» («regs incli- 
nés», «regs d’éboulis» ou «regs de cônes de déjection ») 
(G. CHouBERT, 1946). On peut en observer plusieurs d'âge diffé- 
rent, les plus jeunes s’emboitent dans les anciens. Vers l'amont 
ils passent au périglaciaire du même âge. Les glacis recouverts 
de déjections meubles sont grimaldiens (würmiens) ou subactuels. 
Les glacis consolidés ou encroûtés, se présentant souvent sous 
forme de dalles continues, appartiennent au Quaternaire moyen 
ou ancien (2° ou 3° Pluvial). 


Répartition géographique : Bassin de la Haute et de la 
Moyenne Moulouya, Haut Atlas, Sud marocain. 


Références bibliographiques 


Brrot (P.) et Joy (F.). Observations sur les glacis d’érosion et 
les reliefs granitiques au Maroc. C.N.R.S., Centre de Docum. 
Cartogr. et géogr. Mém. et Docum., t. III, pp. 7-56, 1952. 

Cuovusert (G.). Sur l’âge des regs quaternaires du Sud marocain 
et de l'apparition de l’Abbevillien au Maroc. C.R. Ac. Sc., 
Paris, t. 223, pp. 911-912, 1946. 

CuousBerT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie, pp. 77-195. XIX” 
Congr. géol. intern. Alger, 1952; Monogr. région., 3° série, 
Maroc, n° 6 (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 
1952). 


Drescx (J.). Sur les pédiments en Afrique méditerranéenne et 
tropicale. C. R. Congrès intern. Géogr. Lisbonne, 1949, t. II, 
pp. 19-28. 

Drescu (J.), Gicout (M.), Jory (F.), Le Coz (J.) et Raynat (R.). 
Aspects de la Géomorphologie du Maroc. XIX’ Congrès géol. 
intern. Alger, 1952; Monogr. région., 3° série, Maroc, n° 3 
(et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 


106 


Jouy (F.). Pédiments et glacis d’érosion dans le Sud-Est du 
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Voir aussi: REGS QUATERNAIRES. 

(G. Ch. et F. J.). 


PHOSPHATEE (Série...) ........... Eocéne et Maestrichtien 


Brives (A.). Sur les terrains éocénes dans le Maroc occiden- 
tal. CR. Ac. Se, Paris, t. 140, pp. 395-397, 1905. 

Découverte il y a prés d’un demi-siécle, la «série phos- 
phatée» marocaine est restée imprécise stratigraphiquement 
jusqu’aux travaux de C. ARAmBoURG (1935, 1936, 1937 et 1952). 

Connue principalement dans le Maroc occidental, elle débute 
au Maestrichtien et se termine au Lutétien, par des calcaires 
phosphatés et des silex subordonnés aux calcaires siliceux dits 
« calcaires à Thersitées » ou « dalle à Thersitées ». 

Elle comprend essentiellement le Paléocéne et l’Eocène infé- 
rieur (Montien, Thanétien, Yprésien). Le phosphate exploité a 
Louis-Gentil est d’Age Montien, alors qu’à Khouribga, les phos- 
phates exploités ou exploitables se répartissent entre le Thanétien 
et l’Yprésien. Les niveaux exploités sont à l’état de sable ou de 
calcaire phosphaté. 

Répartition géographique : Bassins phosphatés présentant un 
intérêt économique : Oulad Abdoun (Khouribga), se continuant 
jusqu’à El Borouj; Kasba Tadla; Ganntour (Louis-Gentil, El Kelaa 
des Shrarna); Meskala (Chichaoua). 

Bassins sans intérét économique: bordures nord et sud 
atlasiques (Sous, Dadès). 


Fossiles caractéristiques : Principalement des Poissons et 
Reptiles décrits par C. ARamsourG: Corax pristodontus, Lamna 
biauriculata, Enchodus lybicus, Leioden anceps, pour les phos- 
phates maestrichtiens; Myliobatus dixoni, Lamna obliqua, Odon- 
taspis cuspidata, Dyrosaurus phosphaticus pour les phosphates 
éocénes. Les Invertébrés rares ou absents dans les niveaux sa- 
bleux, sont cantonnés dans les niveaux calcaires, caractérisant 
d’importants repères stratigraphiques: calcaires à Baculites, 
à Cardita, à Thersitées. 
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PLIO-VILLAFRANCHIEN .............. Plio-Villafranchien 
Cuousert (G.). Réflexions au sujet du Pliocéne continental. 
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Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76, 1950; Notes, t. II, 
pp. 13-91. ve 

Le cycle de sédimentation continentale pontico-pliocène est 
suivi, généralement en discordance, par d’autres couches rouges 
ou roses parmi lesquelles prédominent des calcaires lacustres et 
des conglomérats. Ce dernier cycle sédimentaire, antérieur à la 
grande phase de creusement des oueds du Maroc a d’abord été 
attribué au Pliocène. 

En 1950, il a été rajeuni et rapporté au Villafranchien 
(G. Cuousert). Cette attribution nouvelle a trouvé sa confirmation 
dans la découverte d’Eléphants (E. africanavus Aramb.) dans des 
formations marines de la Meseta côtière, classées jusque-là éga- 
lement dans le Pliocène. Dès lors il a fallu considérer ces der- 
nières comme contemporaines du Calabrien. Elles ont été dési- 
gnées par le terme local de « Moghrebien » (G. CHOUBERT et 
R. Amproccet, 1953). 

Cependant les faunes lacustres, qu’on trouve dans les dépôts 
continentaux sensiblement contemporains du Moghrebien et attri- 
buables au Villafranchien, sont encore des faunes pliocènes 
(P. Jopot et R. Lavocat, 1950, P. Tatrassr, 1953, P. Jopot, 1955). 
On ne connait encore qu’une seule faune qui fasse exception. 
C’est une faune de caractère pannonique découverte par H. SaL- 
van dans le calcaire lacustre terminal du remplissage continental 
de la cuvette de Bahira-Tadla (Si Driss, prés de Termast, dans 
les Béni Amir occidentaux) (P. Jopot, 1952). 

L’ambiguité créée par l’indication d’Age donnée par les faunes 
lacustres et les résultats des études stratigraphiques ne pourra 
étre levée que par la découverte de Vertébrés. En attendant le 
terme de Plio-Villafranchien a été adopté pour le 1/500000 du 
Maroc. 


Répartition géographique : Calcaires lacustres de Meknés et 
du Sais; conglomérats, couches roses et calcaires lacustres de la 
cuvette de Bahira-Tadla (Béni Amir, Beni Moussa, plaine de 
Ben Guerir); calcaires lacustres de la région de Berguent (Hauts 


Plateaux); calcaires lacustres des grandes Hammadas du Guir et 
du Dra, etc. 


Fossiles caractéristiques : Calcaires lacustres de Meknès et 
de Sais: Melanopsis preemorsa pseudofallax Sacco, M. premorsa 
fusulatina Sacco, M. narzolina bonelli Font., Planorbis phillipsi 
Loc., Archelix cf. dumortieri, etc. Calcaire lacustre de Berguent 
(Hauts Plateaux) : Limneea bouilleti Mich. 

Calcaires lacustres hammadiens (Hammada du Dra): Lim- 
neea bouilleti Mich., Planorbis thiollieri Mich. et des espèces nou- 
velles. 

Calcaire lacustre terminal des Béni Amir à Si Driss: faune 
pannonique: Limnæa gr. limosa K., Brotia escheri Brong var. 
auingeri Handm., Melanopsis inconstans Neum. var. nodulosa 
Brus., M. cossmanni Pall., Planorbis sp., Hélix sp. 
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Cuousert (G.) et AmBroGGt (R.). Note préliminaire sur la 
présence de deux cycles sédimentaires dans le Pliocéne marin du 
Maroc. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, 

p. 5-53, 1953. 
Le Pontico-Pliocéne forme le remplissage des grandes plaines 
synclinales du Maroc. Cette série continentale, rouge ou rose, 
comporte des dépôts variés — conglomérats, grès, pélites, marnes 
roses, parfois des calcaires lacustres. Ce matériel indique une 
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destruction active des chaines montagneuses qui venaient de se 
former. 


Historique : L'âge des formations pontico-pliocènes a provo- 
qué de nombreuses controverses. Au début, une indécision com- 
plète a régné à leur sujet: on les classait tantôt dans l’Aquita- 
nien, tantôt dans le Quaternaire. Dès 1930 apparaissent les termes 
«terrain des Gour » et « Oligo-Miocène » créés par G.B.M. FLA- 
MAND et introduits dans la littérature géologique marocaine par 
E. Rocu. Ces termes « volontairement imprécis» sont utilisés 
jusqu’en 1945. 

Cependant l'importance de la phase orogénique miocène, 
contemporaine de la mise en place des nappes rifaines, obligea 2 
scinder en deux la notion de l’Oligo-Miocène (G. CHouBERT, 1945). 
On a pu distinguer ainsi: 1) L’« Oligocéne continental » qui théo- 
riquement devait comprendre les formations continentales anté- 
rieures a cette phase orogénique, et notamment l’Aquitanien et 
peut-être le Burdigalien (ce serait l’Oligo-Miocène proprement 
dit). 2) Le « Miocène continental » ou « Pontien » comportant les 
formations continentales postérieures à la phase orogénique mio- 
cène. Dans cette interprétation le correspondant latéral marin du 
Pontien était le Miocène du deuxième cycle : les marnes bleues 
du Tortonien et surtout les sables qui les surmontent (« Faluns 
de Dar bel Hamri ») pour lesquelles on admettait un âge sahélien. 

À partir du moment où l’âge pliocène des couches de Dar bel 
Hamri fut définitivement prouvé (G. Lecormnrre, 1952), il est 
devenu nécessaire de transformer le terme de « Pontien» en 
« Pontico-Pliocène » (G. CHOUBERT et R. AMBroGGt, 1953). 

Il a été démontré en outre que les « Marnes d'Agadir » qui 
se terminent également par des sables pliocènes, passent latéra- 
lement au Pontico-Pliocène conglomératique du Sous (R. Am- 
BROGGI, 1952). Enfin des faunes d’eau douce découvertes par 
H. Gautier dans le «Miocène continental» de la région de 
Skoura-Dadès (1953) ont été déterminées par P. Joport comme 
appartenant au Pliocène (1953, 1954). Ces arguments en faveur de 
l’âge pliocène sont contrebalancés par la faune à cachet pontien 
des couches rouges de Beni Mellal (R. Lavocar, 1952, 1953) qui 
confirment ainsi la découverte déjà ancienne de Mastodon cf. 
longirostris dans Oum er Rbia, près de Zidania (G. CHOUBERT 
et E. Ennoucut, 1946). 


Répartition géographique : Remplissage des grandes cuvettes 
synclinales comme Bahira-Tadla, haute et moyenne Moulouya, 
Sous, sillon sud-atlasien (Ouarzazate); substratum des plaines et 
plateaux: plaines de Guercif-Taourirt ; Hauts Plateaux (Ber- 
guent); talus des grandes hammadas du Guir et du Dra. 


Fossiles : Mauvais restes d’une dent de Mastodon longirostris 
Kaup dans la vallée de Oum er Rbia (Zidania près de Kasba- 
Tadla). Faune de Rongeurs (Cricetodon ibericum), Chauves- 
Souris, Insectivores, Ongulés, etc., dans des calcaires lacustres 
intercalés dans les conglomérats rouges des environs de Beni 
Mellal. Faune de Gastéropodes d’eau douce découverte par 
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H. GAUTHIER dans les oueds Imassine et Assermo (région de 
Skoura, Est d’Ouarzazate) : Planorbis philippei Loc.; P. falsani 
Loc.; Helix magnini Loc.; H. tersannensis Loc.; Limnea jobce 
Tourn.; L. cirtana Pall.; L. deydieri Font.; Hydrobia dubia 
M. Schlosser; Bythina gaudryi Pal. et un certain nombre d’espè- 
ces nouvelles. 
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Synonymes : Oligo-Miocène, Terrain des Gour, Miocène 
continental, Mio-Pliocène, Pontien. 
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Cuousert (G.). Sur le Précambrien marocain. C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 221, pp. 249-251, 1945. 


Appelé d’abord Archéen par L. NELTNER (1938), le Précam- 
brien I est la formation la plus ancienne connue au Maroc. C’est 
une série cristallophyllienne puissante et monotone. Son faciés 
non injecté (ectinites) se rencontre assez rarement. Ce sont alors 
des micachistes, souvent à grenats, et généralement rétromor- 
phosés. Le Précambrien I est le plus souvent migmatisé et peut 
passer à des gneiss d’injection. On observe tantôt des migmatites 
homogènes (socle du Siroua) ; tantôt des migmatites hétérogènes, 
pouvant atteindre le stade d’anatexites, en rapport avec le granite 
(ou granodiorite) d’Azguemerzi. Elles sont traversées par des 
dyadesites, en rapport avec le granite alcalin un peu plus récent 
de Tazenakht. Cet ensemble migmatique caractérise les « taches » 
des Zenaga, de Bou Azzer, d'El Graara, d’Iguerda, etc. Le Pré- 
cambrien I avec son cortège de roches éruptives forme l’avant- 
dernière chaîne orogénique précambrienne du Maroc. 

Répartition géographique : Anti-Atlas central et le massif du 
Siroua. 
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Synonymie : Archéen (de L. NELTNER), Série des Zenaga. 
(G. Cx.). 


DRÉCAMBRIENNILE ES RE NME me ere ee T Précambrien 


Cuousert (G.). Sur le Précambrien marocain. C. R. Ac. Sc. 
Paris, t. 221, pp. 249-251, 1945. 


Appelé « Algonkien» par L. NELTNER (1938), le Précam- 
brienbrien II est toujours discordant sur le Précambrien I. D’une 
façon générale c’est une puissante série de schistes et quartzites 
peu métamorphiques (épizone) ou pas métamorphiques. Elle peut 
comporter à sa base tantôt des conglomérats et des laves essen- 
tiellement andésitiques (Siroua) (G. CHOUBERT, 1945), tantôt des 
calcaires à micro-organismes transformés parfois en roches 
métamorphiques potassiques, comparées aux adinolites (Tagh- 
dout) (G. Cuouserr, H. et G. TERMIER, 1951). Le deuxième terme 
est constitué par des quartzites, souvent fort puissants. Loca- 
lement ils reposent directement sur le Précambrien I: p. ex. la 
célèbre discordance de Tizi n’Tarhatine (L. NELTNER, 1938). Les 
quartzites peuvent être suivis d’une série de grès, de conglomé- 
rats et de couches finement réglées. Cette série, appelée parfois 
série de Tidiline ou d’Irhiri (G. CHOUBERT, 1954), peut contenir 
des tillites (L. CAHEN, G. CHOUBERT, J. HINDERMEYER et H. Hor- 
LARD, 1953). Cet ensemble de formations est suivi par une tres 
puissante série schisteuse ou schisto-géseuse. Parmi les roches 
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éruptives traversant le Précambrien II il faut signaler les ser- 

pentines avec leur cortége de roches basiques, les granites syn- 

tectoniques (granite de Tazeroualt), les granites post-tectoniques 
variés (par ex. le granite alcalin de Tafraout) enfin des dolérites. 

Ce cortège de roches éruptives s’est mis en place au cours de 

l'érection de la dernière chaîne orogénique précambrienne. 
Répartition géographique : Anti-Atlas, surtout Anti-Atlas 

occidental et le J. Sarhro ; Massif central du Haut Atlas; Haut 

Atlas oriental. 
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Synonymie : Algonkien (L. NELTNER); Série de Kerdous. 
(G CENE 


PRECAMB ATEN Wil e A tle ely a A sa Précambrien 


CHousErT (G.). Sur le Précambrien marocain. C.R. Ac. Sce., 
Paris, t. 221, pp. 249-251, 1945. 


Série continentale glyptogénique formée de conglomérats, 
résultant de la destruction de la dernière chaîne orogénique pré- 
cambrienne et caractérisée par une extraordinaire activité vol- 
canique. Appelée « série inférieure du Géorgien » par L. NELTNER 
(1938), elle peut être considérée ou bien comme du Précambrien 
supérieur ou bien comme de l’Infracambrien inférieur (G. Cuou- 
BERT, 1952). Les formations continentales jouent un grand rôle 
dans l’Anti-Atlas occidental: on doit y signaler la série d’Anezi 
formée de conglomérats, grès et pélites. Elles sont moins dévelop- 
pées dans l’Anti-Atlas central, où cependants on connaît plusieurs 
lentilles lacustres à Collenia (Amane n’Tourhart) (G. CHOUBERT, 
J. HINDERMEYER et H. HoLLARD, 1952). Les formations volcaniques 
sont particulièrement développées dans l’Anti-Atlas central et 
le Jebel Sarhro. On y observe jusqu’à dix complexes volcaniques 
successifs légèrement discordants les uns par rapport aux autres 
(G. CHOUBERT, L. CLARIOND et J. HINDERMEYER, 1952). Schéma- 
tiquement chaque complexe est caractérisé par un ensemble de 
coulées rhyolitiques ou dacitiques, accompagnées d’andésites, de 
trachy-andésites, ainsi que d’ignimbrites (tufs soudés), de tufs 
et de brèches. La puissance du Précambrien III est très variable : 
absent dans les zones à réaction anticlinale persistante, il peut 
atteindre 1000 ou même 2 000 m dans les régions synclinales. Des 
granites peuvent traverser ces séries volcaniques. Ils sont parti- 
culièrement développés dans le Jebel Sarhro. Le Précambrien 
III est toujours discordant sur le Précambrien I et II. Une légère 
discordance de caractère très général le sépare de l’Adoudounien 
(Infracambrien supérieur) ou du Géorgien. 


Fossiles caractéristiques : Collenia, Stromatolites variés. 


Répartition géographique : En plus de l’Anti-Atlas, où le Pré- 
cambrien III est très répandu, on le connaît dans le massif central 
du Haut Atlas [en particulier le Jebel Toubkhal (4165m) qui 
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est le sommet culminant du Maroc], dans le Maroc oriental (Tal- 
zaza, Ain Chair, Boukhais) et au cap Mazagan. 
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HINDERMEYER (J.). Le Précambrien III du Sarhro. C.R. Ac. Sc., 
Paris, t. 237, pp. 1024-1026, 1953. 

Hupr (Pj: Conin bution à Petide du Cambrien inférieur et du 
Précambrien III de l’Anti-Atlas marocain; avec Introduction 
stratigraphique de G. CHougert. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 103, 1952. 

Moret (L.). Recherches géologiques dans l’Atlas de Marrakech. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 18, 1931. 

NELTNER (L.). Etudes géologiques dans le Sud marocain (Haut 
Atlas et Anti-Atlas). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 42, 
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Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 80, 1950. 

YovanoviTcu (B.) et Frey (R.). Roches éruptives du cap Mazagan. 
C.R. somm. Soc. géol. France, pp. 20-21, 1933. 


Synonymie : Série d’Ouarzazate. (G. CH). 


PRECAMBRIEN III INFÉRIEUR ........ Précambrien (P. II) 
Voir: TIDILINE (Série de ...) et IRHIRI (Série d’...). 


PREHAMMADIENNE (Surface...) ............ Anté-Miocène 


CHOUBERT (G.). Sur la présence d’une pénéplaine ancienne 
dans le Sud marocain. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 213, pp. 491-493, 1941. 


Surface d’aplanissement ancienne, reconnaissable dans tout 
le Sud marocain, mais particulièrement bien conservée dans les 
zones caicaires de l’Anti-Atlas occidental. Elle arase le Paléo- 
zoïque et le Crétacé, qui le recouvre en discordance. Par contre, 
elle est recouverte par les hammadas, autant par les grandes 
hammadas pontico-villafranchiennes du Guir et du Dra que par 
la Hammada à Clavator de Boudenib (Aquitanien). Son âge 
serait donc anté-aquitanien. 
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(et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 


Voir aussi: HAMMADIENNE (Surface ...). (GACH) 


PROTOLENIDES (Schistes à ...) ................ Cambrien 
NELTNER (L.). Etudes géologiques dans Sud marocain (Haut 
Atlas et Anti-Atlas). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 42, 1938. 
Les «schistes à Protolenidés », ultime terme du Géorgien de 
l’Anti-Atlas se placent à la base de la puissante série schisteuse 
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acadienne immédiatement au-dessus des « grés terminaux ». Ces 
derniers marquent une phase régressive par laquelle se termine 
le cycle sédimentaire géorgien de l’Anti-Atlas. Avec les « schistes 
à Protolenidés » débute la transgression acadienne. 

Leur épaisseur ne dépasse pas 60 m. Ils admettent quelques 
niveaux gréseux et dans l’Anti-Atlas central et oriental des len- 
tilles de calcaire bréchoïde appelé « Brèche a Micmacca». Le 
calcaire rose de base de l’Acadien de la région de Tizi n’Tichka 
(Haut Atlas) appartient au même niveau (M. GicourT, 1937; 
P. Hurt, 1952). 


Localité-type : Amouslek sur la bordure sud du Sous (au Sud 
de Taroudannt). 


Répartition géographique : Pourtour de l’Anti-Atlas jusqu’au 
Tafilalet ; pourtour du massif ancien du Haut Atlas (Ouigrane à 
l'Ouest, flanc Est du Jebel Bou Ourioul à l'Est) ; région de Tal- 
zaza dans le Haut Atlas oriental (Jebel Tibalicine). 


Fossiles caractéristiques : Les « schistes à Protolenidés » peu- 
vent être subdivisés en deux zones (P. Hurt, 1952). Zone a Myop- 
solenus magnus (VIII) à la base et zone à Kingaspis campbelli et 
K. armatus (IX) au sommet. 

Dans les dernières couches de cette série, on peut rencontrer 
côte à côte des Protolenus et des Paradoxides (région de Tata sur 
le flanc sud de l’Anti-Atlas central). C’est généralement une 
couche repère de couleur violacée excessivement riche en Bra- 
chiopodes (G. CHOUBERT et P. HuPÉ, 1953). 
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353, 1947. 

NELTNER (L.) et Poctey (N.). Quelques faunes géorgiennes du 
Maroc. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 74; Notes, t. II, 
pp. 53-84, 1949. 

Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 


Voir: MICMACCA (Bréche à ....). (G. Cu) 


RABAT (Gresea ers.) mie eee eae eos en radeon Quaternaire 


Bourcart (J.). Le Quaternaire du Littoral de Rabat. C. R. 
Ac. Sc., Paris, t. 201, pp. 839-841, 1935. 

Grès calcaires (contenant jusqu’à 95% de CaCO;) généra- 
lement d’origine dunaire. L. GENTIL et A. Brives ont attribué ces 
« grès » au Pliocène. Leur âge quaternaire a été établi par G. Le- 
COINTRE (1918). J. Bourcart les considérait comme chelléens 
(1927). Largement développés tout le long de la côte atlantique 
du Maroc, les grès dunaires ont conservé en surface une mor- 
phologie dunaire caractéristique. Ils alternent avec des niveaux 
marins (lumachelles, conglomérats). Ces derniers permettent de 
les subdiviser en quatre ou cinq complexes, dont chacun ravine 
le précédent. On les parallélise actuellement avec les transgres- 
sions classiques du Quaternaire. 
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Localité type: Falaises côtières de Marie Feuillet et de 
Khebibat a Rabat. 

Répartition géographique : Zone côtière depuis la côte du 
Rharb au Nord jusqu’à Mogador au Sud; Côte de la plaine du 
Sous-Tiznit; Plage Blanche. 


Fossiles caractéristiques. Les complexes marins dunaires an- 
ciens sont caractérisés par: Acanthina crassilabrun, Trochatella 
trochiformis, Purpurea lapillus et des Littorines. Les compiexes 
récents par: Purpurea hemastoma, et Patella safiana. La faune 
de Vertébrés est assez abondante généralement caractérisée par 
Elephas atlanticus. Notons aussi l'Homme de Rabat appartenant 
au groupe des Atlanthropus. Il a été trouvé dans les complexes 
grèseux moyens attribuables au Tyrrhénien I. 
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ARAMBOURG (C.). Mammiféres fossiles du Maroc. Mém. Soc. Sc. 
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LECoINTRE (G.). Sur le Quaternaire des environs de Casablanca. 
Bull. Soc. géol. Fr., (5), t. 19, pp. 585-594, 1949. 

LECOINTRE (G.). Recherches sur le Néogéne et le Quaternaire 
marins de la côte atlantique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 99, 1952, (2 vol.). 

L'Homme de Rabat 

ARAMBOURG (C.) et BIBERsON (P.). Découverte de vestiges humains 
acheuléens dans la carrière de Sidi Abderrahman près de 
Casablanca. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 238, pp. 1661-1663, 1955. 

Marcais (J.). Découverte de restes humains dans les grès qua- 
ternaires de Rabat (Maroc). L’Anthropologie, t. 44, pp. 579- 
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NEUVILLE (R.) et RuxzmanN (A.). L'âge de l'Homme fossile de 
Rabat. Bull. Soc. Anthropologie, t. III, série 9, pp. 74-88, 1942. 

RuHLMANN (A.). L'Homme fossile de Rabat. Coll. Hespéris (Inst. 
Hautes Etudes mar.), pp. 35-40, 1945. 

VazLois (H.). L’Homme fossile de Rabat. C. R. Ac. Sc., Paris, 
t. 221, pp. 669-670, 1945. 


Industries 


Brserson (P.). Nouveaux éléments sur les industries préhisto- 
riques de la carriére de Sidi Abderrahman pres de Casa- 
blanca. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 237, pp. 1680-1682, 1953. 

Brserson (P.). Premiers éléments sur la présence de la « Pebble 
Culture » au Maroc atlantique. Actes du IV° Congrès INQUA, 
Rome-Pise 1953. 

NEUvILLE (R.) et RUHLMANN (A.). La Place du Paléolithique an- 
cien dans le Quaternaire marocain. Coll. Hesperis (Inst. 
Hautes Etudes marocaines), n° 8, 1941. 
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d'une étude d'ensemble. Publ. Serv. Antiquités, Maroc, fase 
7, pp. 3-103, 1945. 


Synonymie : Grès de Khebibat: Grès de Mogador. 


Voir aussi: DUNES CONSOLIDÉES, GRÈS INFÉRIEURS, DUNE 
(Grande …), DUNE (Petite ...), JOINTS ROSES, TEMARA (Marnes de ...). 


(G. Cx.). 


RANAS (Conglomérats villafranchiens) ....... Villafranchien 


Brrot (P.) et Joy (F.). Observations sur la morphologie de 
l’Anti-Atlas oriental. Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, t. 31, pp. 209- 
229, 1951. 


On a comparé aux rañas d’Espagne, des nappes de blocs et 
de cailloux mal émoussés, peu cimentés, qui recouvrent çà et là 
le flanc nord de l’Anti-Atlas oriental (région d’Ouarzazate) et 
du J. Sarhro. Ces conglomérats remblaient une ancienne topo- 
graphie. Au sud d’Ouarzazate (oued Tizgui Lilane) ils reposent 
sur les dépôts pontico-pliocènes et passent latéralement à la plus 
haute des terrasses de l’oued Imini-Ouarzazate. Au sud de Bou 
Malne ils passent sous les cailloutis du Quaternaire ancien. P. BI- 
ROT et F. Jory les attribuent au Villafranchien. On devra peut- 
être les paralléliser avec les conglomérats d’Ikhf Tafounast (Ouest 
de Ksar es Souk), ceux du Koudiat Lahioud et du J. Taarabt 
(entre Ksar es Souk et Boudenib). 


Répartition géographique : La route d’Ouarzazate à Agdz re- 
coupe ces conglomérats. Ils sont également très développés sur 


le flanc nord de J. Sarhro (le long de l’oued Amou n’Izem et de 
la piste automobile d’Iknioun à Bou Malne). 


Références bibliographiques 


Brrot (J.) et Jory (F.). Observations sur les glacis d’érosion et 
les reliefs granitiques au Maroc. C. N. R. S. Centre de Docum. 


123 


cartogr. et géogr.; Mém. et Docum., t. III, pp. 7-56, 1952. 
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d’Ouarzazate (Versant sud du Haut Atlas marocain). C. R. 
Ac. Sc., Paris, t. 231, pp. 1519-1521, 1950. 

Marcar (J.). Le Villafranchien de la vallée du Ziz. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 122; Notes, t. X, pp. 11-22, 1954. 

Raynat (R.). Notes de stratigraphie et de morphologie en Moyen- 
ne Moulouya. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 95; Notes, 
t. VI, pp. 51-65, 1952. 

Voir aussi: BORJ D’/ERFOUD (Conglomérats du ...); TERRASSES 

VILLAFRANCHIENNES; MOULOUYEN. 

(ETI): 


RAS EL KSAR (Conglomérat de...) .............. Miocene 


Russo (P.). Le plongement du moyen Atlas sous la plaine de 
la Moulouya (Maroc septentrional). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 190, 
pp. 1571-1572, 1930. 


Les conglomérats de Ras el Ksar sont une formation puis- 
sante (400 m) qui se place a la base du Miocéne de la plaine de 
Guercif. Ils sont particulièrement développés sur la bordure sud- 
ouest de cette plaine, au débouché de l’oued Meloulou et de ses 
affluents, des montagnes du Moyen Atlas. 

P. Russo, qui les a décrit à plusieurs reprises, les a d’abord 
attribués au Sahélien (1930), puis au Burdigalien-Helvetien 
(1931, 1935). Sur sa maquette de la carte géologique du Maroc 
oriental au 1/200 000 (in G. CHouBerT, 1945), il les interprète 
comme un faciès côtier des mollasses helvétiennes par lesquelles 
débute la transgression miocène. Cette interprétation a été adoptée 
aussi par W. van LeckwiJcK et J. Marcais (1945), puis par 
G. CHoUBERT (1945) enfin par E. Rocu (1950). Il est cependant 
possible que ces conglomérats comportent deux complexes dis- 
‘cordants : les conglomérats oligo-miocénes (dits de Bou Rached) 
et les conglomérats de base de la transgression miocéne (obser- 
vations de P. FALLOT in E. Roch, 1950). 

Localité-type : Ras el Ksar au Sud-Ouest de Guercif (bor- 
dure de la plaine de Guercif). 

Répartition géographique: Des conglomérats du type de 
ceux de Ras el Ksar sont connus aussi dans l’anticlinal de 
Khaloua-Richa (région de Maherija) ainsi que dans la Moulouya 
(en amont de Rhorgia). 
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Russo (P.) et Russo (M™ L.). La jonction de l’Atlas et du Tell 
dans le couloir Taza-Oujda (Maroc oriental). Bull. Soc. géol. 
Fr., (4), t. 30, pp. 1121-1159, 1930. 

Russo (P.). Le couloir de Taza-Oujda. Publ. Assoc. Etudes géol. 
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Russo (P.). Les mouvements de la mer pliocéne dans le Nord- 
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Russo (P.). Maquette de la Carte géologique du Maroc oriental 
au 1/200 000. Archives Serv. géol. Maroc, 1935. 

(G. Cu. et G. C.). 


RDAT (Schistes bariolés de l’Oued ...) .... Cambro-Ordovicien 


Gicout (M.). Sur trois affleurements de terrains anciens situés 
entre le Rdat et la Tessaout (Haut Atlas marocain). Vigot Fréres 
édit., Paris, 1937, (et diplôme Et. sup. Fac. Sc., Paris). 


Schistes finement feuilletés, très micacés, dont la couleur 
varie dans les tons verts, rouges et violets. Sans fossiles, ils font 
partie de la série de schistes intermédiaires comprise entre l’Aca- 
dien et l’Ordovicien. 


Localité-type : Tislit et Targa. 


Répartition géographique : Terminaison Est du Massif ancien 
du Haut Atlas, traversé par la route de Marrakech à Ouarzazate. 
Boutonnière paléozoïque des Aït Akim. 


Références bibliographiques 

Rocu (E.). Description géologique des montagnes à l'Est de Mar- 
rakech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 51, 1939. 

Rocu (E.). Notice explicative de la Carte géologique provisoire au 
1/200 000 des régions de Demnat et Telouet. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 55 bis, 1941. 

(G. Cx.). 


REGS re ot PCA OURS ae aa ER, AR Quaternaire 


CHouBERT (G.). Sur l’âge des regs quaternaires du Sud maro- 
cain et de l’apparition de l’Abbevillien au Maroc. C. R. Ac. Sc., 
Paris, t. 223, pp. 911-912, 1946. 


Les regs sont des étendues couvertes entiérement de cailloux 
jointifs, caractéiristiques de pays désertiques. Ils sont formés tan- 
tôt de galets (regs alluvionnaires), tantôt de débris anguleux (regs 
alluvionnaires et regs d’éboulis). Une telle surface caillouteuse 
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n’est qu’une couche protectrice contre l’action de l'érosion éolien- 
ne. En effet, le reg recouvre généralement un dépôt comportant 
autant de matériel grossier que de matériel fin sableux ou limo- 
neux. Dans le Sud marocain les regs d'âge différent sont étagés 
et emboités les uns dans les autres. On peut ainsi distinguer des 
rares buttes témoin de « regs les plus anciens », de vastes entable- 
ments de «reg ancien», des plaines de «reg moyen» enfin en 
contrebas s’étalent les plaines limoneuses passant latéralement 
aux regs récents. Chaque reg n’est pas une surface plane, mais 
une surface topographique plus ou moins bien conservée, com- 
portant des creux et des bosses. Les rapports altimétriques des 
regs sont donc très variables: tantôt ils s’étagent ou s’emboitent, 
tantôt se recouvrent en biseau. Les regs peuvent être comparés 
à des glacis (regs d’éboulis) ou à des terrasses (regs alluvion- 
naires). On peut les comparer aussi aux pédiments des auteurs 
américains. Cependant l’épaisseur du dépôt quaternaire consti- 
tuant le reg n’atteint que rarement quelques mètres. Les regs 
sont des formes morphologiques dues à l'érosion latérale ou 
désertique, mécanisme différent de l'érosion linéaire des pays 
humides. Au point de vue chronologique les regs successifs peu- 
vent être parallélisés avec les terrasses et par conséquent avec 
les pluviaux : le reg récent et les plaines alluvionnaires, corres- 
pondraient au dernier pluvial (Würm, Grimaldien) ; le reg moyen 
= avant dernier pluvial (Riss); le reg ancien = 2° pluvial (Min- 
del); enfin le reg le plus ancien = premier pluvial (Günz ?). Au 
dela du Dra le régime des regs étagés tend a disparaitre. On n’y 
trouve le plus souvent qu’un seul reg moyen-ancien et des plaines 
limoneuses. Il semble donc que le régime des pluviaux et des 
inter-pluviaux était moins sensible au dela du Dra. 


Répartition géographique: Tout le Sud marocain: feijas, 
plaines du Dra, région d’Ouarzazate et jusqu’a Boudenib et le 
Tafilalet à l'Est; Haut Atlas oriental. Le terme de reg a été 
appliqué aussi à certaines plaines internes, par exemple: les 
« regs encroûtés » de la Haute et Moyenne Moulouya. 


Industries : Le reg récent et les plaines limoneuses fournis- 
sent parfois des industries atériennes. Le reg moyen est carac- 
térisé par de l’Acheuléen. Les plateaux de reg ancien sont sou- 
vent trés riches en bifaces chelléens (abbevilliens) et en « pebble 
culture » : Région d’Aouinet Torkoz (M. ANTOINE et P. BIBERSON, 
1953), région d’Ait ou Abelli (G. CHouserT, H. Hozrrarp et G. 
Mortetmans, 1952) ; vallée du Dra (A. GLory et Ch. ALAIN, 
1952), région d’Ouarzazate (M. ANTOINE, 1934 et A. RUHLMANN, 
1945). 

Références bibliographiques 


Cuousert (G.). Réflexion au sujet du Pliocène continental. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; Notes, t. III, pp. 13-91, 1950. 
Cuousert (G.). Sur les rapports entre les formations marines et 
continentales quaternaires. Actes IV’ Congrès INQUA, Rome- 


Pise, 1953. | | 
CuougerT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 


126 


in « Géologie du Maroc », fasc. I, part. 2. XIX? Congrès géol. 
intern. Alger, 1952; Monogr. région., 3° série (Maroc), n° 6 
(et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Joy (F.). Pédiments et glacis d’érosion dans le Sud-Est du 
Maroc. C. R. Congrès intern. Géogr. Lisbonne, 1949, t. II, pp. 
110-125. 

Jory (F.). Erosion en surface et érosion linéaire dans le modèle 
prédésertique. Laboratoire géogr. Rennes, 1952, vol. Jubil. 
Emm. de Martonne, pp. 255-267. 

Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 


Industries 


ANTOINE (M.). Un gisement du Paléolithique ancien dans les al- 
luvions du Haut Dra à Ouarzazate. C. R. Congr. Assoc. fr. 
Avanc. Sc. Rabat, 1934, pp. 175-176. 

ANTOINE (M.) et BIBERsON (P.). Compte rendu d’une mission de 
Préhistoire dans la région sous contrôle français du Draa 
inférieur. Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, n° 7-8, pp. 5-16, 1953. 

Brwerson (P.). Stations paléolithiques des Regs du Draa infé- 
rieur (Aperçu géographique et géologique). C. R. Soc. Sc. 
nat. Maroc, n° 2, p. 56, 1954. 

Guory (A.) et ALLAIN (Ch.). Les quartzites taillés de la haute 
bordure du Draa supérieur (Maroc). Actes II° Congr. Panafri- 
cain Préhist., Alger, 1952, p. 435. 

MorTELMANS (G.), CHOUBERT (G.) et Horcarp (H.). Découverte 
d'industries du groupe de la «Pebble Culture» sur le reg 
ancien des plaines du Dra (Sud marocain). C. R. Ac. Sc., 
Paris, t. 235, pp. 1680-1682, 1952. 

RUHLMANN (A.). Le Paléolithique marocain: Nouvelle esquisse 
d’une étude d'ensemble. Publ. Serv. Antiquités Maroc, fasc. 
7, pp. 3-103, 1945. 

Voir aussi: PIEDMONT (Glacis de ...), SOLTANIEN, TENSIFTIEN, 

DOUKKALIEN, SALETIEN et MOULOUYEN. 


(G. Cu). 


RHARBIEN 22 nc ie ee UC CU Quaternaire 

CHOUBERT (G.), Gicout (M.), Jory (F.), Marcçais (J.), MARGAT 
(J.) et Rayna (R.). Essai de classification du Quarternaire con- 
tinental du Maroc. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 243, pp. 504-506, 1956. 

Le terme Rharbien vient d’être crée pour désigner les dépôts 
du post-pluvial (post-Würm) : formations limoneuses grises 
(basse-basse terrasse), tirs, rmels, dess, etc. Le climat était 
voisin du climat actuel avec une tendance plus humide. Le péri- 
glaciaire se retire dans la haute montagne. 

Localité-type : Plaine du Rharb. 

Industries lithiques : Néolithique. 


Références bibliographiques 
CHoUBERT (G.). Les rapports entre les formations marines et 


127 


continentales quaternaires. Actes IV’ Congr. INQUA Rome- 
Pise, 1953. 

Drescu (J.) et Raynat (R.). Notes sur les formes glaciaires et 
périglaciaires dans le Moyen-Atlas, le bassin de la Moulouya 
et le Haut Atlas oriental et leurs limites d’altitude. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, pp. 111-121, 
1953. 

Rayna (R.). La région de la Haute Molouya in Aspects de la 
Géomorphologie du Maroc. XIX¢ Congr. géol. intern. Alger, 
1952; Monogr. région., série Maroc, n° 3, chap. III, pp. 53-70 
(et Notes et Mém Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 

Voir: TERRASSES LIMONEUSES, TIRS, RMEL, DESS. 
(G. Cu et R. R.). 


REOUINA (Série du djebel s.) o. m nde ienee Carbonifère 
Voir: BETANA (Série de la ...). 


IREAS SOU Lt A ANA N I A N AT Oligo-Miocène 
Nom usuel. 


Définition : Le Rhassoul est une terre à foulon (silicate de 
magnésie) de couleur brune ou brun-noirâtre. Il s’intercale dans 
une série lacustre à silex, passant latéralement à des calcaires 
lacustres. Les couches de Rhassoul surmontent une série de mar- 
nes rouges à gypse. Il semble que tout ce complexe laguno- 
lacustre appartienne a l’Oligocène continental ou Oligo-Miocène 
(Aquitanien ?). Le Rhassoul est activement exploité par les ma- 
rocains pour le dégraissage de la laine. 


Localité-type : Jebel Rhassoul au nord de Ksabi. 


Répartition géographique : Cuvette de la moyenne Moulouya 
au nord de Ksabi. 
Références bibliographiques 
CHouBERT (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc (Essai 
de synthèse orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. géol. 
Fr., (5), t. XV, pp. 677-764, 1945, (et Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 65, 1946). 
Mıııor (G.). La Ghassoulite pôle magnésien de la série des Mont- 
morillonites. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 238, pp. 257-259, 1954. 
Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 
TERMIER (H.) et Dugar (G.). Carte géologique provisoire du Moyen 
Atlas septentrional au 1/200 000 et sa notice explicative. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 23, 1933 et n° 24 bis, 1940. 
(G. CH.). 


RHYNCHONELLINES (Couches a...) .............. Infralias 


FaLLoT (P.). Essai sur la géologie du Rif septentrional. Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 40, 1937, p. 352. 


Assises généralement marno-calcaires, dures, plus rarement 
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tout A fait calcaires, avec passées de bréches fines ou moyennes 
(fragments de dolomie, de calcaires et de silex). Faune constituée 
par Rhynchonellina hoffmanni Bôckh., Rh. brusinai Eichenbaum, 
Rh. cf. bilobata Gemmel., etc., sans aucun autre fossile déter- 
minable. 

Age imprécis, probablement Hettangien ou à la rigueur Siné- 
murien inférieur. 


Répartition géographique : Niveau très caractéristique uni- 
quement connu au Maroc dans la dorsale calcaire du Rif septen- 
trional. 


Références bibliographiques 


Dugar (G.). Brachiopodes Rhynchonellines du Rif. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 41, 1938. 
FazLor (P.) et Marin (A.). La Cordillera del Rif. Mém. Inst. géol. 
y minera de España, t. I, p. 136, Madrid, 1939. 
Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 
(PIE: 


RICH (Grs dos a) aoe re es E Dévonien 


GENTIL (L.). A travers l’Anti-Atlas et le djebel Bani (Sud- 
Ouest marocain). Bull. Com. Afr. française, Paris, pp. 196-226, 
1924. 


Grès dévoniens formant des crêtes appalachiennes dans les 
plaines du Dra: les «Rich». Les Rich sont séparés du Bani 
(Ordovicien) par une ceinture de plaines recouvertes de Qua- 
ternaire et ayant pour substratum des schistes gothlandiens et 
siegeniens. Il y a généralement deux Rich gréseux parallèles, le 
Rich emsien et le Rich eifélien. Des niveaux calcaires les accom- 
pagnent. Au sud des Rich, s'étalent les plaines du Dra proprement 
dites à substratum de schistes du Dévonien supérieur. 


Localité-type : Rich de Tintazart (Sud de Tata) village où 
habita, en 1883, Charles de Foucauld. Rich d’Anrerif et de Toug 
er Rih (Sud de Tata) atteints par L. GENTIL en 1923, où fut 
découverte pour la première fois dans le Sud marocain une faune 
coblentzienne. 


Répartition géographique : Depuis le Sahara espagnol à louest 
jusqu’au Rich M’Bidia au Sud du coude du Dra à l'Est. Le Rich 
emsien est le plus continu. Le Rich eifélien n’existe pas a 
Ouest. Il se développe à partir du Mersakhsai (région de Foum 
el Hassane et d’Icht). 


Fossiles caractéristiques : Rich emsien: Pleurodictyum pro- 
blematicum, Stropheodonta gigas, Chonetes tenuicostata, Hyste- 
rolites subcuspidatus, H. cf. pseudospeciosus, H. venus, Acrospi- 
rifer arrectus, A. pellico, A. paradoxus, A. arduennensis, Megan- 
teris inornata. Dans la combe qui sépare le Rich emsien du Rich 
eifélien, des calcaires donnent à l’ouest : Agoniatites sp. et Anar- 
cestes lateseptatus var. applanata de l’Eifélien inférieur. 
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Le Rich eifélien contient Spirifer cultrijugatus, Uncinulus 
princeps, Sieberella sieberi, Merista herculea, Tentaculites velaini. 
Au toit du Rich éifélien on trouve Latanarcestes neglectus et plus 
haut Anarcestes lateseptatus var. plebeia. 

Enfin la zone a Pinacites jugleri (Eifélien supérieur) se place un 

peu au-dessus. 

Références bibliographiques 

Bonron (J.) et CLarionp (L.). Itinéraire géologique d’Aqqa à 
Tindouf (Sahara marocain). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 199, pp. 
1235-1237, 1934. 
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de l’Anti-Atlas. C. R. Ac. SC, Paris, t 215, pp. 445-447, 1942, 
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C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1948, pp. 99-100. 

CHoUBERT (G.). Note sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. XVIII° 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28-44. 
CHouBERT (G.). Anti-Atlas occidental, Excurs. A. 36. XIX” Congr. 
géol. intern. Alger, 1952, Livret-guide, série Maroc, n° 10. 
CHOUBERT (G.), CLARIOND (L.) et HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 

central et oriental, excursion C 36. XIX° Congr. géol. intern. 

Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, n° 11. 

CHOUBERT (G.) et JACQUEMONT (P.). Nouvelles mesures des épais- 
seurs des séries paléozoiques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 95; Notes, t. VI, pp. 19-26, 1952. 

CHoUBERT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc», fase. 1, 2° partie. XIX° Congrès 
géol. intern. Alger, 1952; Monogr. région., série Maroc, n° 6 
(et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Descossy (G.) et Rocx (Ed.). Sur quelques fossiles de la basse 
vallée du Dra et de la région de Tindouf. C. R. somm. Soc. 
géol. Fr., 1934, pp. 104-105. 

GENTIL (L.). L’Anti-Atlas et le djebel Bani (exploration de 1923). 
Rev. Géogr. phys. et Géol. dyn., vol. II, fasc. 1, 1929. 

Russo (P.). La présence du Dévonien inférieur dans la région 
d’Aqga (Sahara marocain). C. R. Congr. Assoc. française, 
Avance. Sc. Rabat, 1937, pp. 136-137. 

(G. Cu. et H. H.). 


RIFAINE (Série marno-schisteuse ...) ...... Jurassico-Crétacé 

Marcais (J.). Sur le Crétacé et le Nummulitique dans le Rif 
oriental. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 194, 1932, p. 79. 

Epaisse série marno-schisteuse compréhensive, constituant le 
matériel plastique de la nappe rifaine dans le Rif oriental. On y 
a reconnu tous les étages du Lias supérieur au Nummulitique. 
C’est en partie la série des schistes lustrés des anciens auteurs. 

Par la suite ce terme a été étendu à l’ensemble de la zone 
rifaine, à des séries très diverses, mal connues dont l’âge n'avait 
pu être précisé. C’est en partie la série jurassico-crétacée de 
J. LACOSTE. 

Répartition géographique : Zone rifaine. 

9 Mar 
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Rif. Mém. Soc. Sc. nat. Maroc, n° 29, 1929. 


(J. M. et G. S.). 
RIFAINE (Série schisteuse ...) ............ Jurassico-Crétacé 
Voir: RIFAINE (Série marno-schisteuse ...). 
RMEL Psi facet a eas Re i Pl UE ROC Quaternaire 


Nom usuel d’origine arabe (= sable). 


Sols sablonneux et sables dunaires plus ou moins fixés, résul- 
tant du remaniement éolien ou par lessivage des limons alluvion- 
naires et des hamris (sols rouges) sablonneux. Semblent étre dans 
la plupart de cas fort récents (Post-Pluvial, actuel). 


Répartition géographique : Bordures du Rharb, Mamora, 
Chaouia, Doukkala. 


Références bibliographiques 


BryssInE (G.). Contribution à l’étude des sols sableux. Note sur 
la dispersion et la migration de l'argile. Soc. Sc. nat. et phys. 
Maroc, Trav. Sect. Pédol., t. 4-5, pp. 9-33, 1952. 

BRYSSINE (G.): Typologie des sols du Maroc. Soc. Sc. nat. et phys. 
Maroc, Trav. Sect. Pédol., t. 8-9, pp. 87-127, 1954. 

Carte (G.). Etude sur les sols marocains. Rev. Botan. appl. Agric. 
trop. Muséum Nat. Hist. nat., t. IX, pp. 198-204 et 271-276, 
1929; t. X, pp. 15-20 et 91-99, 1930. 

CHouBErT (G.). Note sur la géologie des terrains récents des 
Doukkala. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 128; Notes, 
t. 13, pp. 9-46, 1955. 

Hucuet (del Villar E.). Quelques types de sols du Maroc: hamri 
dunaire, dess, tirs. La Terre marocaine, n° 168, 1943. 

MatycuerF (V.). Contribution a l’étude des sols du Maroc occi- 
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dental. Sol brun formé à partir des Hamri. C.R. Ac. SC., 
Paris, t. 203, pp- 1532-1534, 1936. 

Mièce (Em.) et Brysstne (G.). Contribution à l’étude de quelques 
sols types de la région de Rabat. Assoc. maroc. pour l’étude 
des Sols. C. R. des Séances, n° 2, pp. 25-33, 1939. 

ROEDERER (P.). Les sols de la région maraichére de Casablanca- 
Bouznika. Soc. Se. nat. et phys. Maroc, Trav. Sect. Pédol., 
t. 8-9, pp. 73-85, 1954. 

Voir: RHARBIEN. 


(G. B. et G. Cun.). 


ROBINSON (Couches de...) ...... Calabrien (= Moghrebien) 


CHouBERT (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc 
(Essai de synthèse orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. 
géol. Fr., (5), t. XV, pp. 677-764, 1945 (et Notes et Mém. Serv. 

géol. Maroc, n° 65, 1946). 


Lumachelle à Pectinidés des environs d'Agadir, caractérisée 
par la couleur rose de leur ciment. 

La présence du « Miocène » à Agadir a été signalée pour la 
première fois par W. Krun, d’après les récoltes du Sergent 
REBOUL en 1917. E. Rocx a repris la même description en 1930. 
Pour G. LECOINTRE la série marine récente d'Agadir serait du 
Pliocène (1939). G. CHouBerT (1945) a subdivisé cette série en 
deux termes légèrement discordants entre eux: les «marnes 
d'Agadir », attribuées au Miocène supérieur et les « couches de 
Robinson » classées dans le Pliocène. G. LECOINTRE d’abord (1947, 
1952), R. AmMBroGGI ensuite (1952) ont apporté de nouvelles contri- 
butions à la connaissance de ces formations. 

L'état actuel de la question est le suivant (G. CHOUBERT et 
R. AmBroGGt, 1953) : 1) Les « marnes d'Agadir » se terminent par 
des faciès plus ou moins sablonneux appartenant au Pliocène, 
tout comme la série des marnes bleues tortoniennes du couloir 
sud rifain se termine par les « faluns de Dar bel Hamri »; 2) Cette 
première série est recouverte d’abord par les «couches de Ro- 
binson », puis par les «grès de Tildi» encadrés par de légères 
discordances. Par sa faune marine, tout cet ensemble supérieur 
appartient déjà au Moghrebien (= Calabrien atlantique). 

Localité-type : Lieu dit « Robinson », situé dans le vallon de 
Tildi, immédiatement en amont de la ville d'Agadir. 

Répartition géographique : Agadir, vallon de Tildi, bordure 
sud de l’Atlas jusqu’à une vingtaine de km de la côte. 

Fossiles caractéristiques : Faune moghrebienne à Flabellipec- 
ten planomedius, Pecten benedictus, etc. comportant en particu- 
lier Flabellipecten gentili var. sulcicostata LECOINTRE et Acanthina 
nicklesi LECOINTRE, caractéristiques du Moghrébien. 


Références bibliographiques 
Amprocci (R.) et NELTNER (L.). Haut Atlas et Anti-Atlas occi- 


dentaux. Livret-guide excursion C.33. XIX* Congrès géol. 
intern. Alger, 1952. Livret-guide, série Maroc, n° 12 et 13. 
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Amprocci (R.). Le Pliocéne de la vallée du Sous. Cyn eAct sce 
Paris, t. 231, pp. 2462-2463, 1952. 

Cuousert (G.). Réflexions au sujet du Pliocène continental. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76; Notes, t. III, pp. 13-91, 
1950. 

Cuovusert (G.). Histoire géologique du domaine de l'Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc ». XIX* Congrès géol. intern. Alger, 
1952; Monographies régionales, série Maroc, n° 6. 

Kicran (W.). Géologie des environs d’Agadir (Maroc). C. R. somm. 
Soc. géol. Fr., 1917, p. 33. 

Lecorntre (G.). Sur le Pliocène et Quaternaire du Sud-Ouest 
marocain. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1939, p. 158. 

LEcornTRE (G.). Sur le Néogéne des environs d’Agadir d’Irhir 
(Maroc S.W.). C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1947, pp. 87-88. 

LEcOINTRE (G.). Recherches sur le Néogéne et le Quaternaire 
marins de la côte atlantique du Maroc, 2 vol. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 99, 1952. 

Rocx (E.). Etudes géologiques dans la région méridionale du 
Maroc occidental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 18, 
1930. 


Voir aussi: TILDI (Grès de ...), AGADIR (Marnes d’...), MOGHRÉBIEN. 
(G. Cu. et R. A). 


S 
SABLES FAUVES SSM T Pe eee ee eee Pliocène 
Voir: FAUVES (Sables ...). 
SAHEÉLIEN (Faciès J) eme a ee eee Miocène 


Terme employé surtout par les géologues de la Société ché- 
rifienne des Pétroles. 

Le terme « Sahélien » a été longtemps utilisé au Maroc pour 
désigner les sables par lesquels se termine la série miocène des 
régions prérifaines du Rharb et du couloir sud-rifain, et dont le 
faciès-type était représenté par les célèbres «Faluns de Dar bel 
Hamri ». Actuellement l’âge pliocène de ces faluns est admis par 
la majorité des géologues marocains. D’autre part, on sait que 
R. LAFFITTE (1948) a démontré la non-existence du Sahélien en 
tant qu’étage. Cependant Vhabitude d'utiliser ce terme est si 
grande au Maroc qu’on l’a conservé pour désigner les faciès 
sableux du Tortonien: «faciès sahélien du Miocéne ». 

La puissante série du Miocene supérieur (ou « post nappe >), 
dont l’épaisseur oscille entre 1000 et 2000 m, est formée le plus 
souvent par des «marnes bleues ». Localement, notamment au 
nord du Rharb, la partie supérieure de cette série devient sableuse. 
Ces sables, reconnus par sondages, peuvent atteindre 800 m 
d’épaisseur. Comme la puissance totale du Miocéne reste inchan- 
gée, on peut admettre que le faciès sableux dit « Sahélien » 
envahit ici partiellement les marnes miocénes. Ces sables mio- 
cenes peuvent étre surmontés des sables pliocénes du type de 
« Dar bel Hamri ». Leur distinction sur le terrain n’est possible 
que dans de rares cas. 
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Répartition géographique : Nord du Rharb: collines de Lalla 
Zohra, région de Souk el Arba du Rharb. 


| F ossiles caractéristiques : Foraminiféres miocénes des faciés 
arénacés. 
Références bibliographiques 

DaRDENNE (M.). Paléontologie et Ecologie du Miocène marocain 
(région de Zagotta). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 121; 
Notes, t. IX, pp. 31-76, 1954. 

LAFFITTE (R.). Sur l'étage sahélien Pomel. Bull. Soc. Hist. natur. 
Afr. Nord, t. 39, pp. 31-56, 1948. 

Lévy (R.) et Troy (R.). Maroc septentrional (Partie occidentale 
de la zone du Protectorat francais). Livret-guide excursion 
A.31, C.31. XIX* Congrès géol. intern. Alger, 1952, série 
Maroc, n° 8. 

Voir la bibliographie des COUCHES DE DAR BEL HAMRI et des 

MARNES BLEUES. 


(GACR TELS TETE) 


SAIS (Calcaire lacuste du ...) ........... Plio-Villafranchien 
Voir : MEKNES et du SAïS (Calcaire lacustre de ...). 


SATE LIE Nie re a A ah A Quaternaire 


CHOUBERT (G.), Gicout (M.), Joy (F.), Marcais (J.), Marcat 
(J.) et Raynat (R.). Essai de classification du Quaternaire con- 
tinental du Maroc. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 243, pp. 504-506, 1956. 

Le cycle de sédimentation continentale pour lequel vient 
d’étre crée le terme de Salétien comprend les formations les plus 
anciennes du Quaternaire proprement dit. Il correspondrait au 
« premier pluvial » (= Gunz ?). Ce sont les dépôts a concrétions 
ferrugineuses de la zone côtière, les hautes terrasses fluviatiles, 
certains regs anciens. Le climat semble avoir été le plus rigoureux 
de tous les pluviaux quaternaires car les phénomènes périgla- 
ciaires de cet âge s’observent même à basse altitude. 

Par rapport aux transgressions du Quaternaire marin, le 
Salétien correspondrait à la régression séparant le Sicilien I du 
Sicilien II. 

Localité-type : Plateau de Salé (ballastières des anciens droits 
de porte, route de Rabat à Meknès). Altitude + 70-80 m. 


Industries lithiques : Chelléen. 


Références bibliographiques 

CHOUBERT (G.). Les rapports entre les formations marines et 
continentales quaternaires. Actes IV’ Congrès INQUA Rome- 
Pise, 1953. 

Drescx (J.) et Raynat (R.). Notes sur les formes glaciaires et 
périglaciaires dans le Moyen-Atlas, le bassin de la Moulouya 
et le Haut-Atlas oriental et leurs limites d’altitude. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117; Notes t. VII, pp. 111-121, 


1953. 
10 Mar 
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Ravnar (R.). La région de la Haute Molouya in Aspects de la 
Géomorphologie du Maroc. XIX* Congrès géol. intern. Alger, 
1952; Monogr. région., série Maroc, n° 3, chap. III, pp. 53-70 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 

(G. Cu. et R. R.). 


SCHISTES ET GRÈS TERMINAUX DU GÉORGIEN DE 
LANTI-ATLAS 20 RS ee oe NE Cambrien 
Voir: ANTI-ATLAS (Schistes et grès terminaux du Géorgien de ...). 


SCHISTES FEUILLE-MORTE ........... Cambro-Ordovicien 
Voir : FEUILLE-MORTE (Schistes ...). 


SCHISTES INTERMÉDIAIRES .......... Cambro-Ordovicien 
Voir: INTERMEDIAIRES (Schistes ...). 


SCORTIACES (CalCaires a) Secme eee Cambrien 


CHouBERT (G.). Note sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. 
XVIII’ Congrès géol. intern. Londres, 1948, partie XIV, pp. 29-44. 


Les « calcaires scoriacés » sont un faciès particulier qui peut 
se développer vers le haut de la «série schisto-calcaire » du 
Géorgien ou dans le complexe schisteux qui lui fait suite (zones 
à Daguinaspis, à Antatlasia et à Longianda). Ils sont formés de 
nodules arrondies de calcaire, dans une gangue silico-schisteuse. 
Sous l’action atmosphérique, cette gangue reste en relief et donne 
cet aspect particulier ressemblant à des scories. Les nodules 
montrent parfois une structure radiale. Les calcaires scoriacés 
entourent souvent des récifs à Archaeocyathidés. 

Répartition géographique : Partie ouest de l’Anti-Atlas occi- 
dental. Très développés dans la région de Goulimine. Disparais- 
sent vers l’Est à partir de la transversale d’Akka. Très déve- 
loppés dans le Haut Atlas (Bloc occidental). 

Références bibliographiques 

CHoUBERT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, partie 2. XIX* Congrès géol. 
intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

CHOUBERT (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A.36. XIX° 
Congrès géol. intern. Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, 
n° 10. 

CHoUBERT (G.). Le Précambrien III et le Géorgien de l’Anti- 
Atlas. Introduction stratigraphique, in P. Hurt. Contribu- 
tion a l’étude du Cambrien inférieur et du Précambrien III 
de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 103, 
pp. 17-39, 1952. 

CHOUBERT (G.) et Hurt (P.). Formations à Trilobites du Cambrien 
inférieur sur le pourtour de l’Anti-Atlas occidental. C.R. Ac. 
Sc., Paris, t. 239, pp. 1817-1819, 1954. 

Voir: ANTI-ATLAS (Série schisto-calcaire) et (Schistes et grés termi- 
naux du Géorgien de I’...). (G. CH). 
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SERIE DE BASE DE L'ANTI-ATLAS ........ Infracambrien 
Voir: ANTI-ATLAS (Série de base de I’...). 


SERIE LIE-DE-VIN DE L'ANTI-ATLAS .......... Cambrien 
Voir: ANTI-ATLAS (Série lie-de-vin de V...). 


SERIE PHOSPHATEE ............. Eocene et Maestrichtien 
Voir : PHOSPHATEE (Série ...). 


SERIE SCHISTO-CALCAIRE DE L’ANTI-ATLAS .. Cambrien 
Voir: ANTI-ATLAS (Série schisto-calcaire de I’...). 


SIDI ABDERRAHMAN (Serie de la carrière de ...). Quaternaire 
NEUVILLE (R.) et RUHLMANN (A.). La place du Paléolithique 
ancien dans le Quaternaire marocain. Coll. Hesperis (Institut des 

Hautes Etudes marocaines), n° 8, 1941. 

La coupe du Quaternaire marin et dunaire de Sidi Abder- 
rahman (carrière Schneider) près de Casablanca est devenue 
classique, car sa stratigraphie précise est appuyée sur une succes- 
sion d'industries lithiques. Notamment le Clacto-Abbevillien, 
l’Acheuléen, etc... R. NEUVILLE et A. RUHLMANN y distinguent les 
3 transgressions classiques du Quaternaire : 1) le Sicilien (actuel- 
lement controversé), 2) le Milazzien et 3) le Tyrrhénien. 

Les travaux de R. NEUVILLE et A. RUHLMANN ont été repris 
par P. BIBERSON qui a suivi les agrandissements récents de cette 
carrière et a apporté des précisions nouvelles. 

Localité-type : Carrière de Sidi Abderrahman près de 
Casablanca. 

Références bibliographiques 

BourcarT (J.). La géologie du Quaternaire au Maroc. Rev. Scient., 
n° 3224, pp. 311-336, 1943. 

Brserson (P.). Découverte d’une molaire d’Eléphant a la carrière 
Schneider de Sidi Abderrahman. C. R. Soc. Sc. nat. Maroc, 
1952, pp. 34-35. 

BiBERSON (P.). Premiers éléments sur la présence de la « Pebble 
Culture » au Maroc atlantique. Actes du IV° Congrès INQUA, 
Rome-Pise, 1953. 

Biserson (P.). Compte rendu de la découverte d’une grotte a 
remplissage pleistocéne à la carrière de Sidi Abderrahman, 
près de Casablanca. C. R. Soc. Sc. nat. Maroc, n° 5, pp. 79-83. 
1953. 

Brserson (P.). Nouvelles observations sur le Quaternaire côtier 
de la région de Casablanca (Maroc). Quaternaria, t. 3, 1955. 

Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occiden- 
tale. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 

Gicout (M.). Sur l’avancement de la carrière de Si Abd er Rah- 
mane près Casablanca. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1951, 
pp. 298-299. | 

LEcOINTRE (G.). Niveaux paléontologiques dans le Quaternaire 
marin de Casablanca (Maroc). C. R. Ac. Sc. Paris, t. 229, 
pp. 1247-1249, 1949. 
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LECOINTRE (G.). Sur le Quaternaire des environs de Casablanca. 
Bull. Soc. géol. Fr., (5), t. 19, pp. 585-594, 1949. 

LEcoINTRE (G.). Le Quaternaire de Rabat-Casablanca et ses rela- 
tions avec la Préhistoire. Libyca, t .I, pp. 13-15, 1953. 


Voir aussi: RABAT (Grès de ...). (G CH): 


SIDI KASSEM (Terrain de...) eee Carbonifère 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc central et le 
Moyen Atlas septentrional. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 33, pp. 604-611, 1936. 


Puissante série continentale détritique atteignant 1600 m, 
avec des conglomérats, des schistes, des grès, des calcaires lacus- 
tres et quelques veines de houille inexploitables. 

Antérieurement appelé « Namuro-Westphalien » du Maroc 
Central, on a pu montrer en 1942 que le terrain de Sidi Kassem 
appartient en totalité au Westphalien C; il est discordant sur un 
socle siluro-dévono-viséen (R. Lévy et R. Tituoy, 1942; P. PRU- 
vost et H. TERMIER, 1949 et H. et G. TERMIER, 1951). Le Westpha- 
lien D est peut-étre représenté au sommet. 


Localité-type : Sidi Kassem à 6 km au Nord-Est de Christian 
(Bled Zaér, Maroc Central). 


Répartition géographique : Forme le remplissage du « bassin 
houiller de Christian» qui s'étend depuis ce village jusqu’aux 
environs de Tedders. C’est un bassin interne, intensément faillé, 
plissé par une phase hercynienne tardive. Il est possible qu’un 
minime affleurement, situé sur la rive gauche de l’oued Bou 
Regreg, en aval de son confluent avec l’oued Akreuch (près de 
Rabat) appartienne à ce terrain. 


Fossiles caractéristiques (d’après H. TERMIER et P. CorsiN) : 
Linopteris sub-brongniarti, L. nemopteroïdes forme major, Ne- 
mopteris aff. tenuifolia ScuL., Sphenopteris, Sigillaria. 


Références bibliographiques 


CuHouBERT (G.). Essai de chronologie hercynienne. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 83; Notes, t. IV, pp. 9-78, 1951. 

Horon (O.) et OwopEenKo (B.). Charbon, in « Géologie des gîtes 
minéraux marocains ». XIX° Congrès géol. intern. Alger, 1952; 
Monogr. rég., série Maroc, n° 1 (et Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 87, p. 247). 

Morin (P.). Quelques problèmes relatifs aux roches granitiques 
et microgranitiques et à leur minéralisation dans le Maroc 
central. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 83; Notes, t. IV, 
pp. 163-182, 1951. 

Provost (P.) et TERMIER (H.). Sur l’âge de la formation houillére 
de Christian (Bled Zaér, Maroc). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 229, 
pp. 7-9, 1944. 

TERMIER (H. et G.). Présence du Viséen dans le bassin houiller 
de Christian (Maroc Central). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 232 
pp. 1310-1312, 1951. 
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Synonymie : Westphalien du Maroc central. Formation 
houillère de Christian (P. Pruvost et H. TERMIER, 1944). 
(G. Cu. et Ph. M.). 


SKOURA(Poudingues de e) o 2. Sa a Tertiaire 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc central et le 
moyen Atlas septentrional (thèse). T. II : Terrains post-triasiques. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 


Conglomérats continentaux qui recouvrent les pentes nord 
de la terminaison nord-est du J. Tichoukt entre les oueds Guigou 
et Masser (Mdez). H. TERMIER (1933, 1940) a supposé qu'il s'agis- 
sait de faciès côtiers de la mer miocéne à Ostrea crassissima. 
G. CHoUBERT (1949) les a attribué à la phase de remblaiement 
pontien. Il semble en réalité que ces conglomérats soient plus 
anciens (comparables aux couches de Feleddi attribuées à l’Eo- 
cène supérieur). En effet ils passent latéralement à une série 
marno-gréseuse non encore datée, qui, vers le Nord, disparait 
sous les marnes miocénes a Huitres du golfe du Mdez. 

D’autres conglomérats de la même région (butte d'El Kelaa 
du Mdez, Tizi Isoulitene au Nord-Est du Tichoukt) semblent être 
plus récents que le Miocène. On pourrait les rapporter au Pontico- 
Pliocène. 

Localité-type : Région de Skoura au Nord-Est de J. Tichoukt. 


Répartition géographique : En plus de la bordure sud de la 
cuvette de Skoura, ces conglomérats affleurent également à 
Tazouta sur son bord nord. 


Références bibliographiques 
CHouBErT (G.). Au sujet du remblaiement pontien dans le haut 
et Moyen Atlas. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1949, pp. 355- 
356. 

Coto (G.). Contribution à l'étude du Jurassique du Moyen Atlas 
septentrional. Thèse inédite. Fac. Sc. Paris, 18 juin 1956. 
TERMIER (H.) et Dusar (G.). Carte géologique provisoire du 

Moyen Atlas septentrional au 1/200 000 et sa notice expli- 
cative. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 23, 1933, et 

n° 24 bis, 1940. 
Synonymie : Poudingue de Tazouta. 
Voir: FELEDDI (Couches rouges de ...). 
(G CH, eh GIE) 


SOKRET (Quartzites du pays des...) ........... Ordovicien 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc central et le 
moyen Atlas septentrional. T. I: Les terrains primaires et le 
Permo-Trias. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 
p. 224. 

Ces quartzites sont largement développés dans la partie sud- 
ouest du Maroc Central, où ils sont intensément plissés et for- 
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ment des crétes rocheuses allongées, parsemées de rochers ruini- 
formes appelés «sokret». Ils n’ont fourni au début que des 
Orthis (O. lunata), et de mauvais restes de Trilobites qui ont 
conduit H. TERMIER à leur attribuer un âge gothlandien ter- 
minal (ou Gédinnien). Ils ont été ensuite considérés comme 
gédinniens et discordants sur le Gothlandien. Des études moder- 
nes basées sur des recherches méthodiques de fossiles ont permis 
de reconnaître leur Age Caradoc (G. CHousert, P. Hupé, W. van 
LECKWIJCK, G. SUTER). 

Répartition géographique : Pays des Sokret dans la partie 
sud-ouest du Maroc Central. Les mêmes quartzites forment lossa- 
ture de la moitié Ouest du Maroc Central (anticlinorium de 
Khouribga-Oulmès et partiellement anticlinorium de Tadla- 
Azrou). 


Fossiles caractéristiques : Calymenella cf. media, C. cf. bois- 
seli, C. cf. bayani, Kloucekia cf. solitaria, K. cf. phillipsi, Eoho- 
malonotus sp. (déterminations de P. Hupé), Orthicidés, Lamelli- 
branches. 

Références bibliographiques 
Cuousert (G.), Hupé (P.), van Leckwisck (W.), SUTER (G.). 

Sur l’âge caradocien des quartzites du pays des Sokhret 

(Maroc hercynien central). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 242, pp. 

392-395, 1956. 

Coto (G.), Morin (Ph.) et SuTEr (G.). Sur l’extension des mou- 

vements orogéniques calédoniens dans le Maroc central. C.R. 

Ac. Sc., t. 232, pp. 2118-2121, 1951. 

Leckwisck (W. van). Sur l'existence de mouvements orogéniques 

calédoniens du Maroc Central. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 232, 

pp. 2117-2118, 1951. 


Synonymie : Quartzites à Orthis lunata. Quartzites a Bron- 
gnartella brongniarti. (GC. Ca et GS) 


SOLTANIEN A a AT oon ee A A A E N EEEN, Quaternaire 


CHouBERT (G.), Gicout (M.), Joy (F.), Marçaris (J.), MARGAT 
(J.) et Rayna (R.). Essai de classification du Quarternaire con- 
tinental du Maroc. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 243, pp. 504-506, 1956. 


Le terme de Soltanien vient d’étre crée, en remplacement 
du Grimaldien qui prête à confusion, pour désigner le cycle de 
sédimentation continentale correspondant sensiblement au der- 
nier pluvial (= Würm). C’est l’époque des limons rouges super- 
ficiels et des basses terrasses limoneuses. C’est un pluvial rela- 
tivement tempéré, caractérisé par un large dévelopement de 
formations périglaciaires en montage et de rares traces de glaciers 
dans certains massifs élevés. 

Par rapport aux formations marines, le Soltanien corres- 
pondrait à la grande régression post-ouljienne et anté-flandrienne. 


Localité-type : Grotte de Dar es Soltane près de Rabat. 
Industries lithiques : Atérien. 
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Références bibliographiques 

CHoUBERT (G.). Les rapports entre les formations marines et con- 
tinentales quarternaires. Actes IV’ Congrès INQUA Rome- 
Pise, 1953. 

Drescu (J.), et Raynat (R.). Note sur les formes glaciaires et 
périglaciaires dans le Moyen Atlas, le bassin de la Moulouya 
et le Haut Atlas oriental et leurs limites d’altitude. Notes et 
Mém. Serv. Géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, pp. 111-121, 
1953. 

Raynau (R.). La région de la Haute Moulouya in Aspects de la 
géomorphologie du Maroc. XIX¢ Congrès géol. intern. Alger, 
1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 3, chap. III, pp. 53-70 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 

Voir: LIMONS ROUGES SUPERFICIELS; HAMRIS; PERIGLA- 

CIAIRE; TERRASSES LIMONEUSES. 

(G. Cu. et R. R.). 


SOUS (Formation du se) ee doce Plio-Villafranchien 


AMBROGGI (R.) et NELTNER (L.). Haut Atlas et Anti-Atlas 
occidentaux. Livret-guide de l’excursion C. 33. XIX Congr. géol. 
internat. Alger, 1952 ; série Maroc, n°s 12 et 13. 


Sous les limons grimaldiens et les croûtes calcaires de la 
plaine du Sous, on observe une formation limoneuse ou marno- 
calcaire de teinte générale rose saumon. Elle a été reconnue par 
sondages dans la zone comprise entre Aït Melloul et le km 44 
de la route d’Agadir à Taroudannt. Sa puissance est de l’ordre de 
300 m dans laxe du Sous et diminue vers sa bordure Sud. Il est 
encore difficile de la dater. Peut-être comporte-t-elle plusieurs 
dépôts d'âge différent par exemple Pontico-Pliocène, Villafran- 
chien, limons inférieurs du Quaternaire ancien, etc. Le fait que la 
partie supérieure de cette formation passe en aval (Biougra) à 
des calcaires lacustres quaternaires des feijas, semble indiquer 
que des limons inférieurs jouent un rôle important au moins 
pour la partie supérieure de cette formation. 


Références bibliographiques 

AMBROGGI (R.) et CHOUBERT (G.). Sur les calcaires lacustres des 
Feijas. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 74; Notes, t. II, 
pp. 9-11, 1949. 

CHouBERT (G.). Note préliminaire sur le Pontien au Maroc, (essai 
de synthèse orogénique du Maroc atlasique). Bull. Soc. géol. 
Fr., (5), t. XV, pp. 677-764, 1945, et Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 65, 1946. 

Voir aussi: PLIO-VILLAFRANCHIEN; PONTICO-PLIOCÈNE. 
(R. A. et G. Cx.)- 


STEPHANO TRIA SE aAA. BE eaer et Secondaire 
Voir: PERMO-TRIAS. 
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TABANIT: (Grès du) oe eee ere Cambrien 


Cuousert (G.). L’Acadien et l’Ordovicien de l’Anti-Atlas. 
C. R. Ac. Se., Paris, t. 216, pp. 158-160, 1943. 


L’Acadien du Sud marocain se termine par un ensemble de 
grès et parfois de quartzites a Conocoryphe et Lingules qui a 
reçu le nom de «grès de Tabanit » (Tabanit = petit Bani). Le 
Tabanit est une créte appalachienne qui partage en deux couloirs 
parallèles les plaines périphériques (feijas) du flanc sud de l’Anti- 
Atlas. Ces grès puissants de 100 à 150 m sur le pourtour de 
l’'Anti-Atlas occidental, se développent rapidement au détriment 
des schistes sous-jacents à partir de la région d’Alougoum. Les 
«grès du Tabanit » terminent le cycle sédimentaire acadien de 
l’Anti-Atlas. Ils peuvent être comparés aux quartzites d'El Hank 
(Casablanca) et aux grès du Zguit (Maroc Central) qui ne sont 
pas encore datés, mais dont la position stratigraphique est sem- 
blable. 

Localité-type : Région d’Akka à Tata. 


Répartition géographique : Flanc sud de l’Anti-Atlas entre 
Tarhjicht et Alougoum. Plus à l'Est, la feija qui sépare les grès 
du Tabanit de l’Anti-Atlas se rétrécit et les grès du sommet 
de l’Acadien s’incorporent à la chaîne anti-atlasique. 

Fossiles caractéristiques : Conocoryphe sulzeri, Couloumania 
heberti, C. brevirostris, Paradoxides mediterraneus, Ctenocepha- 
lus coronatus, C. antiquus, Bailiella levyi, Hartrchillia, Cama- 
ropsis, etc. Lingules. 

Cette faune appartient encore à l’Acadien moyen. 

Références bibliographiques 

Bourcart (J.) et Le Virar (G.). L’Acadien de l’Anti-Atlas ma- 
rocain. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 188,, pp. 1423-1425, 1929. 

Bourcart (J.). Reconnaissance géologique dans les confins auto- 
nomes du Dra. Rev. Géogr. phys. et Géol. dynam., vol. 8, 
fasc. 2, pp. 115-132, 1935. 

Bourcart (J.). Du Sous au Dra. L’extrémité occidentale de l’Anti- 
Atlas marocain. Afrique fr. Renseign. coloniaux, n° 7, pp. 171- 
184; n° 8, pp. 196-208, 1939. 

Cuousert (G.). Constitution et puissance de la série primaire de 
l’'Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 
Cuovusert (G.). Note sur la géologie de l’Anti-Atlas. C. R. XVIII! 
Congr. géol. intern. Londres, 1948, part. XIV, pp. 28-44. 
CuouserT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 

in « Géologie du Maroc», fase. 1, 2° partie. XIX° Congrès 

géol. intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 

(et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 
CHouseErT (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A.36. XIX°* 


Congr. géol. intern. Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, 
n° 10. 
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CHOUBERT (G.), CLarioND (L.), HINDERMEYER (J.). Anti-Atlas 
central et oriental, excursion C. 36. XIX* Congr. géol. intern. 
Alger, 1952. Livret-guide, série Maroc, n° 11. 

CHOUBERT (G.) et JACQUEMONT (P.). Nouvelles mesures des épais- 
seurs des séries paléozoïques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 95; Notes, t. VI, pp. 19-26, 1952. 

CLarionD (L.), Bonpon (J.) et NELTNER (L.). Une nouvelle coupe 
du Djebel Sarhro (Maroc saharien). C.R. Ac. Sc., t. 198, 
pp. 590-591, 1934. 

Crartonp (L.). La série paléozoïque des territoires du Tafilalet 
(Maroc). C. R. Ae. Sc., t. 198, pp. 2270-2272, 1934: 

CLARIOND (L.). Etudes stratigraphiques sur les terrains du Sud 
marocain: la série primaire du Sarhro, du Maïder et du 
Tafilalet. Publ. Assoc. Etudes géol. Médit. occid. Barcelone, 
vol. 5, l'e partie, n° 12, pp. 3-10, 1935. 

NELTNER (L.). Etudes géologiques dans le Sud marocain (Haut 
Atlas et Anti-Atlas). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 42, 
1938. 


Rocx (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 
Synonymie : Grès à Conocoryphés et Lingules. 
Voir aussi: EL HANK (Quartzites d’...); ZGUIT (Grès de ...). 


(G. CH). 
TAFRAOUT (Granite alcalin de...) ........... Précambrien 
Voir: PRECAMBRIEN II. 
LAESINNTA(Marnes de.) ooo arees aa e me. Jurassique 
Voir: BOULEMANE (Marnes de ....). 
TAMJIOUT (Serie de SL) Me MR Re Infracambrien 


CHAZAN (W.). Les gisements stratiformes plombo-zinciféres 
de l’Infracambrien de l’Anti-Atlas occidental. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 120; Notes, t. VIII, pp. 97-126, 1954. 


Série dolomitique de 50 à 100 m d'épaisseur qui se place 
dans la partie inférieure de l’Adoudounien (Infracambrien) au- 
dessus de la « série de base », et par laquelle débute la puissante 
série des « calcaires inférieurs » qui forme cet étage. 

Au point de vue lithologique, elle est constituée de dolomies 
litées ou massives, souvent cristallines. Des grès grossiers felds- 
pathiques à ciment dolomitique apparaissent vers son milieu. Ils 
passent à des dolomies riches en quartz clastique dites « dolomies 
graveleuses > (W. Cuazan). La particularité de la série de 
Tamjout est sa minéralisation fort constante : Plomb, Zinc, Cui- 
vre, apparaissant sous forme d’imprégnations. La minéralisation 
est accompagnée par des venues siliceuses (filons, réseaux de 
veines, lentilles), appelées par les mineurs «G.L.S.» (niveau à 
grandes lentilles siliceuses, W. CHazAN, 1953). 
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Répartition géographique : Anti-Atlas occidental. 
Fossiles caractéristiques : Collenia. 


Références bibliographiques 
Cuazan (W.). Sur l'existence de niveaux repères minéralisés d’ori- 


gine hydro-thermale dans l’Infracambrien de l’Anti-Atlas 
occidental. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 236, pp. 214-216, 1953. 


Voir aussi: ADOUDOUNIEN; ANTI-ATLAS (Calcaires inférieurs de 
l...) et (Géorgien de I’...). 
(G. Cu. et W. Cx.). 


TATA (Barre dei) ee Re Re aes Cambrien 


CuouBert (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti- 
Atlas, in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX° Congrès 
géol. intern. Alger, 1952; Monogr. région., série Maroc, n° 6 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 


La barre calcaire de Tata se place au milieu des schistes 
violacés de la «série lie de vin», série régressive séparant le 
cycle sédimentaire adoudounien (Infracambrien) du cycle sédi- 
mentaire géorgien. Elle représente une avancée transgressive de 
la mer qui a atteint la région de Tata. Cette barre permet de 
subdiviser la «série lie de vin» en deux complexes successifs. 

Répartition géographique : La barre de Tata est reconnais- 
sable dans la partie ouest et nord-ouest de l’Anti-Atlas central 
et dans la partie est à sud-est de l’Anti-Atlas occidental. 


Références bibliographiques 


CHouBErT (G.). Anti-Atlas occidental, excursion A.36. XIX” 
Congrès géol. intern. Alger, 1952; Livret-guide, série Maroc, 
n° 10. 
Voir: ANTI-ATLAS (Série lie-de-vin ...). 


(G. Cu.). 
TAZENAKHT (Granite alcalin de...) ........... Précambrien 
Voir: PRECAMBRIEN I. 
TAZEROUALT (Granite de...) ................ Précambrien 
Voir: PRECAMBRIEN il. 
TAZOUT) (Gres du) E Carbonifère 


CHouBERT (G.). Constitution et puissance de la série primaire 
de l’Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 


Grès à pistes et à ripplemarks formant la crête appalachienne, 
remarquablement continue du J. Tazout qui longe le Dra et 
sépare les plaines à substratum de Dévonien supérieur, dites plai- 
nes du Dra, des plaines à substratum de Tournaisien et de 
Viséen inférieur, appelées Betaïna. Jusqu’à ces derniers temps les 
grès du Tazout ont été attribués au Strunien. Des études récentes 
(H. Hozrarr, 1955) ont permis de les diviser en Strunien et 
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Tournaisien grace a la découverte de Gattendorfia et d’Imitoceras 
rotatorium dans les schistes qui s’intercalent dans la série du 
Tazout à l’est (Dfeil). 


Répartition géographique: Depuis le Sahara espagnol a 
l’ouest jusqu’au-dela de l’anticlinal de l’oued Zemoul. 

Fossiles caractéristiques : A l’ouest, dans la région d’Assa, 
dans la partie inférieure des grés du Tazout on trouve des faunes 
struniennes riches et abondantes caractérisées par la coexistence 
de Spirifer verneuili avec Sp. tornacensis, Sp. strunianus, Rhyn- 
chonella laticosta, Productella caperata, Productus praelongus, etc. 
Les marnes de la partie moyenne contiennent, à l’est, Gatten- 
dorfia cf. crassa et Imitoceras rotatorium. C’est le début du Tour- 
naisien. Les grés situés plus haut perdent Sp. verneuili. On y 
trouve par contre en abondance Sp. tornacensis, Productus vau- 
ghani, Syringothyris sp., etc... qui caractérisent le Tournaisien 
franc. 

Références bibliographiques 
Bourcart (J.). Du Sous au Dra. L’extrémité occidentale de 
l’Anti-Atlas marocain. Afrique franç., Renseign. coloniaux, 

n° 7, pp. 171-184; n° 8, pp. 196-208, 1939. 

CHOUBERT (G.). Constitution et puissance de la série primaire de 
l’Anti-Atlas. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 215, pp. 445-447, 1942. 
CHOUBERT (G.). Sur la géologie des plaines du Dra et le Tazout. 

C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1948, pp. 99-100. 

CHOoUBERT (G.). Essai de chronologie hercynienne. Notes et Mém. 

Serv. géol. Maroc, n° 83; Notes, t. IV, pp 9-78, 1951. 
CHouBERT (G.) et JACQUEMONT (P.). Nouvelles mesures des épais- 

seurs des séries paléozoiques de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. 

Serv. géol. Maroc, n° 95; Notes, t. VI, pp. 19-26, 1952. 
CHovuBERT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 

in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX” Congr. géol. 

intern. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (et Notes 

et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Horaro (H.). Sur le Tournaisien de la vallée du Dra (Sud ma- 

rocain). C. R. Ac. Sc., Paris, t. 242, pp. 2752-2755, 1956. 
MencutkorF (N.). Recherches géologiques et morphologiques dans 

le Nord du Sahara occidental. Rev. Géogr. phys. et Géol. 

dynamique, vol. III, fasc. 2, 1930. 

Mencuikorr (N.). Sur la présence du Tournaisien a Goniatites 

dans la vallée du Dra. C. R. somm. Soc. géol. Fr., 1948, 

. 36. 
Roca (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 

Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 

(G CH. et H: H): 


TAZOUTA (Poudingues de...) ............... Oligo-Miocéne 
Voir: SKOURA (Poudingues de ...). 


MTAZZERA (Schistes den) tm ue Carbonifère 
Voir : MEKAM (Schistes du ...). 
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TEMARA (Marnes ders.) TETE CCR EC ET Quaternaire 


Bourcart (J.). La Marge continentale. Essai sur les régres- 
sions et les transgressions marines. Buli. Soc. géol. Fr. (5), 
t. 8, pp. 393-474, 1938. 


Les « marnes de Témara » constituent une intercalation conti- 
nentale rouge A Hélicidés dans les grés dunaires de la presqu'île 
de Témara. J. Bourcart les parallélise à juste titre avec les limons 
rouges superficiels qui, d’une façon générale, recouvrent les dunes 
consolidées de la région de Rabat. Actuellement on connaît des 
intercalations rouges semblables dans maints endroits de la côte 
marocaine. Elles sont particulièrement développées à Mehedya 
près de Port-Lyautey où on peut compter 3 intercalations rouges 
successives. On retrouve de tels « joints » rouges ou roses tout le 
long des falaises dunaires du Rharb. Ils peuvent être d'âge dif- 
férents mais sont les plus fréquents dans les dernières dunes 
consolidées, appartenant au cycle marin-dunaire du Tyrrhénien IT 
(Ouljien). 

Localité-type : Témara prés de Rabat. 


Fossiles caractéristiques : Hélicidés. 


Références bibliographiques 
Bourcart (J.). La géologie du Quaternaire au Maroc. Rev. scient., 
n° 3224, pp. 311-336, 1943. 
Rocx (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 80, 1950. 
Voir aussi: JOINTS ROSES; RABAT (Grès de ...). 
(G. Cx.). 


TENSIETIEN 4 a8 530 ae eto ESRI Quaternaire 


CuHouBERT (G.), Gicout (M.), Jory (F.), Marçais (J.), MARGAT 
(J.) et Rayna (R.). Essai de classification du Quarternaire con- 
tinental du Maroc. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 243, pp. 504-506, 1956. 


Le cycle de sédimentation continentale pour lequel le terme 
de Tensiftien vient d’être créé, correspond à l’avant-dernier 
pluvial (= Riss). A cette époque le climat a été plus rigoureux 
qu'au cours du Soltanien (= dernier pluvial = Wiirm). Dans les 
zones montagneuses le périglaciaire est plus développé et les 
restes glaciaires descendent plus bas. C’est par excellence un 
cycle de croûtes calcaires. Les dépôts tensiftiens tels que ter- 
rasses, glacis, pédiments, localement regs (reg moyen) etc., sont 
consolidés et encroûtés. 

Par rapport aux dépôts du Quaternaire marin le Tensiftien 
correspondrait à la régression entre le Tyrrhénien I et le Tyr- 
rhénien II (= Ouljien). 

n RCE Les bords de Oued Tensift près de Marra- 
ech. 


Industries lithiques : Acheuléen évolué allant jusqu’au Mico- 
quien. 
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Références bibliographiques 

CHouBERT (G.). Les rapports entre les formations marines et con- 
tinentales quarternaires. Actes IV° Congrès INQUA Rome- 
Pise, 1953. 

Drescu (J.), et Raynat (R.). Note sur les formes glaciaires et 
périglaciaires dans le Moyen Atlas, le bassin de la Moulouya 
et le Haut Atlas oriental et leurs limites d'altitude. Notes et 
ee Serv. Géol. Maroc, n° 117; Notes, t. VII, pp. 111-121, 
1953. 

RayNaL (R.). La région de la Haute Moulouya in Aspects de la 
géomorphologie du Maroc. XIX° Congrès géol. intern. Alger, 
1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 3, chap. III, pp. 53-70 (et 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 


Voir : CROÛTES CALCAIRES; PERIGLACIAIRE CONSOLIDE; PIED- 
MONT (Glacis de ...); REGS. (G. Cu. et R. R.) 


TERGOU:(Schistes des). me nec Ordovicien 


TERMIER (H.)., OwopENKO (B.) et Acar (J.). Les gîtes d’étain 
et de tungsténe de la région d’Oulmés (Maroc central). Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 82, pp. 21-22, 1950. 


Puissante série schisteuse (1700 m) superposée stratigra- 
phiquement aux grés et schistes du Zguit et dont la partie supé- 
rieure gréseuse a fourni des faunes du Llanvirn supérieur. Appar- 
tient vraisemblablement au Llanvirn inférieur. 

Localité-type et répartition géographique : Métamorphisés 
autour du granite d’Oulmés, ils sont indemnes a Tergou, douar 
situé à 14 km a l’Ouest d’Oulmés-contrdle. 

Ils affleurent largement dans le dôme de Mserser-Zguit, prin- 
cipalement à l'Ouest du massif granitique d’Oulmés. 


Fossiles caractéristiques : Fossilifères seulement à leur partie 
tout à fait supérieure (gisement d’Harcha), avec: Colpocoryphe 
aragoi Renault, Dalmania atava Barr., Ribeireia apusoides Schu- 
bert et Waagen, R. personata Thoral., Redonia bohemica Barr. 


(Ph. M.). 
TERRASSE (Cinquième s.) Une Villafranchien 
Voir : TERRASSES VILLAFRANCHIENNES; MOULOUYEN. 
TERRASSES CONGLOMÉRATIQUES ......... Quaternaire 
Nom usuel. 


Dans les parties encaissées de leurs cours, les oueds maro- 
cains montrent généralement une succession de terrasses mar- 
quant des phases de comblement. Les basses terrasses sont limo- 
neuses, la moyenne et la haute sont des terrasses congloméra- 
tiques. Leurs altitudes relatives oscillent entre + 15m et + 25m 
pour les terrasses moyennes, autour de + 50 pour les hautes ter- 
rasses. On trouve aussi, mais plus rarement des restes de terrasses 
plus élevées encore (+ 80-90 m). Les hautes terrasses sont carac- 


Il Mar 
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térisées par de trés gros galets. On peut admettre que les phases 
de comblement qui ont donné lieu a ces terrasses correspondent 
aux pluviaux, le creusement des oueds ayant lieu pendant les 
interpluviaux (G. CHouBERT, 1953). Les terrasses successives cor- 
respondraient done a la succession des quatre pluviaux qu’on 
parallélise généralement avec les quatre glaciations classiques. 


Références bibliographiques 


Oued Bou Regreg : 

Russo (P.). L’embouchure du Bou Regreg (Maroc oriental). Ann. 
Géogr., n° 294, pp. 103-115, 1945. 

Oued Beth, Oued Sebou : 

Drescu (J.). Essai sur l’évolution du relief dans la région pré- 
rifaine. Publ. Institut Hautes Etudes marocaines, t. 26, 1933. 

TaLTASSE (P.). Recherches géologiques et hydrogéologiques dans 
le Bassin lacustre de Fes-Meknés (thèse). Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 115, 1953. 

Oued Oum er Rbia: 

Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale (thèse). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 

Oueds Tensift, N’Fis, Sous : 

DrescuH (J.). Recherches sur l’évolution du relief dans le massif 
central du Grand Atlas, le Haouz et le Sous. Arrault et Cie, 
édit., Tours, 1941. 

Oued Moulouya : 

Raynaz (R.). Notes de stratigraphie et de morphologie en 
Moyenne Moulouya. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 95, 
Notes, t. VI, pp. 51-66, 1952. 

Général : 

Drescu (J.), Gicout (M.), Joy (F.), Le Coz (J.), Raynat (R.). 
Aspects de la géomorphologie du Maroc. XIX Congrès géol. 
intern. Alger, 1952; Monogr. régionales, série Maroc, n° 3 
{et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 96, 1952). 

CHoUBERT (G.). Sur les rapports entre les formations marines et 
continentales quaternaires. Actes IVe Congrès INQUA, Rome- 
Pise, 1953. 

Voir: SALÉTIEN, TENSIFTIEN, AMIRIEN. 


(G. Cu.). 


TERRASSE de; 150m 0 ne Villafranchien 
Voir : TERRASSES VILLAFRANCHIENNES; MOULOUYEN. 


TERRASSES LIMONEUSES 
Nom usuel. 


PE AMIN Eten 36 Sy ac La Quaternaire 


Tous les oueds marocains possèdent des terrasses limo- 
neuses. Leur altitude relative ne dépasse que rarement 10 m. 
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Cependant il y a souvent plusieurs (généralement deux) terrasses 
limoneuses : on peut les appeler basse et basse-basse terrasses 
limoneuses. Elles ont été décrites en détail dans le cours inférieur 
de Oum er Rbia par M. Grcour (1951). A quelque distance de 
la mer leur altitude relative est de +10 et +2-3 m. Elles 
s'abaissent vers l'embouchure de l’oued et finissent par disparaître 
sous le niveau de l’océan. Le même phénomène se produit d’une 
façon très démonstrative dans l’oued Assaka (Goulimine). La 
terrasse limoneuse est ici particulièrement haute (+25 m) et 
comporte des travertins. En s’approchant de la mer elle s’abaisse 
rapidement pour se perdre sous les sables de la plage actuelle. 
Ce phénoméne est moins net pour les autres grands oueds maro- 
cains. Les basses terrasses formées de limons rouges (alt. 12-15 m) 
du Bou Regreg n’atteignent plus la mer: c’est la basse-basse ter- 
rasse qui forme la plaine alluviale au droit de Rabat. A sont tour 
elle a été rabotée par les marées et se présente sous forme de deux 
terrasses distinctes. Le Sebou et le Beth débouchent dans la 
plaine du Rharb qui n’est autre qu’une immense terrasses limo- 
neuse. La phase de comblement ayant donné les terrasses limo- 
neuses correspond au dernier Pluvial (Wiirm). Les basses ter- 
rasses fournissent généralement des industries atériennes; les 
basses-basses terrasses sont déja néolithiques. Elles sont formées 
d’un matériel gris ou chatain et sont vraisemblablement contem- 
poraines des tirs. 


Références bibliographiques 
Pour la bibliographie, voir TERRASSES CONGLOMERATIQUES et 
LIMONS ROUGES SUPERFICIELS. 


Gicout (M.). Etudes géologiques sur la Meseta marocaine occi- 
dentale (thèse). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 86, 1951. 
CHouBERT (G.). Sur les rapports entre les formations marines et 
continentales quaternaires. Actes IVe Congrès INQUA, Rome- 
Pise, 1953. 
Voir: SOLTANIEN et RHARBIEN. (GCH). 


TERRASSES VILLAFRANCHIENNES ....... Villafranchien 


TaLTASSE (P.). Recherches géologiques et hydrogéologiques 
dans le bassin lacustre de Fés-Meknés. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 115, 1953. 

Certains oueds marocains ont conservé de très hautes ter- 
rasses (150-170 m d’altitude relative). On admet qu’elles repré- 
sentent un stade d’arrét au cours de la grande phase de creu- 
sement de la fin du Villafranchien. Ces terrasses ont reçu des 
noms différents: «Terrasses villafranchiennes » (P. TALTASSE, 
1953), « Terrasses de 150 m» (G. CHouBerT, 1950), « Cinquième 
terrasse », enfin dernièrement « Villafranchien récent » (J. Mar- 
cat, 1954) et « Moulouyen » (1956). 

Répartition géographique : Oued Beth sur la route de Meknés 
(rive droite) Oued Mikkes et Oued Rdom ; Moyenne Moulouya 
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(Oued Chouf ech Cherg) ; Oued Ziz (terrasse du Bordj d’Er- 
foud), etc. 
Références bibliographiques 

Cuousert (G.). Réflexions sur le Pliocéne continental. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 76, Notes, t. III, pp. 13-91, 1950. 

Marcar (J.) et TALTASSE (P.). Recoupement par une haute terrasse 
de + 150-180 m du lit de loued Mikkes (Maroc). C. R. somm. 
Soc. géol. Fr., 1953, pp. 308-310. 

Marcar (J.). Le Villafranchien dans la vallée du Ziz (Sud-Est du 
Maroc). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 122, Notes, t. X, 
pp. 11-22, 1954. 


Synonymies : Terrasse de 150 m, Cinquième terrasse, Villa- 
franchien récent. 
Voir aussi: RANAS, MOULOUYEN. 
(G. Cu. et J. Marc.). 


TESSAOUT (Schistes de la s.) o orei ene ee ee Carbonifère 


Gicout (M.). Sur trois affleurements de terrains anciens situés 
entre le Rdat et la Tessaout (Haut Atlas marocain). Paris, Vigot 
Frères, édit., 1937. Diplôme Et. sup. Fac Sc. Paris. 


Schistes et grès en bancs de quelques décimètres alternant 
régulièrement, attribués au Viséen. Les schistes sont vert foncé; 
les grès, violacés, portent des empreintes de plantes, des traces 
de pistes et de ripplemarks. 


Localité - type et répartition géographique : Boutonnière 
paléozoique dans la vallée de la haute Tessaout (Haut Atlas). Ces 
schistes existent aussi dans la boutonnière voisine des Aït Akim. 


Fossiles caractéristiques : Bryozoaires et Foraminifères (En- 
dothyra) dans les intercalations calcaires. 


Références bibliographiques 

Moret (L.). Recherches géologiques dans l’Atlas de Marrakech. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 18, 1931. 

Rocu (E.). Description géologique des montagnes de l’Est de Mar- 
rakech. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 51, 1939. 

Rocx (E.). Notice explicative de la carte géologique provisoire au 
1/200 000 des régions de Demnat et de Telouet. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 55 bis, 1941. (G. Cx). 


THERSITEES [Calcaire (ou dalle) à sl] .............. Eocene 


Brives (A.). Sur les terrains éocénes dans le Maroc occiden- 
tal. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 140, pp. 395-397, 1905. 


Terme employé pour la première fois au Maroc par A. BRIVES, 
par analogie avec les calcaires à Thersitées connus depuis long- 
temps en Algérie et en Tunisie, et généralisé par J. SAVORNIN et 
Ed. Rocx. (Le terme de « dalle à Thersitées » est également em- 
ployé par les exploitants phosphatiers et les géologues marocains). 
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Calcaires massifs formant sur tout l’ensemble du Maroc, le 
couronnement de la série phosphatée et caractérisés par la pullu- 
lation des Thersitées, gros gastéropodes tachytéliques de la famille 
des Strombidae. 

L’emploi de ce terme est a déconseiller par suite de son 
imprécision. Il a été en effet employé indifféremment par les 
anciens auteurs pour désigner les calcaires formant l’entablement 
du plateau des phosphates (Oulad Abdoun) d'âge Lutétien moyen, 
les calcaires du Lutétien moyen d’Imi n’Tanout ou les calcaires 
du Lutétien supérieur des Ganntour. L’usage de ce terme a été 
la source de regrettables confusions dans l’âge de la partie termi- 
nale de la série phosphatée. 

Localité-type : Imi n’Tanout (Haut Atlas occidental). 

Répartition géographique : 

a) Pour les calcaires 4 Thersitées du Lutétien moyen: Bas- 
sins phosphatés des Oulad Abdoun, des Ganntour, des Meskala, 
Imi n’Tanout; Zone sub-atlasique méridionale (calcaires à faune B 
de L. Moret). 

b) Pour les calcaires & Thersitées du Lutétien supérieur : 
partie sud des Oulad Abdoun (El Borouj); bassin des Ganntour 
(gisement au Chabet Hallouf, prés de Louis-Gentil). 

Fossiles caractéristiques : 

Lutétien moyen : Hemithersitea chouberti; Hemithersitea ma- 
rocana, Hemithersitea ventricosa, Thersitea ponderosa. 

Lutétien supérieur : Hemithersitea (Savorninia) arambourgi, 
Pleurotoma ingens, Carolia placunoides, Noetia marçaisi. 


Références bibliographiques 


ANTOINE (M.). Deux Thersitées nouvelles de l’Eocène marocain. 
Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, t. 22, p. 83, 1942. 

ArAMBOURG (C.). Note préliminaire sur les vertébrés fossiles des 
phosphates marocains. Bull. Soc. géol. Fr., (5), t. V, pp. 413- 
439, 1935. 

AramBourG (C.). Les vertébrés fossiles des phosphates (Algérie, 
Tunisie, Maroc). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 92, 1952. 

BeauGé (A.). Les phosphates au Maroc, in « Les ressources miné- 
ralogiques de la France d'Outre-Mer ». T. IV : Le Phosphate. 
Publ. Bureau Etudes géol. et min. colon., 1935. 

Jozeaup (L.) .Les phosphates du Maroc. I: Stratigraphie et pétro- 
graphie des Oulad Abdoum. Bull. Soc. géol. Fr. (4), 
t. 23, pp. 172-184, 1923. 

Moret (L.). Sur l'extension des couches à phosphate dans le haut 
Atlas de Marrakech. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 187, pp. 1152- 
1153, 1928. 

Morer (L.). Contribution à la paléontologie des couches créta- 
cées et éocènes dans le versant Sud de l’Atlas de Marrakech. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 49, 1938. 

Rocu (E.). Etudes géologiques dans la région méridionale du 
Maroc occidental. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 9, 1930. 

Rocu (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 80, 1950. 
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Sarvan (H.). Les terrains de recouvrement des séries phosphatées 
de Khouribga et les problèmes qu’ils soulèvent. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 71, Notes, t. I, pp. 37-40, 1950. 

Sarvan (H.). Aperçu géologique sur les phosphates marocains, in 
« Géologie des Gîtes minéraux ». XIX” Congr. géol. internat., 
Alger, 1952; Monogr. région., série Maroc, n° 1 (et Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 87, 1952). 

Sarvan (H.). Les Invertébrés fossiles des phosphates marocains. 
Etude stratigraphique et paléontologique, t. I-II. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 93, 1955-56. 


(HSE 
TIDILINE (Série def) <5 hee Précambrien (P. II) 
Voir: IRHIRI (Série d’...); PRECAMBRIEN II. 
TIFLET (Conglomérat calcaire de...) .............. Strunien 


LECOINTRE (G.) et DÉLÉPINE (G.). Etudes géologiques dans la 
région paléozoique comprise entre Rabat et Tiflet. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 28, 1933. 


Conglomérat peu calibré à éléments de calcaires noirs a 
Orthoceras, de calcaires siliceux du Dévonien inférieur, de cal- 
caires du Givétien et de dolérites. Il est situé au-dessous des grès 
struniens et forme vraisemblablement la base de cet étage. Serait 
peut-être à comparer au conglomérat de Biar Setla de la région 
du Khatouat (partie ouest du massif du Maroc Central) dont l’âge 
dévonien supérieur ou Strunien n’est pas encore défini avec cer- 
titude. 


Répartition géographique : Région de Tiflet à Est de Rabat. 
Voir: BIAR SETLA (Conglomérats de ...). 
(G. Cu. et J. D.). 


TIFLET (Poudingue siliceux de...) ............ Carbonifére 


LECOINTRE (G.) et DÉLÉPINE (G.). Etudes géologiques dans la 
région paléozoïque comprise entre Rabat et Tiflet. Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 28, 1933. 


Puissant conglomérat à éléments de quartzites par lequel 
débute la transgression viséenne dans la région de Tiflet. 


Répartition géographique : Région de Tiflet à l’est de Rabat. 
(G Cret JD): 


TILDE(Gres des) aaa Re PR Moghrebien 


AMBROGGI (R.). Le Pliocéne de la vallée du Sous. C. R. Ac. Sc., 
Paris, t. 231, pp. 2462-2463, 1952. 


Le Moghrebien (= Calabrien atlantique à faune chaude de 
caractère astien) comporte à Agadir deux termes légèrement 
discordants entre eux : les lumachelles de Robinson et les grès 
de Tildi. Cet ensemble moghrebien est à son tour légèrement dis- 
cordant sur les « marnes d'Agadir », dont au moins les couches 
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supérieures, appartiennent au Pliocéne. Enfin, les grés de Tildi 
sont surmontés de dunes consolidées villafranchiennes. Ils sont 
caractérisés par la faune moghrebienne typique, seulement un peu 
plus pauvre en espéces que les couches de Robinson. 

Répartition géographique et localité-type: Ravin de Tildi, 
bordure de l’Atlas à l'Est d'Agadir. Kasba d’Agadir, Zaouia Sidi 
Sahnoun, etc. 


Fossiles caractéristiques : Faune du Moghrebien comportant 
25 espèces de Lamellibranches et Gastéropodes : Flabellipecten 
planomedius, Chlamys excisa, Trochatella trochiformis, etc. 


Références bibliographiques 

AMBROGGI (R.) et NELTNER (L.). Haut Atlas et Anti-Atlas occiden- 
taux, excursion C33. XIX° Congrès géol. internat., Alger, 
1952, Livret-guide série Maroc, n° 12-13. 

CHoUBERT (G.) et AmBroGGr (R.). Note préliminaire sur la pré- 
sence de deux cycles sédimentaires dans le Pliocène marin 
au Maroc. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 117, Notes, 
t. VII, pp. 5-52, 1953. 

LECOINTRE (G.). Recherches sur le Néogéne et le Quaternaire 
marins de la côte atlantique du Maroc (2 vol.). Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 99, 1952. 

Voir aussi: MOGRHEBIEN; ROBINSON (Couches de ...); AGADIR 


(Marnes d’...). (G. Cu. et R. A). 


ALICE L(G POS. dona) sor ance. AT A oy a A Cambrien 
GENTIL (L.). Le Maroc physique. Alcan, édit., Paris, 1912. 


Complexe de grés bruns ou violacés alternant avec des 
schistes rouges et violets, bien développé dans la région de Tikirt 
au Sud d’Ouarzazate. Ils furent rapportés par L. GENTIL au Dévo- 
nien continental. On a pu montrer depuis qu’il s’agit d’un des 
faciès de la « série lie de vin» série régressive séparant le cycle 
sédimentaire adoudounien (Infracambrien), du cycle sédimentaire 
géorgien. Les grès de Tikirt sont surmontés par les « calcaires 
supérieurs » premier terme de la transgression géorgienne (« cal- 
caires supérieurs »). 

Localité-type : Tikirt près d’Ouarzazate. 

Répartition géographique : Anti-Atlas central au Sud d’Ouar- 
zazate. 

Références bibliographiques 
CuouserT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti-Atlas, 
in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie, XIX”! Congrès géol. 
internat. Alger, 1952; Monogr. rég., série Maroc, n° 6 (et Notes 

et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Rocu (Ed.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. 

Serv. géol. Maroc, n° 80, 1950. 


Voir: ANTI-ATLAS (Série lie-de-vin de I’...). (G. CH.) 
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TIMHADIT (Calcaire rose de se) 2. eee Eocene 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
Moyen Atlas septentrional. Tome II: Terrains post-triasiques. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 1936. 

Le « calcaire rose de Timhadit » est un des éléments les plus 
caractéristiques de la série couronnant le Crétacé dans la région 
de Timhadit-Bekrit-Bou Angueur. Attribuée tout d’abord a 
l’Eocéne moyen par J. SAVORNIN (1921), cette série avait été 
ensuite rapportée au Danien par H. Termier par suite de la pré- 
sence, dans le calcaire rose, de Cardites déterminées, à l’époque 
comme Cardita beawmonti. Ce «calcaire rose» appartient en 
réalité a l’Eocène inférieur. Il est en effet compris entre les 
assises lumachelliques, roses également, ayant fourni: Odontaspis 
substriata var. atlasi. Aramb. espéce caractéristique du Thanétien- 
Yprésien de la série phosphatée, Ostrea cf. tournali Doncieux, 
Echinolampas goujoni Pomel, et des niveaux marno-calcaires 
jaunes renfermant de trés nombreux spécimens de Termieria hen- 
rici et une riche faune silicifiée dont l’âge lutétien est établi par 
la présence des espéces suivantes: Cardita mokattamensis Opp.; 
Ostrea multicostata Desh.; Turritella subtrivigiana Moret.; Pleuro- 
toma ingens M.E.; Pseudoliva michelini Coq.; Campanile cf. cor- 
nucopiae Sow. 


Localité-type : Poste de Timhadit (Moyen Atlas). 


Répartition géographique : Synclinaux de Timhadit-Bekrit, 
de Feleddi, de Bou Angueur dans le Moyen Atlas. 

Fossiles caractéristiques : Le « calcaire rose » renferme prin- 
cipalement une faune de Gastéropodes nains, qui, d’aprés H. 
Termier, ne contient aucune forme caractéristique. Ce calcaire 
est, par endroits, pétri de pinces de crabe et de gros Nautiles 
du genre Deltoidonautilus Algues. 


Références bibliographiques 


CHOUBERT (G.), Sarvan (H.) et TERMIER (H.) et (G.). Sur l’âge 
des calcaires de Timhadit. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 234, pp. 2090- 
2092, 1952. 

Pia (J.) et PFENDER (J.). Etudes géologiques sur les calcaires de 
Bekrit et de Timhadit. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
n° 20, 1932. 

SALVAN (H.). Les Invertébrés fossiles des phosphates marocains. 
Etude paléontologique et stratigraphique, t. I et II. Notes et 
Mém. Serv. géol. Maroc, n° 93, 1956. 

SAVORNIN (J.). Le Moyen Atlas marocain. C. R. Ac. ue.) Paris, 
tL php 1822 1021 


(G. Cu. et H. S.). 


TIOUINE (Formation rouge de...) ...... Précambrien (P. III) 


CHOUBERT (G.). Histoire géologique du domaine de l’Anti- 
Atlas in « Géologie du Maroc », fasc. 1, 2° partie. XIX’ Congrès 
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géol. intern. Alger, 1952; Monogr. région., 3° série, Maroc, n° 6, 
pp. 77-194 (et Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 100, 1952). 

Le dernier complexe continental du Précambrien III de 
l’Anti-Atlas central, caractérisé par sa couleur rouge, est le mieux 
développé dans la cuvette de Tiouine. Il débute par des conglo- 
mérats, mais est formé essentiellement par des pélites. Des 
lentilles importantes de calcaire (lacustre ?) à Collenia apparais- 
sent vers son milieu. Les couches rouges de Tiouine sont discor- 
dantes sur tous les autres termes du Précambrien III. 


Répartition géographique : Anti-Atlas central. En particulier 
dans la région des mines de manganèse de Tiouine (Tiouyne). 


Références bibliographiques 

BouLapon (J.) et Jourawsky (G.). Manganése, in « Géologie des 
gites minéraux marocains ». XIX* Congr. géol. intern. Alger, 
1952; Monogr. rég., 3° série, Maroc, n° 1 (et Notes et Mém. 
Serv. géol. Maroc, n° 97, 1952). 

Boutapon (J.) et Jourawsxy (G.). Les gisements de manganèse 
volcanogènes de Tiouine (Infracambrien du Sud marocain). 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 127, 1955. 

CHOUBERT (G.), HINDERMEYER (J.) et Horaro (H.). Note préli- 
minaire sur les Collenia de l’Anti-Atlas. Notes et Mém. Serv. 
géol. Maroc, n° 95; Notes, t. VI, pp. 85-102, 1952. 

(G. Cans 


RS MD ane Ode Linc nar 0 OST à Quaternaire 
Nom usuel d’origine arabe. 


Le mot «tirs » évoque en arabe une terre noire, riche. Il est 
utilisé par les géologues pour désigner toutes les formations 
superficielles de couleur foncée généralement noires ou grises. 
Par contre au point de vue pédologique le terme «tirs » a perdu 
son sens primitif. Ainsi on évite d'appeler «tirs » les sols noirs, 
légers, grumeleux, du type rendzine, comme les «tirs» de la 
Chaouia. Actuellement ce terme est réservé uniquement a cer- 
tains sols hydromorphes, notamment à des sols noiratres, lourds 
et compacts, peu perméables a structure motteuse grossiére, par 
exemple: les tirs du Rharb. Dans ces sols, le ton de base de la 
matiére minérale est jaunatre ou incolore. La coloration noiratre 
est due aux matiéres organiques, d’ailleurs peu abondantes. 

La tirsification, c’est-a-dire la transformation en sols noirs 
des sol variés, demande une humidité continue et méme une 
stagnation de l’eau des pluies. La grande époque de tirsification 
est le Post-Pluvial (Postwürm), et en particulier le Néolithique. 
Le phénomène se continue encore de nos jours. Les ruines ro- 
maines de Banassa sont recouvertes par des tirs. 


Répartition géographique : Rharb, zone côtière, Chaouia, 
Doukkala, Abda. 

Fossiles caractéristiques : Elephas africanus, Industries néo- 
lithiques. 
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Références bibliographiques 

Bourcart (J.). Notice sur l’essai de carte géologique du Quater- 
naire de la zone atlantique du Maroc. Congrès. intern. de Géo- 
graphie, Paris, 1931, t. II, section 3, pp. 818-821. 

Brives (A.). Sur l’origine des terres noires du Maroc. C.R. somm. 
Soc. géol. Fr., pp. 33-35, 1920. 

Bryssine (G.). Typologie des sols du Maroc. Soc. Sc. nat. et phys. 
Maroc, Trav. Sect. Pédol., t. 8-9, pp. 87-127, 1954. 

Care (G.). Etude sur les sols marocains. Rev. Botan. appl. Agric. 
trop. Mus. nat. Hist. natur., t. IX, pp. 198-204, et 271-276, 
1929; t. X, pp. 15-21 et 91-99, 1930. 

Cuovusert (G.) et Bryssine (G.). Sur les formations continentales 
du quaternaire marocain. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 223, p. 863, 
1946. 

Cuousert (G.). Note sur la Géologie des terrains récents des 
Doukkala. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 128; Notes, 
t. 13, pp. 9-46, 1955. 

GENTIL (L.). L'origine des terres fertiles du Maroc occidental. 
Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. VIII, pp. 31-33, 1908. 

GENTIL (L.). Nouvelles observations sur les Tirs de la Chaouia 
(Maroc). C.R. somm. Soc. géol. Fr., pp. 93-95, 1909. 

GENTIL (L.). Sur l'existence dans la Chaouia des tirs ou terres 
fertiles du Maroc occidental. C. R. Ac. Sci., Paris, t. 148, 
pp. 1619-1621, 1909. 

HUGUET DEL VILLAR (E.). Contribution à l’étude comparée des tirs 
du Maroc et de l’Espagne. Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, t. 29, 
pp. 195-215, 1929. 

HUGUET DEL VILLAR (E.). Quelques types de sols du Maroc: hamri 
dunaire, dess, tirs. La Terre marocaine, n° 168, 1943. 

HUGUET DEL VILLAR (E.). Les sols rouges et les sols noirs du 
Maroc et en général. Soc. Sc. nat. et phys. Maroc, Trav. Sect. 
Pédol., t. I, pp. 9-18, 1950. 

Lemoine (P.). L'origine des terres noires du Maroc. La Géographie, 
1908. 

Mixcr (E.). Contribution à l’étude des sols marocains. Recherches 
sur les sols. Assoc. Intern. de la Science du Sol, vol. 5, n° 4, 
pp. 239-284, 1937. 

Mie (Em.) et BRYSSINE (G.). Contribution à l’étude de quelques 
sols types de la région de Rabat. Assoc. Marocaine pour 
l’étude des Sols. C. R. des séances, n° 2, pp. 25-33, 1939. 

ROEDERER (P.). Les sols de la région maraichére Casablanca-Bouz- 
nika. Soc. Sc. nat. et phys. Maroc, Trav. Sect. Pédol., t. 8-9, 
pp. 73-85, 1954. 

Voir : RHARBIEN. 


(G BretiGaACH): 


TIZI N’DAGUINE (Couches de...) ................ Crétacé 


Lavocat (R.). Reconnaissance géologique dans les Hammadas 
des Confins algéro-marocains du Sud. Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 116, 1954. 
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Au Sud du glacis de la dalle cénomano-turonienne des Kem- 
kem, entre la Daoura et Zegdou, dans la région de Tizi n’Daguine 
s'étalent des formations rouges caractérisées par un très large 
développement de gypses. Par comparaison avec des couches 
analogues de la région de Boudenib, cette série serait à attribuer 
au Sénonien. Cependant un banc calcaire découvert dans ces 
horizons a fourni à R. Lavocat une faune de Mollusques mal 
conservés, dont une Nérinée à affinités encore turoniennes. 

Localité-type et répartition géographique : Tizi n’Daguine 
se trouve au Sud-Est de Zegdou. La série à gypses est connue 
dans la région de Zegdou, à Ouest de la Daoura. 


Références bibliographiques 


Jocy (F.). Les terrains de couverture in «Les hammadas sud- 
marocaines ». Trav. Instit. Scient. Chérifien, série générale 
n° 2, 2° partie, chap. II, pp. 45-71, 1954. 


(G. Cx.). 
TIZNIT (Calcaires lacustres de...) .......... 05 Quaternaire 
Voir: FEIJAS (Calcaires lacustres des ...). 
TROIS OURSINS (Calcaires a...) ................... Eocene 
Voir: CYTHEREES (Couches 4 ....). 
V 
VILLAFRANCHIEN RÉCENT ............... Villafranchien 


Voir : TERRASSES VILLAFRANCHIENNES; MOULOUYEN. 


MAANSERO (GTS de ci) ee uses ur Crétacé 

Frircw (K. von). Über die geologische Verhältnisse von 
Morocco. Zeitschr. Gesamt. Naturwissenschaft, Halle, III Folge, 
pp. 201-206, 1881. 

K. von Frrrscx a attribué au Permo-Trias les grès rouges 
surmontant les basaltes triasiques de la région d’Asni. Il s’agit 
en réalité de formations continentales du Crétacé inférieur. A. 
Brives y a trouvé des Rhynchonelles. 


Localité-type : Village de Ouanserou près d’Asni. 


Références bibliographiques 


Brives (A.). Voyage au Maroc. Jourdan édit., Alger, 1909. a 
FazLor (P.). Géologie du Maroc. Livret-guide de l’excursion géné- 
rale A. 30 et C.G. Fasc. 2: Marrakech à Rabat. XIX” Congr. 


géol. Intern. Alger, 1952. 
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Moret (L.). Recherches géologiques dans l’Atlas de Marrakech. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 18, 1931. 


(G. Cx.). 
WESTPHALIEN DU MAROC CENTRAL ...... Carbonifère 
Voir : KASSEM (Terrain de Sidi ...). 
Y 
YKEM (Marbre de loued.) ahe ceana eae Dévonien 


LECOINTRE (G.). Recherches géologiques dans la Meseta ma- 
rocaine. Mém. Soc. Sc. nat. Maroc, n° 14, 1926. 


Calcaire du Dévonien moyen, tantôt massif et récifal ( à Poly- 
piers, Stromatopores, etc.) tantôt lité. Exploité pour l’ornementa- 
tion : couleur grise à veines de calcite blanche. 

Fossiles caractéristiques : Gryphaeus barrandei, Spirifer hys- 
tericus, Chonetes tenuicostata, Ch. plebeia. 

Répartition géographique : Affleure le long de l’oued Ykem, 
au sud-ouest de Rabat, depuis la côte jusqu’en amont de la 


grande route de Rabat à Casablanca. (G. CE), 
Z 
ZAIAN (Quartzites du Days des ec ce Ordovicien 


TERMIER (H.). Etudes géologiques sur le Maroc Central et le 
Moyen Atlas septentrional. Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 33, 
p. 462, 1936. 


Quartzites azoïques, massifs, plissés et faillés, formant l’ossa- 
ture d’un vaste bombement anticlinal complexe ou « montagnes 
en quartzites du pays des Zaïan ». 

Attribués d’abord au Viséen, il est prouvé que ces quartzites 
sont recouverts en discordance par le Viséen. On a cru pouvoir 
y distinguer deux séries différentes, discordantes entre elles 
(G. Coto, Ph. Morin, G. SUTER, 1951), mais il semble bien qu’il 
faille les rapporter dans leur totalité à l’Ordovicien (Ph. Morin, 
1955). 


Répartition géographique : En dehors des vastes « montagnes 
en quartzites » du pays des Zaïans (entre Sidi Lamine et Aguel- 
mous, Anticlinorium de Tadla-Azrou) ces quartzites se prolon- 
gent au Nord-Est par les chaînons de l’Amdrhous et du Beten 
Aïch Amjahed. 

Références bibliographiques 
Coto (G.), Morin (Ph.) et Suter (G.). Sur l'extension des mou- 
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vements orogéniques calédoniens dans le Maroc central. C.R. 
Ac. Sc, Paris, t.:232, pp. 2118-2121..1951. 

Morin (Ph.). Sur la prolongation vers le Sud-Ouest de l’anticli- 
norium dit «de Ziar-Azrou». Notes et Mém. Serv. géol. 
Maroc, n° 125; Notes, t. XII, 1955. (Pu. M.) 


ZLENAGA'(Sérier des) Un 0. Précambrien (P. I) 
Voir: PRECAMBRIEN I. 


ZERHOUN (Gres du s)he Ru eee Ba See Jurassique 


Dacuin (F.). Contribution à l’étude géologique de la Région 
prérifaine (Maroc occidental). Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 
1977 091: 


Ce terme « englobe », dans les rides prérifaines et tout parti- 
culièrement dans le massif du Jebel Zerhoun, une puissante 
série de roches plus ou moins calcaires, renfermant des grains 
de quartz en quantité variable. Ce sont des calcaires oolithiques 
qui, se chargeant de quartz, passent par endroits à des grès que 
la désagrégation réduit en sables grossiers. Ces grès surmontent 
tantôt l’Aalénien, tantôt le Bajocien. Ils ont fourni des faunes 
mal conservées indiquant le Jurassique moyen (p. ex.: Stome- 
chinus, Cidaris, Pseudocidaris, etc.). Ils semblent appartenir au 
Bajocien supérieur ou au Bathonien. 

Le terme «grès du Zerhoun» ne peut en aucun cas être 
utilisé comme équivalent stratigraphique en dehors du massif 
du Zerhoun. En effet, les travaux et tout spécialement les son- 
dages de la Société chérifienne des Pétroles, ont montré que le 
faciès « grès du Zerhoun » peut se rencontrer, en fait, dans tous 
les étages du bassin secondaire prérifain, depuis l’Infralias jus- 
qu'au Dogger. En particulier, les faciès « grès du Zerhoun» du 
Kefs descendent jusqu’au Toarcien moyen, ceux de l'Outita 
jusqu’à l’Aalénien, quant à ceux d'El Kanséra, ils correspondent 
au Domérien moyen ou inférieur. 


Répartition géographique : Massif du Zerhoun. 


Références bibliographiques 


Braucé (A.) et JorEaup (L.). Etude tectonique de la région de 
Meknès (Maroc). Bull. Soc. géol. Fr. (4), t. 22, pp. 254-284, 
1922. 

GuBLER (J.). Les grès du Zerhoun. Etude lithologique et strati- 
graphique. Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, t. 18, pp. 136-157, 1938. 

Lévy (R.) et Troy (R.). Maroc septentrional (partie occidentale 
de la zone de Protectorat français). Livret-guide des excur- 
sions, A. 31 et C. 31. XIX° Congr. géol. Intern. Alger, 1952, 


série Maroc, n° 8. l 
Rocu (E.). Histoire stratigraphique du Maroc. Notes et Mém. Serv. 


géol. Maroc, n° 80, 1950. (CCRTE ST CTP.) 
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ZGUIT (Gròs dud.) it. 4455 eee ee ee oe Cambrien (?) 


Cuousert (G.), TERMIER (H.) et (G.). Sur la stratigraphie de 
lOrdovicien marocain. C. R. somm. Soc. géol. Fr., p. 335, 1947. 


Série de schistes et de puissants niveaux gréseux lenticu- 
laires, enveloppant périclinalement le granite d’Oulmés au Sud- 
Ouest et formant les couches les plus inférieures du dôme de 
Mserser-Zguit. C’est la formation la plus ancienne du Maroc 
Central. 

Azoiques, ils se situent au-dessous d’une puissante série de 
schistes (schistes de Tergou) eux-mémes surmontés de niveaux 
gréseux a faune du Llanvirn supérieur. 

On peut les comparer aux « quartzites » d’El Hank qui, dans 
la région de Casablanca terminent l’Acadien. Comme ces der- 
niers, on pourrait les paralléliser avec les « grès à Conocoryphe 
et Lingules » du Sud marocain d’Age acadien moyen-supérieur. 


Localité-type et répartition géographique : Affleurent sur la 
rive gauche des gorges de l’oued Aguennour (Haut oued Bou 
Regreg), en contre-bas du plateau du Zguit, en face du plateau 
d’Oulmés. Ils réapparaissent sporadiquement sur la rive droite 
de l’oued Ksiksou. 


Références bibliographiques 


TERMIER (H.), Owopenxo (B.) et Acar (J.). Les gîtes d’étain et 
de tungstène de la région d’Oulmés (Maroc central). Notes 
et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 82, p. 21, 1950. 


(G. Cu. et Ph. M). 
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(Granite d’...); Géorgien de l’Anti-Atlas (Série inférieure 
du ...); Irhiri (Série d’...); Kerdous (Série de ...); Ouarzazate 
(Série d’...); Précambrien I; Précambrien II; Précambrien III; 
Précambrien III inférieur; Tafraout (Granite alcalin de ...); 
Tazenakht (Granite alcalin de ...); Tazeroualt (Granite du ...); 
Tidiline (Série de...); Tiouine (Formation rouge de...); Ze- 
naga (Série des ...). 


PRIMAIRE 


Infracambrien : Adoudounien; Anti-Atlas (Calcaires inférieurs 
de |’ ...); Anti-Atlas (Série de base de I’ ...); Géorgien (Série 
de base du ...); Géorgien (Série intermédiaire du...); Tamjout 
(Série de). 


Cambrien : Amagour (Marbre d’...); Anti-Atlas (Calcaires supé- 
rieurs de |’...); Anti-Atlas (Géorgien de I’...); Anti-Atlas 
(Schistes et grés terminaux du Géorgien de...); Anti-Atlas 
(Série schisto-calcaire de |’...); Anti-Atlas (Série lie de vin 
de l’...); Conocoryphe et Lingules (Grès à ...); El Hank (Quart- 
zites d’...); Feijas internes (Schistes des...); Géorgien de 
VAnti-Atlas (Série supérieure du...); Micmacca (Bréches 4...); 
Paradoxides (Schistes a...); Protolenidés (Schistes a...); Sco- 
riacés (Calcaires ...); Tabanit (Grès du...); Tata (Barre de...); 
Tikirt (Grés de...); Zguit (Grés du...). 


Cambro-Ordovicien: Bouznika (Schistes de...); Feuille morte 
(Schistes ...); Intermédiaires (Schistes ...); Rdat (Schistes ba- 
riolés de l’oued...). 


Ordovicien : Bani (Grès du deuxième ...); Bani (Quartzites du...); 
Brongniartella brongniarti (Quartzites à ...); Feijas externes 
(Schistes des); Ktaoua (Schistes du...); Orthis lunata 
(Quartzites a...); Ouardane (Schistes d’...); Ouljet Bou Khe- 
mis (Schistes d’ ...); Sokret (Quartzites du pays des ...); Tergou 
(Schistes de ...); Zaian (Quartzites du pays des). 

Carbonifère : Betaina (Schistes et grès de la ...); Betana (Série 
de la...); Christian (Formation houillére de...); Debdou 
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(Schistes de...); Ez Zeroug (Série volcanique @’ ...); Fourhal 
(Série de...); Hassiane Diab (Série de...); Mekam (Schistes 
du ...); Merkala (Série de la...); Namurien probable; Ouarkziz 
(Calcaire de l ...); Reouina (Série du Jebel...); Sidi Kassem 
(Terrain de ...); Tazout (Grès du...); Tazzeka (Schistes de ...); 
Tessaout (Schistes de la...); Tiflet (Conglomérat calcaire 
de...); Tiflet (Poudingue siliceux de); Westphalien du 
Maroc Central. 


Stéphano-Permien et Permien: Bou Achouch (Couches de...); 
Mechra ben Abbou (Conglomérats de...). 


SECONDAIRE 


Permo-Trias : Permo-Trias; Stéphano-Trias. 


Jurassique : Alvéolaires (Calcaire ...); Boulemane (Marnes de ...); 
Corniche (Calcaire ...); Gzouli (Calcaires dolomitiques noirs 
de...); Hauts Plateaux (Dolomies des...); Infralias; Outita 
(Grès d’...); Posidonomies (Marnes à ...); Rhynchonellines 
(Couches a ...); Talsinnt (Marnes de ...); Zerhoun (Grés du ...). 


Jurassico-Crétacé: Jurassico-Crétacé; Rifaine (Série marno- 
schisteuse ...); Rifaine (Série schisteuse ...). 


Crétacé: Astartes (Dalle à ...) Baculites (Calcaires a ...) ; Céno- 
mano-turonienne (Dalle...); Chott Tigri (Conglomérats et 
gres du ...); Continental intercalaire; Dridrat (Calcaires gré- 
seux de...); Erguita (Série d’...); Guettioua (Grés des...); 
Infracénomanien; Oucheffine (Couches d’...); Tizi n’Daguine 
(Couches de...); Wansero (Grés de...). 


TERTIAIRE 


Eocène (et Paléocène) : Bekrit (Calcaire de ...); Cardita (Calcaire 
a...); Ceratodes (Hammada 4a...); Cythérées (Couches à ...); 
Faune A (Calcaire a...); Faune B (Calcaire à); Faune C 
(Couches à …); Feleddi (Couches rouges de...); Phosphatée 
(Série ...); Skoura (Poudingue de...); Thersitées [Calcaire 
(ou dalle) a...]; Timhadit (Calcaire rose de...); Trois Oursins 
(Calcaires à°….). 

Oligocene: Ait Ibrirène (Série des ...); Algibe (Grès de ... ou 
Arenisca del ...); Arhlal (Série du Jebel ...); Boudenib (Ham- 
mada de...); Bou Laouiche (Hammada de...); Hammada à 
Clavator; Hammada à Limicolaria; Oligocéne continental. 
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Oligo-Miocène : Bou Rached (Conglomérats de...); Oligo-Mio- 
cène; Rhassoul; Tazouta (Poudingues de’...). 


Miocène : Bahlil (Marbre rose de...); Beni Amar (Marnes de...); 
Bleues (Marnes...); Khandek el Ouaïch (Couches de...); 
Préhammadienne (Surface...); Ras el Ksar (Conglomérat 
de...); Sahélien (Faciès ...). 


Pontico (?)-Pliocène : Arhembo (Conglomérats d ...); Camp Ber- 
teaux (Argiles smectiques de...); Cathédrale (Conglomérat 
de la...); El Moungar (Grés d’...); Et Faichat (Poudingues 
d’...); Gour (Terrain des...); Miocéne continental; Mio-Plio- 
céne; Pontico (?)- Pliocéne; Pontien. 


Pliocène : Agadir (Marnes d’ ...); Dar bel Hamir (Couches de ...); 
Fauves (Sables ...). 


Plio-Villafranchien : Berguent (Calcaires lacustres de ...); Cheb- 
kas (Conglomérats des ...); Douira (Calcaires lacustres de...); 
Enjil (Calcaires lacustres d’ ...); Hammadienne (Surface ...); 
Hammadiens (Calcaires lacustres ...); Hauts Plateaux (Cal- 
caires lacustres des ...); Meknés et du Sais (Calcaires lacus- 
tres de ...); Plio-Villafranchien; Sais (Calcaire lacustre du ...); 
Sous (Formation du ...). 


QUATERNAIRE ET VILLAFRANCHIEN 


Calabrien-Moghrebien : Fouarat (Couches de ...); Moghrebien; 
Robinson (Couches de ...); Tildi (Grés de ...). 


Villafranchien : Arbaoua (Cailloutis rouges d’...); Borj d’Erfoud 
Conglomérats du...); Haute Moulouya (Conglomérats de 
la ...); Mamora (Formation rouge de la ...); Moulouyen; Oglat 
el Hammam (Couches d’...); Rafias (Conglomérats villafran- 
chiens ...); Terrasse (Cinquiéme ...); Terrasse de 150 m; Ter- 
rasses villafranchiennes; Villafranchien récent. 


Quaternaire : Amirien; Croûtes calcaires; Dess; Dunes conso- 
solidées; Dune (Grande ...); Dune (Petite ...); Feijas (Calcaires 
lacustres des ...); Grès inférieurs; Grimaldien; Hamri; Joints 
roses; Khebibat (Grès de...); Limons anciens; Limons gri- 
maldiens; Limons inférieurs; Limons rouges subaériens; 
Limons rouges superficiels; Mamora (Sables de la...); Mo- 
gador (Grès de...); Ouljien; Périglaciaire; Périglaciaire 
consolidé; Piedmont (Glacis de ...); Pomel (Carapace dema); 
Rabat (Grès de...); Regs; Rharbien; Rmel; Salétien; Sidi 
Abderrahman (Série de la carrière de...); Soltanien; Témara 
(Marnes de...); Tensiftien; Terrasses conglomératiques; Ter- 
rasses limoneuses; Tirs; Tiznit (Calcaires lacustres de...). 


INDEX ALPHABETIQUE 


(Les noms en italique correspondent aux références croisées 
ou aux synonymies) 


Adoudounien. 

Adrar n’Dgout (Schistes de !’...). 

Agadir (Marnes d’ ...). 

Ait Ibriréne (Série des...). 

Akrech (Marbre de l’Oued ...). 

Algibe (Grès de I ...). 

Algonkien. 

Alvéolaires (Calcaires ...). 

Amagour (Marbre rose d’...). 

Amirien. 

Anezi (Série des grès d’...). 

Anti-Atlas (Calcaires inférieurs 
den): 

Anti-Atlas (Calcaires supé- 
rieurs de I ...). 

Anti - Atlas (« Géorgien» de 
i 


Anti-Atlas (Schistes et grès ter- 
minaux du Géorgien de I ...). 

Anti-Atlas (Série de base de 
Le 

Anti-Atlas (Série lie de vin de 
ie 


Anti-Atlas (Série schisto-cal- 
caire de |’ ...). 

Arbaoua (Cailloutis rouges 
N 

Archéen. 

Arenisca de l’Algibe. 

Arhembo (Conglomérats ...). 

Arhlal (Série du Jebel...). 

Astartes (Dalle à ...). 

Azguemerzi (Granite d’...). 


Baculites (Calcaire à ...). 
Bahlil (Marbre rose de ...). 
Bani (Grés du deuxiéme ...). 
Bani (Quartzite du ...). 
Bekrit (Calcaire de ...). 


Bel Ougalat (Grés de ...). 

Beni Amar (Marnes de ...). 

Berguent (Calcaires lacustres 
de ...). 

Ber Rabeh (Schistes de ...). 

Bétaina (Schistes et grés de 
lage) 

Betana (Série de la ...). 

Biar Setla (Conglomérats de ...). 

Bleues (Marnes ...). 

Borj d’Erfoud (Conglomérats 
dum) 

Bou Achouch (Couches de ...). 

Boudenib (Hammada de...). 

Bou Laouiche (Hammada de...). 

Boulemane (Marnes de ...). 

Bou Rached (Conglom. de...). 

Bouznika (Schistes de ...). 

Brongniartella brongniarti 
(Quartzites à ...). 


Calcaires alvéolaires. 

Calcaire corniche. 

Calcaires inférieurs de l’Anti- 
Altas. 

Calcaires scoriacés. 

Calcaires supérieurs de l’Anti- 
Atlas. 

Camp Berteaux (Argiles smec- 
tiques de ...). 

Cardita (Calcaire à ...). 

Cathédrale (Conglomérat de 
12%): 

Cénomano-turonienne (Dalle). 

Ceratodes (Hammada à …). 

Chebkas (Conglomérats des ...). 

Chott Tigri (Conglomérats et 
grès du...). 

Cherrat (Marbre de l’oued ...) 


Christian (Formation houillére 
dei 

Clavator (Hammada à ...). 

Continental intercalaire. 

ee a et Lingules (Grés 
de): 

Corniche (Calcaire). 

Croûtes calcaires. 

Cythérées (Couches 4 ...). 


Dar bel Hamri (Couches de ...). 

Debdou (Schistes de...). 

Dess. 

Douira (Calcaires lacustres 

de). 

Dridrat (Calcaires gréseux 
de ...). 

Dunes consolidées. 

Dune (Grande ...). 

Dune (Petite ...). 


El Hank (Quartzites d? ...). 

El Moungar (Grès d’ ...). 

Enjil (Calcaires lacustres ď’ ...). 

Erfoud (Conglomérats du borj 
Cs ee 

Erguita (Série d’ ...). 

Et Faichat (Poudingues d’...). 

Ez Zeroug (Série volcanique 


Qs ax): 


Faune A (Calcaire à ...). 
Faune B (Calcaire a ...). 
Faune C (Couches à ….). 
Fauves (Sables ...). 
Feijas (Calcaires lacustres 
des ...). 
Feijas externes (Schistes des ...) 
Feijas internes (Schistes des ...) 
Feleddi (Couches rouges de ...). 
Feuille-morte (Schistes ...). 
Fouarat (Couches de ...). 
Fourhal (Série de ...). 


Géorgien (Série de base ...). 

Géorgien (Série intermé- 
diaire). 

Géorgien de VAnti-Atlas (Série 
inférieure du ...). 
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Géorgien de l’Anti-Atlas (Série 
supérieure du ...). 

Gour (Terrain des ...). 

Grande Dune. 

Grès à dragées. 

Grès inférieurs. 

Grès terminaux de 
Atlas. 

Grimaldien. 

Guettioua (Grès des ...). 

Gzouli (Calcaires dolomitiques 
noirs de ...). 


PAnti- 


Hammada a Ceratodes. 
Hammada a Clavator. 
Hammada a Limicolaria. 
Hammadienne (Surface ...). 
Hammadiens (Calcaires lacus- 
tres ...). 
Hamri. 
Hassiane Diab (Série de ...). 
Haute Moulouya (Conglomérats 
de la ...). 
Hauts Plateaux (Calcaires la- 
custres des ...). 
Hauts Plateaux (Dolomies 
des ...). 


Infracénomanien. 

Infralias. 

Intermédiaires (Schistes ...). 
Irhiri (Série d’ ...). 


Joints roses. 
Jurassico-Crétacé. 


Kerdous (Série de ...). 
Khandek ei Ouaich (Couches 


de): 
Khatouat (Flysch gréseux 
dem) 


Khebibat (Grès de ...). 
Ktaoua (Schistes de ...). 


Limicolaria (Hammada à ...). 
Limons anciens. 

Limons grimaldiens. 

Limons inférieurs. 

Limons rouges subaériens. 
Limons rouges superficiels. 
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Mamora (Formation rouge de 
la ...). 

Mamora (Sables de la ...). 

Marnes bleues. 

Mechra ben Abbou (Conglo- 
mérats de ...). 

Mekam (Schistes du ...). 

Meknés et du Sais (Calcaires 
lacustres de ...). 

Merkala (Série de la ...). 

Micmacca (Bréche 4 ...). 

Miocéne continental. 

Mio-Pliocène. 

Mogador (Grès de ...). 

Moghrebien. 

Mokattam (Schistes 
quettes de ...). 

Moulouyien. 


en pla- 


Namurien probable. 


Oglat el Hamman (Couches 
daro) 

Oligocène continental. 

Oligo-Miocène. 

Orthis lunata (Quartzites à ...). 

Ouardane (Schistes ď’ ...). 

Ouarkziz (Calcaire de I’ ...). 

Ouarzazate (Série Œ ...). 

Oucheffine (Couches d’ ...). 

Oued Akrech (Marbre de V...). 

Oued Rdat (Schistes bariolés 
del.) 

Oued Ykem (Marbre de V...). 

Ouljet Bou Khemis (Schistes 
CEEE 

Ouljien. 

Outita (Grès d’ ...). 


Paradoxides (Schistes à ...). 
Périglaciaire. 

Périglaciaire consolidé. 
Permo-Trias. 

Piedmont (Glacis de ...). 
Phosphatée (Série ...). 
Plio-Villafranchien. 

Pomel (Carapace de...). 
Pontico-Pliocéne. 

Pontien. 

Posidonomies (Marnes 4...). 


Précambrien I. 

= II. 

— II. 

— III inférieur. 
Préhammadienne (Surface ...). 
Protolenidés (Schistes 4 ...). 


Rabat (Grés de ...). 

Ranas (Conglomérats villafran- 
chiens ...). 

Ras el Ksar (Conglomérats ...). 

Rdat (Schistes bariolés de 
loued ...). 

Regs. 

Reouina (Série du Jebel...). 

Rharbien. 

Rhassoul. 

Rhynchonellines (Couches à ...). 

Rich (Grès des ...). 

Rifaine (Série marno-schis- 
teuse). 

Rifaine (Série schisteuse ...). 

Rmel. 

Robinson (Couches de ...). 


Sables fauves. 

Sahélien (Faciés ...). 

Sais (Calcaire lacustre du ...). 

Salétien. 

Schistes et grés terminaux du 
Géorgien de l’Anti-Atlas. 

Schistes feuille-morte. 

Schistes intermédiaires. 

Scoriacés (Calcaires ...). 

Série de base de lV’ Anti-Atlas. 

Série lie-de-vin de VUAnti- 
Atlas. 

Série phosphatée. 

Série schisto-calcaire de l’Anti- 
Atlas. 

Sidi Abderrahmane (Série de 
la carriére de ...). 

Sidi Kassem (Terrain de ...). 

Skoura (Poudingues de ...). 

Sokret (Quartzites du pays 
des ...). 

Soltanien. 

Sous (Formation du ...). 

Stéphano-Trias. 
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Tabanit (Grés du ...). Tiflet (Poudingue siliceux de ...) 
Tafraout (Granite alcalin de...). | Tildi (Grés de ...). 
Talsinnt (Marnes de...). Tikirt (Grés de ...). 
Tamjout (Série de ...). Timhadit (Calcaire rose de ...). 
Tata (Barre de ...). Tiouine (Formation rouge de ...) 
Tazenakht (Granite alcalin Tirs. 

der): Tizi n’Daguine (Couches de ...). 
Tazeroualt (Grante duw...). Tiznit (Calcaires lacustres de ...) 
Tazout (Grès du ...). Trois Oursins (Calcaires @...). 


Tazouta (Poudingues de ...). 
Tazzeka (Schistes de ...). ; | 7 
Témara (Marnes de ...). Villafranchien récent. 
Tensiftien. 
Tergou (Schistes de ...). 
Terrasse (Cinquième ...). 
Terrasses conglomératiques. 
Terrasses de 150 m. 
Terrasses limoneuses. Ykem (Marbre de loued ...). 
Terrasses villafranchiennes. 
Tessaout (Schistes de la ...). 
Thersitées [Calcaire (ou dalle) a RE du pays 
À œil es ...). 
Tidiline (Série de ...). Zenaga (Série des ...). 
Tiflet (Conglomérat calcaire | Zerhoun (Grès du...). 
de ...). Zguit (Grès du ...). 


Wansero (Grès de ...). 
Westphalien du Maroc Central. 
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